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Hassan II 
à Paris 

A quelques jours du sommet 
franco-africain qta doit se tenir 
à Paris du 11 au 13 décembre, 
M lifittemtod aura reçu deux 
chefs d’Etat parmi les plus 
fidèles amis de la Frauce. La 
mite du président du Sénégal 
s’achève, celle du roi du Maroc 
commence. L’ira appelait l'Ely- 
sée i contiuner de douaer 
l’exemple aux pays occiden- 
taux pour des pressions pro- 
gressives sur F Afrique du Sud 
raciste. L’autre lui demandera 
de persister dans ses efforts 
pour conramcre ses partenaires 
de la CEE de prendre en consi- 
dération les inquiétudes des 
Ma ghr é bi n s. 

Le Maroc et la Tunisie ont 
réussi à développer fera- pro- 
duction de fruits et de légumes. 
Ils y voyaient, avec nombre 
d’experts du tiers-monde, une 
source d’emplois et de dévelop- 
pement régional êquffîbré sans 
rupture brutale du tissu social 
traditionnel, et Ds comptaient 
sur leur exportation pour com- 
bler une partie de leur déficit 
commercial Mais rélargisse- 
ment du Marché commun & 
FEspague et au Portugal risque 
de compromettre leurs ventes. 
Des aménagements viennent 
d'être proposés par les Dix. Bs 
ne rassurent pas totalement 
Rabat, qui demande ™ négo- 
ciation globale. 

Les deux chefs d'Etat q 
appellent ainsi l’Occident i 
dépasser ses intérêts immédiats 
pour préserver à long ferme les 
possibilités de dialogue et de 
coopération avec une Afrique 
stable sont aussi mêlés de près 
aux tractations pour ie règle- 
ment du conflit tchadieu, 
interne an continent mais qra 
ne laisse pas la France radiffé- 
rente. L’an est président en 
exercice de FOUA, chargé de 
faciliter la discussion entre les 
belligérants. L’autre, lié à la 
Libye par on « traité d'union », 
peut espérer mSner sur le colo- 
nel Kadhafi, sans lequel la paix 
est hnpossBde au Tchad. 

Depuis longtemps, te colonel 
Kadhafi est obsédé par les 
regroupements régionaux, que 
ses volte-face ne contribuent 
pas toujours à faciliter. Pour 
lui permettre de sauver la face, 
le Maroc propose que le Tchad 
se joigne au traité « d'union ». 
Le dirigeant libyen, attendu 
prochainement à Dakar, offri- 
rait au président de FOUA de 
retirer ses troupes du nord du 
pays en contrepartie de la 
création «Time force africaine 
an sem de laquelle ces troupes 
seraient représentées. 

D est probable que le souve- 
rain marocain a des idées à 
faire valoir sur ce projet, qui, 
s’il prenait forme, placerait 
M. Mitterrand devant le pro- 
blème de savoir s’il peut se per- 
mettre de faire confiance une 
seconde fois an colonel 
Kadhafi. 

D’autres questions appelant 
une réponse réfléchie seront 
évoquées lors des entretiens 
avec le roi Hassan. Par exem- 
ple, quand celui-ci annonce son 
intention d’acheter vingt -quatre 
Mîrage-2000, un problème de 
financement se pose : faut-il 
consentir des coéditions spé- 
ciales au Maroc pour éviter 
qu’il se se retourne davantage 
vers les Américains ? Fa ut-il 
fh ssS faire de telles livraisons 
au risque d’agacer encore plus 
l’Algérie, alors que le Pofisario 
fulmine déjà contre cette 
visite? 

(Lire nos informations page 3.) 


AUSTERITE ET TERRORISME 

L'agitation et les tensions 
s'aggravent à Athènes 


Un attentat à la voiture piégée . mardi soir 
26 novembre , dans le centre d’Athènes , a causé la mort 
d’un policier, douze autres étant blessés ; dont plusieurs 
grièvement. Cependant, une polémique se développe avec 
les autorités de Malte sur les conséquences meurtrières de 
l’assaut donné dimanche au Boeing d’Egypt Air, détourné 
sur V aérodrome de La Valette. Douze ressortissants grecs 
ont trouvé la mort à cette occasion 


Athènes est en effervescence. A 
la veille de la présentation par le 
gouvernement d’un projet de bud- 
get d’austérité, qui va faire rebon- 
dir une agitation sociale latente 
depuis plusieurs semaines ; la 
conjonction d’une série d’événe- 
ments, sans rapports entre eux, a 
plongé la capitale grecque dans 
un état d’émotions confuses : 
colère contre le gouvernement 
«yfoMc*»- pour sa politique de 
rigueur, colère, après ie détourne- 
ment du Boeing d’Egyptair, 
contre l’intervention du com- 
mando égyptien qui a coûté la vie 
à douze ressortissants grecs, dont 
les corps devaient être rapatriés 
ce mercredi à Athènes; colère 
contre l’étranger qui, de nouveau, 
soupçonne ou accuse la Grèce de 
ne pas savoir assurer la sécurité 
d«n« ses aéro p orts ; et puis stu- 
peur et consternation, mardi soir, 
à l’annonce de l’un des attentats 


les plus violents qui aient été 
commis depuis longtemps dans ce 
pays. 

Le réflexe nationaliste 
s’exprime donc à nouveau, avec 
d'autant plus de virulence que 
l’aéroport d’Athènes a de nouveau 
été mis en cause, assez injuste- 
ment sembk»*41, en particulier 
par le ministre ouest-allemand de 
l’intérieur, M. Zimmermann, qui 
appelait mardi au boycottage. 

Autant d’éléments qui contri- 
buent à altérer le climat, alors que 
les manifestations estudiantines se 
poursuivent, que 9e développe le 
sentiment de l’insécurité et que 
les syndicats s’apprête n t à livrer 
un nouvel assaut contre la politi- 
que économique du gouverne- 
ment. 

C.T. 

(Lire nos informations page 28). 


POLEMIQUE AUTOUR DE LA TELEVISION PRIVEE 

Fronde à droite et à gauche 
contre la 5" chaîne 

La polémique se durcit autour de la cinquième chaîne 
de télévision. Créateurs et professionnels de la communica- 
tion multiplient les critiques. L’opposition s’apprête à 
exploiter ce mécontentement, tandis que le PS, embar- 
rassé, cherche un compromis. Le gouvernement invite 
Europe 1 et Radio-Monte-Carlo à rejoindre la « 5 », mais 
redoute le débat parlementaire des 28 et 29 novembre 
autour du cahier des charges de la future chaîne privée. 


Le Parti socialiste manifeste de 
phis en plus ses états d’âme sur le 
dossier des télévisions privées. Le 
26 novembre, le groupe parlemen- 
taire a été reçu par M. Georges 
FQIioud, mais est resté très par- 
tagé devant les explications du 
secrétaire d’Etat chargé des tech- 
niques de communi cation En fin 
d’après-midi, une délégation 
socialiste rencontrait le premier 
mini s tre , M. Laurent Fabius, sur 
le même sujet. Et ML Jospin a été 
reçu par le président de la Répu- 
blique. Tenus à l’écart par le gou- 
vernement des décisions concer- 
nant la cinquième chaîne, les 
socialistes ne paraissent pas tous 
prêts à jouer tes «godillots» et 
redoutent d’être pris à contre- 
pied. 

En effet, snr les bancs de 
l'Assemblée nationale et du 


LA GROGNE DE CERTAINS OFFICIERS 

Coup de cœur pour l'opposition 


Des généraux + grincheux - ou 
des généraux • heureux - ? Selon 
les jouis, le ministre de la défense, 
M. Paul Quilès, stigmatise les 
premiers et donne les seconds en 
exemple. Est-ce aussi simple ? A 
croire certains, l’année serait an 
bord de l'indiscipline. D’autres la 
voudraient sans états d’âme. 
N’est-ce pas excessif ? En réalité. 
Farinée française est, comme ces 
corporations de l’Etat qui n’ont 
pas le coeur à gauche, en attente 
de connaître l’issue de la bataille 
électorale de mars 1986. On 
traîne un peu les pieds. On se 
laisse aller à quelques accès de 
mauvaise humeur. On se prépare 
aux règlements de comptes et, le 
cas échéant, à des reclassements 
politiques en vue de la suite à 
venir. 

A vrai dire, les grincements de 
dents de certains officiers géné- 
raux ou supérieurs n’annoncent 
pas le printemps de f armée : ils 
ne préludent à aucun renouveau 
de la pensée militaire. Pas davan- 
tage, ces mêmes grincements de 
dents se signifient l’automne de 
l'actuel ministre de la défense : les 


« aigreurs « des généraux doràôu 
è M. Quilès des raisons supplé- 
mentaires de se comporter autre- 
ment qn’en • ministre intéri- 
maire » de la défense. 

Pour avoir, chacun â sa 
manière, condamné la politique 
actuelle de défense, les généraux 
Jean Delaunay. Etienne Copel, 
Philippe Arnold, Guy Méry et le 
colonel Gérard Araaubec (dit 
« S parta eus * ) sont-ils représenta- 
tifs de leurs frères d’armes ? 
Parient-ils en leur nom ? Faut-il 
voir en eux les Cassandres d’une 
armée française dont le gros de la 
troupe, confiné dans ie devoir de 
réserve, laisserait â d’autres le 
soin de prédire la mauvaise nou- 
velle. 

Chaque cas est distinct. Le 
général Delaunay, après un 
divorce à l’amiable pour incompa- 
tibilité d’humeur avec le précé- 
dent ministre de la défense, 
M. Charles Henro, se soucie, 
désormais, davantage du réarme- 
ment moral de la nation que du 
rééquipement de son ancienne 
armée de terre. Le général Copel 
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s’est laissé convaincre, par ses 
amis de l’Institut des hautes 
études de défense nationale, qu’il 
avait la hardiesse d'un grand stra- 
tège. Le général Méry s’obstine A 
rappeler que, de son temps, avant 
1980, lorsqu’il était chef d’état- 
major des années, U pensait avoir 
engagé des projets que la gauche 
a, depuis, oublié d’appliquer. Le 
colonel Amaubec ne dissimule 
pas sa haine des socialistes, quitte 
à divulguer après coup les péripé- 
ties des opérations extérieures 
auxquelles il était, à l'époque, 
associé quand, de son poste au 
centre opérationnel des armées, il 
les exécutait. 

Seul, le général Arnold se diffé- 
rencie de ses confrères en criti- 
ques • tous azimuts ». 11 est en 
activité. Du même coup, ses 
propos prennent une dimension 
particulière ; il parle avec sa 
chair, il souffre avec elle. Mis en 
confiance par son entourage d’un 
jour et, peut-être, « piégé » par 
lui, le général Arnold est plus dif- 
ficilement « récupérable » par la 
polémique politique. En ce sens, il 
est un porte-parole plus authenti- 
que de la corporation. 

En hu se retrouvent tous les 
militaires qui accusent, à tort ou à 
raison, l'actuel gouvernement 
d’avoir deux langages ; un ton 
catégorique pour exprimer ses 
options de défense et un filet de 
voix pour distribuer, avec parci- 
monie, les crédits aux armées. 

Pendant quelques années, la 
personnalité de M. Hernu a mas- 
qué la situation. Entretenant avec 
l’institution militaire des relations 
affectives qui durent parfois 
encore, le prédécesseur de 
M. Quilès était perçu comme « le 
moins mauvais » des ministres de 
la défense qu’un pouvoir de gau- 
che était susceptible de vouloir 
attribuer aux années. La corpora- 
tion lui pardonnait beaucoup. Il 
ne l'ignorait pas, et il en a profité, 
même, pour faire avaler la pilule. 
•De la poudre aux yeux social- 
démocrate». dit aujourd’hui un 
officier qui reconnaît s’y être 
laissé prendre. 

A quatre mens des élections 
législatives, une partie de Tannée 
se réveille et maugrée. Elle ne 
sonne pas la curée antisocialiste 
ou anti-Quilès, comme on aime- 
rait le faire accroire à gauche où 
tonte grogne militaire rappelle de 
manvais souvenirs aux plus 
anciens. Elle ne prend pas davan- 
tage le chef de l’Etat pour cible 
avouée. 

JACQUES 1SNARD. 

(Lire la suite page II.) 


Sénat, ce sont aujourd’hui les 
représentants de l’UDF et du 
RPR qui se présentent comme les 
avocats des industries culturelles 
françaises et s’apprêtent à dépo- 
ser des amendements pour défen- 
dre l’esprit de la loi sur la commu- 
nication audiovisuelle de 1982, 
contre ses propres auteurs. Or les 
mêmes partis avouaient, il y a 
encore quelques semaines, leur 
difficulté à élaborer un pro- 
gramme culturel crédible face 
aux réalisations du gouvernement 
socialiste... 

Ce renversement du rapport de 
forces ne se réduit pas à une sim- 
ple manœuvre politicienne. Les 
élus de l’opposition s’appuient sur 
le mécontentement des milieux 
professionnels et artistiques, et 
utilisent habilement le silence 
prolongé du ministre de la 
culture, M. Jack Lang. A l’Ely- 
sée, comme à Matignon, on avoue 
avoir été surpris par l'ampleur des 
réactions provoquées par la créa- 
tion de la cinquième chaîne. Elles 
étaient pourtant prévisibles. Les 
entreprises de communication, 
secteur particulièrement choyé 
par le gouvernement, ont été habi- 
tuées par lui à plus de concerta- 
tion. Menacées dans leurs équili- 
bres économiques par le cahier 
des charges de la « 5 », elles se 
sont mobilisées très rapidement 
an travers d’organisations bien 
rôdées par quatre ans de négocia- 
tions sur les dossiers de Canal 
Plus, du câble ou de la loi sur les 
droits d'auteur. 

Mais, au-delà de cette fronde 
professionnelle, ce sont aussi des 
dizaines de milliers de créateurs, 
acteurs, réalisateurs, écrivains, 
qui se sentent agressés par le lan- 
cement d'une télévision commer- 
ciale et la perspective de voir 
leurs œuvres coupées par des 
spots publicitaires. Les plus actifs 
se mobilisent au sein des sociétés 
d'auteurs, les autres expriment 
leur malaise en adressant lettres 
et télégrammes au président de la 
République comme au ministre 
de la culture. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

(Lire la suite page 22) 


Portes ouvertes 
au «Monde» 

Samedi 30 novembre, de 
10 heures à 17 heures, le 
journal recevra ses lecteurs. 

PAGE 21 

Un collectif 
de 9,4 milliartis 
de francs 

Le défiât budgétaire atteint 
3.3% du PNB. 

PAGE 28 


au Honduras 

Un vainqueur embarrassé, 
le libéral José Mcona. 
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Un prêtre blessé dans le 
temple sikh itAniritsar. 
PAGE 5 
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NidsStraKzr: 

« Lucrèce Borgis » à Otaffiot 
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Débats : Affrontements (2) 

• Etranger (3 à 5) © Politique 
(6 et 8} O Société (10 et 11} 

• Communication (22) O Eco- 

nomie (24 ô 27) 


Programmes des spectacles 
(16 à 20) © Radio-télévision 
(23) o Informations services : 
Météorologie, Mots croisés 
(12) » Carnet (12) 

• Annonces classées (23) 


Synode : la curie 


Ql 



D n’est pas question de revenir sur les acquis du concile 
Vatican II : cette assurance avant été donnée dès la première 
séance, le synode extraordinaire de Rome a pu aborder ia 
question, très concrète, des rapports entre la curie romaine et les 
conférences épiscopales. On a entendu à ce propos, mardi 
26 novembre, les premières critiques contre le fonctionnement, 
jugé trop centralisateur, de l’Eglise catholique, et une réponse du 
cardinal Ratzinger. 

( Lire page / / 1‘anicle de HENRI TINCQ. ) 
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affrontements 

ïïSE 
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f ue n’ appartenant pas au PS, parce qu il a, selon lui, 
réussi l'alternance . — 

Vers un septennat «globalement positif» ? 

ha sacralisation 

de la coupure systérnatique droite-gauche 
a subi un rude coup 

X A - bataille médiatique » est par ALEXIS-PAUL NOËL (*) 

T7~“ cet exercice éminemment pas forcément pain bénit, m 1 autre 

!Tdi.w. ; EÆK’s 



L’honneur d’un gouverne 


talion proportionnelle, il faudra 
beaucoup d'argent- Les placards 
publicitaires qui ont déjà peuplé nos 
nm et nos carrefours en donnent un 
avant-goût. A vos marques, mes- 
sieurs les consultants ! Où sera donc 
le changement ? L’a-t-on vujusquJ 
présent dans le cumul des mandats 7 

Je n’irai pas jusqu’à dire - tant 
c’est exagéré, - comme Charles 
Ptoy!^rexcreice du suffrage 
universel en France est devenu, à 
d’honorables exceptions prés, un 
enseignement d’injustice, présentant 
une singulière analogie avec la pros- 
titution : a avait trop de ri gueur 
morale pour son temps et le nôtre. 
Mais n’est-il pas «m P« 1 T deo f' a ? t jk 
constater que trois siècles de luttes 
pour une démocratie plus vivante 
(|«m ce pays aboutissent à la prédo- 
minance classique de l’argent. 

Loin de moi toutefois ridée de 
croire à l’inutilité de tout combat ! 
Je chanterai plutôt les bienfaits de 
l'alternance de 1981, grande «re- 
metteuse » de pendilles à l’heure 

La sacralisation de la coupure sys- 
tématique droite-gauche en a 


IC OIÏHIB. *->• . 

L'une peut avoir son Ben Barka et 
son de Broglie, Tantre son Grecn- 
peace— n n’y a pas de gouverne- 
ments heureux — J’ai même lu, 
naguère, d’un député breton quH 
était détestable d’avoir une visa» 
religieuse du socialisme. Car, et 
c'est terrifiant, on entrait alors dans 
la xnétaphysiqoe : le socialisme était 
laüqne ou fi n’étaït pas. 

Heureuse alternance - et ici je ne 
m’intéresse qu’au symbole, - qui 
révèle à Eric Hintermann que * les 
réformistes _ ne se reconnaissaient 
pas dans le PS d’Epinay et de 
Valence ». Certainement un plai- 
doyer sur l'efficacité d’être soi- 
même! „ . . 

Banale alternance, où Roland 
Damas affirme froidement que la 
doctrine et la réalité gouvernemen- 
tale, ce n’est point tout un. Peut-être 
voulait-il dire que depuis 1981 le 
socialisme s’était métamorphosé et 
que l’idéologie ne co mmanda it plus 

forcément la réalité? 

(•) Membre du Mouvement des 
démocrates. 


Surprenante alternance où l’on a 
même vu un syndicat prévoir qu’il 
ne devrait pas appeler à voter pour 
la gauche en 1986 (après seize 
années de choix inverse), sous le 
prétexte qu’il donnerait la priorité 
absolue à l’action syndicale. Ne 
serait-ce point là des signes du vén- 
table changement, ni giscardien, m 
fflrà piîntg, «VMM tout bête m e n t de ce 
peuple français pas si gogo que des 
guides intéressés voulaient le vmr.f 
Même si, pendant ce temps, le prési- 
dent - il l’affirme - n’a pas 
changé (1)— 

Grâce à l'alternance, ce septennat 
ne serait-il pas en train de devenir, 
sur bien des points, « globalement 
positif» ? Surtout que, du côté insü- 
tu fÿws, ça marche, s’il faut en croire 
M- Du verger, qui estime que pour 
ces vingt-trois dernières années on a 
la meüleare Constitution promul- 
guée depuis 1789. 

(1) Son seul aven, à Philippe Baa- 
chard dans Témoignage Chrétien, en 
juillet 1983 : • fai commis l'erreur de 
ne pas dévaluer en mal 1981. Seul 
Jabert m'a encouragé dans cette voie. 
Confusément, je sentais qu’il avait rai- 
son, mais Mauroy et Delors m om per- 
suadé du contraire, et Rocard n’a rien 
Ol-. 


O N disait les socialistes 
incompétents, on les savait 
incohérents; ils 1 entêté et 
le sont encore, quelques eflotts 

soîertksleura'pomfedïssinmler. 

Mais un défaut, autrement grave 
et irrémissible, apparaît de P tosen 
plus clairement «»» 

gouvernent anjounTbm -r .«* 

de tout sens de l'honneur, cet 
honneur qui fait la gajid ea r ct m 
dignité d’un homme politique^ 
peut être défini comme un compose 
d’honnêteté mteDoctuelle, te caar 
rase de ses actes et de «as de s» 
rSonsabüités. De rabwmcc deces 
ttoa caractéristiques dans le com- 
nartemeBt de nos gouvernants, on 
pourrait damner de multiples exem- 
ples. Pnmons-en trois. 

Greenpeace d’abord : qu’a*«m 

eu VT— «mi> a UT 


ver ce qui pouvait rester de l«r 

imag e et de leur avenir. 

À ’ lé honte d’une opération 
absurde s’est 

lâcheté nageante «t «Tnne. légère» 


par CHRISTIAN DE LA MAIÔIE (*) 

STa ja tête «Time majorité te gan- 

■'SMsassffiS. 

npardonnabie- - . . : guide de cette même 

On V KtWTO bfiM ! 1? j»- 

i et y compris pendant son man- 


CalêSc- On y retrouve; 
même mflango «Tune pensée feu*» 
et d’une volonté impùlssante et 
déviée. 


L^dranm prfsert: derla Nduv^e- 

rnifciome trouvé en effet sa source 
dans -' robstination délibérée^ <h« 
socialistes & ptoqùer sur la réabte 

ofe^alédooicnoe, territoire a popa- 
tation largement pro-fnmçaisc, 
l'Idée fausse d’un état 
décolonisation. Quelles ne dorveht 

_ - > i _i% ^ t?h lâw htiiÉ 1 deft 


..<n, one le pouvoir se 


Notamment à ses propre» troup», 
qu*n ne laisserait pas une b ande de 
farfelus écologauchîstes compro- 
mettre nos «aqpérienc» nucléaires, 
n'Xtart «mutant que son 


ce qui n’était pourtant que son 
devoir fiémentaire a préféré tarer 

mouler une opération absurde, dflùat 

le résultat ne pouvait étre en tout 
état-de cause que dérisont^ face a 
des risquer politiques. internes et 
caonmo, à réviôence considérables. . 

Puis, on a vu le même pouvoir 
damier le spectade «Tune débandade 
éperdue et tas plus hautes instances 
du pays brandir, oonnüe argument 
et' cwniM sauvegarde, leur igno- 
rance, leur incompétence, leur incu- 
rie. Quel soutagement quand an a pu 

frire porter 1e chapeau à un ministre 

et à un amiral, seuls à avoir mam- 
festé un certain courage et pris » 

- a- Unrc fHVHX& &1HSL 


qu’ils votcnC que JJ 

.refuse à voir cette 
d’yeux que pour -une mmotttenie- 
gata et hostile. : . - • 


Des naarais 


A cet» idée fausse s’ortujoutéeTa 
ohu velléitaire des . politiques. En 
choisissant de trahir ceux^qm 
croient en la France et de soutenir 
ceux qui la rejettent, > gouverne? 
ment mesure-t-il tas conséquence* 
de sa faiblesse? Qui respectera la 
France dans le monde; qm 
confiance des pays pour lesquels efle 
romésentait un appui et un recours r 
^StoutcraT2ans tes lointaines 


festé un certain courage et pris» Qid bc doutera; dans lés lointaines 
risque de couvrir leurs services, ainsi Était encoreJu patrie, 

qux quelques sous-fifres, qui, ^ra^otooté dédéfoodre ceux qm 
pakaît-fl, avaient trop parié. «a choisi delui rester fidèle ! 

. TjjjjmMdté A voir juste, imputa? 

.7 . *. t . jt.M iiw iw 



Quant à ridée de limiter pour ta ingpwiUB * - *«*«« ■ j— — i. — •• 

pays tes conséquences dramatiques n] ^ e ^ agu dnât,' refus d asnaner 
de cette lamentable affaire,' die a l'^mrtid. On retrouve, haM l^ces 
semblé infiniment mrans préoccuper- - cmirtéristiques dans les déviattons 

nca dirigeants que le souçi.depreser- ' que tas sodafistes s’apprêtent a faire 

subir à nos institutions, qu'il s agisse 

_ rt ■ -m jkt vAli- rm 


Là Gonstitutioade ta V- Répubfr 
iue est telle que rien mpcrsonneM 
^Ten.enqiêdKX s’flendto^ 
fhHB . mais mesure-t-il combien cett e 
aitoaticar sera, tarf&yitabtameirt 
de d^brameur pour lui et dégra- 
dante pour ta fouctkm? Deux hypo- 
thèses cn-effet et . deux seulement 
■ s’oûvriront à hti ■ j«ku avec 
loyauté son ri9e v»4tv» de ta nou- 
vclta majorité, c’est-àrdire en clair 
imnerses idées, bafouer ses engage- 
ments et. trahir- ses amis; soit 
s'incruster avec l'arrière-pensée de 
t préparer, caxousmarm, ** naufrage 
des ntâiveaux vainqueur» et La revan- 
cbe du -peuple de gauche»; mais 
ce sera ata» dévier gravement sa 
: fonction et égarer Je -pays «« 
raventnre Mie chaos, 

•Que d^ndÿpütéî passée, présente 
et fotûre, chez nos 
de honte pour 1e pays! L» soaa? 
listes ne drivent pas s'y tromper : ces 
fautes ne: leur seront pas pwdon- 
tees. Tout. Français, meme sil ne 
• ravoue. pas yolontiera, a en lui un 
Cyrano qui sommeille et est au fond 
fort chatouiBenx siir le chapitre de 
fbonneûr : fl n’attend pas de ses 
chefs amquement qu’Bs gère nt ses 
affaires ~tt défendent xs intérêts, 
mata ans» et d’abord qu’ils te gar- 
dent dam le respect de luwpeme ft 
ta considération d’antnn. C' est 
qu’a fait-poor tes Français te général 
de Gaûlte; c’est cela qu’ils deman- 
deront à leurs dirigeants de demain. 


L’mvaUsr 


di territoire 

Tai prété une particulière atten- 
tion à votre « Entretien avec Obvier 
Guichard » (J* Monde du 

15 novembre). Je l’ai lu avec rnté- 
lêt, mais me suis étonné de ta pre- 
mière ligne: •inventeur de l amé- 
nagement du territoire, il y a 
vingt-deux ans~. » 

J’ai été appelé en 1945 par Raoul 

Daotry & fonder te service de 1 amé- 
na gemen t du territoire, en 1950 par 
Ctendius Petit à élaborer te mam- 
fe nte « Pour nn plan national d ame- 
nagement du territoire», qui a 
donné à l'entreprise sa dimension 
politique, de 1958 à 1963 par Pierre 
Sudreau à prendre la tête de ta 
direction de l'aménagement du terri- 
toire. 

Moméqnipc a créé tes mstmnrats 
de l’aménagement : décrets de 1955 
et de 1960 instituant un agrément 
pour la construction de locaux et de 
bureaux dans ta région parisienne, 
une redevance lorsque l’agr ément 
est accordé, une prime aux entre- 
prises s’étabbasant dans tes zones 
déprimées - créations de zones 
SXSeUes avec le Fowbd amfoa- 
' «ment dn temtoire (1950), décen- 
tralisation des établissements rele- 
vant de ITtat, etc - Résultats : de 
1950 à 1963, huit cent soixante- 
quinze opérations de décentrahsa- 


tions industrielles, fixant en pro- 
rince huit cent mille ^ personnes (— )■ 

La DATAR a amplifié, avec auto- 
rité et succès, l’action entreprise par 
te direction de l'aménagement du 
territoire. Elle n’a pas inventé. 

Je suis un trop vieux routier de 
p administration pour ignorer que le 
mérite des entreprises réussies 
revient aux politiques, alors que les 
maîtres d’ouvrages sont tenus à 
l'effacement— 

p. randbt 
(P aris). 

i «inconnu» 

, ia rencontre de MM. Gor- 
hucijuv et Reagan, fl ne faudrait 
pas oublier le cas de nombreux pri- 
sonniers qui n’ont pas l'honneur 
d’avoir leurs non» couramment ôtes 
dans la presse et sur les antennes de 
radio' ou de télévision. 

parmi tous ces dissidents encore 
inconnus, se troüré Levfco Lnkya- 
nenko, un avocat ukrainien âge 
aujourd’hui de cinquante-sept ans. 
En 1960, fl a été arrêté après avoir 
rédigé un projet de programme pour 
on parti marxiste, ouvrier et paysan, 
puis condamné à mort, peine com- 
muée en quinze ans de camp. En 
1976, fl a été libéré, et au cours «te 
cette même année, il participe à la 
fondation du groupe ukraimeij de 
surveillance des accords d'Helsinki. 
Levko Lnkyanenko a été de nouveau 
arrêté en décembre 1977, condamné 




à dix ans de camp et einq jannées 
d’exil intérieur, après avoir youlu 
renoncer à ta nationalUé soviétique 
et «temandé à émigrer. Retenu tout 
d’abord au camp de Sosnovk,- eo 
Mordovie. Lukyânenko^a 
féré an «amp de Perm jo/ l,,c» ics 
conditions de vie et de travafl*wn 

extrêmement dures. . ■ 

L'actualité de. ces dernières 
semaines nous a apporté des nou- 
velles alarr ifHintefi en provenance de 
Pcnn, en Oural, qui est un « «mire 
de rééducation par te travad, a 
régime spécial». En moins «runc 
année, quatre détenus sont maris: 
Tflchy, Litvine, Valeri Mortriienko 
(jounialiste) et te poète ukrainien 
Vassfl Stouss. Le Monde a rapporte 
ces informations dans son numéro 
daté 8-9 septembre 1985. 

DIDIER- RENAUD 
(Parls-19'). 

M A propos 
<te Sudètes 

A M. Gacon {le . Monde du 
10 octobre), je répondrai que ta seul 
crime des trois millions et denu 
d’Allemands des Sudètes est d avoir, 
dès 1918, réclamé l’application d’un 
principe fondamental reconnu par 
tous : celui do dnüt «tes peuples a 
disposer «Teux-mêmes. Puisque les 
- vàiuque.urs faisaient éclater 
l'Empire austro-hongrois (en muti- 
lant horriblement 1a Hongrie) au- 
nom de ce même principe, et-qu^ 
leur refusaient 1e droit de s’agglomé- 
rer aux dix millions de germano- 
phones enfermés .dans ce 

subsistera de r Autriche (Rumpfas- 
terreich) . les Sudètes voulurent tout 
naturellement être rattachés à leurs 
frères de race déjà sous Weimar. 

Que la politique de Hitler et de 
Staline ait à détruit huit siè- 

cles de civilisation allemande, c’est 
■me autre question. 

YVES CARON, 


Elle fut la conséquence de tapotiti- 
que menée per te wuti Henlem des 
Allemands des SrièteX '. 
qui voulait ta guerre xt 1 ai 
ment de ta nation tchèque. , v 
Les grandes puissances victo- 
rieuses partaient du fait «p» 
minorités -uDefflandes avaient été 


du système étactoral ou. «ta rite du 
président de là Répubfique. - 
La Fremsc posséi^it un.rçrttème 
électoral qui; comme tous, présen? 
tait, des défaut^ waj» . qui avait , 
l’incomparable vertu de permettre* 
unem^orité cohérente. d’CTercerta 
pouvoir sous .ta «xurfrôlc du^ corps 

, g£ taa L 



etectorai. Bâtie sur une tter. fanssc, 

ta proportiôrinrile mettra inevfluWo-_ 

ment en pUce, .à plus ÿ mqfe court 

îvtinorités aflemandes avaient été terme, ^ «A 43®*“ 
exploitées mar ta Reich mzï pom (Tirrespoosabflite. Ert-<» Ote 

provoquer dra troubtas intfriems et socialtate«, : iiiauv«ta. pointa, 

mwagressioa contre ta T«*éooskwa- refusent de tauier démoc^ipe- 
quie et ta Pologne et, si l’on vputait raheraance? (pelles 

empêcher que ces minantes ne ser- • ■ i^ motivations, eues ne 

““ SnSgutac fondées mr le souci 

primordial de l*mté^ «ta pays! . " 

'Quant an rita du président de ta 
République en cas de r hang e m ent 

(•J, Sénateur^ de ftfris (RPR>^' 

mînktro. 


vent plus 'poux faire éclater^, un 

conflit C problème de ces 

minorités devait trouver une solution 
radicale (— ) 


premier secrétaire d r i 
jg la ntmthUaue s 


socialiste 
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SX-professeur ù romuujrunp^ 
de Hanovre, auteur d «» »M« 
sur les « Allemands de la Volga » 
i Yétrax-Monthoux ) - 

. • 

S* 

A propos de lettres publiées dans 
le Monde dés 5 septembre l 
(M. Hagenauer). 7 septembre 
(J -P Paul) et 10 octobre 
\m. Gacon). M. Karel Je^k. pre- 
mier secrétaire d'ambassade de la 
République socialiste tchécoslova- 
que, nous écrit:' 

PennettesMooi de souligner que ta 
déplacement des Allemands «te la 
Tchécoslovaquie ne fut pas une 
• solution imposée par Staline*, 
mais la décision commune pose par 
les représentants suprême» de 
’ rURSS, des Etats-Unis cf Amérique 
et de la Grande-Brctagnc à la confé- 
rence de Potsdam en jiûltot 1945. 
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Les nooreaax signes 
ài Zodiaque politique 

A il mt&eu da raboratanta et 
austère littérature poéti- 
que que suscitent les 
perspectives électorales, les 
Cavaliers de Madame apportent 
une note rafttifchisrante. sou- 
riante : et ironique. Monique 
Caraflî, pour établir une typologie 
des comportements psychologi- 
ques des soupirants du suffrage 
universel, a interrogé les anciens, 
tas actuels et quelques futurs 
Sus. Les réponses à son ques- 
tionnaire — qvâ n’est pas un vrai 
sondage — sont parfois «fivertis- 
santes. Ainsi 16 % seulement 
s’entrafrient avec un profession- 
■ntel avant une émission télévisée, 
mais. 76 % préftrent sa concen- 
trer seuls, «pour bien improvi- 
ser s,_ et parmi ceiDMi. 80% 
sont RPR. ■ 

Ainsi également, tas. qualités 
revendiquées pour réussir sont 
«f abord l'honnêteté, suivie de la 
cbtUeis humaine et de Fambittan. 
Mais,' pour 1 %. c'est la 
^cynisme. Toutefois, 16 % da 
raçfcaux estiment que «savoir 
jouer dae coudas tb èet-una qua- 
lité né«»saaiT6.- alors que les 
.socialistes privilégiant la 
patience F- 

'.Nia niqua Càralli a aussi 
cbnsmiit uii pittoresqu* ciei 
zodiacal politique à sa- manière. 
Mais ^pourquoi diable n'avoir . 
choisi:. que onze signes? Ses 
analyses de caractère permet- 
tent de découvrir que Fabius et 

Stolâru sont des «arrivistes», 
que Ctâra& et Léotard sont' des 
« pros». w que Barre et Rocard 
sont de* * Cyrano* >» Que 

Georges .Marchais est un 
« ténor », que Joapin est sous ta 
«igné -du « robot »t que Mario- 
France Garéud «t sous celui des 
■'•Lfltarieux», mata que, plus sur- 
prenant, Chartes Pasqua est un 
«sage.» et Rare Mauroy .un- 
« sportifs-. 

.:'Lo 4ecteur pourra, pour tas 
; autres, *' amuser à dasser ses 
héros préférés dans ces catagfr- 
-riesT.ndiivelfeB dur .kaKdoMûpe 
poütkpie. • 

ANDRÉ PASSERON. 

Ü Hachettc,219p.,T2F. 
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La visite en 
du roi Hassan 


Il du Maroc 


Le roi Hassan H était attends ce mercredi 
27 novembre, à 16 heures, i Orly, où il devait être 
accneflfi par M. Mitterrand. Après des premiera 
entretiens A FElysée, le chef de PEtat donnera, ce 
nmrsfi, sa dîner cPEtitt en I*honaenr da souverain 
ch érifie n. JetwB, «près la tr adition ueDe cérémo n ie à 
F Arc de triomphe, le rai sera reçn par M. Jacques 
Chirac à la Mairie de Paris. 


Jeudi soir, c’est M. Laurent Fabius- qui 
recevra A dîner le souverain. Vendredi, après 
une nouvelle série d'entretiens à 1* Elysée, le roi 
devrait d orner une conférence de presse pnb 
recevoir au Cercle militaire, eu présence de 
M. Mitterrand, la Communauté marocaine. 
Vendredi soir, le ni recevra à son tour le chef de 
l’Etat français. - 


Près d'un quart de siècle de règne : 
un interlocuteur écouté 
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Llifite de la France a derrière lui 
presque un quart de siècle de règne. 
Le « commandeur des croyants ». 
trente-cinquième descendant du pro- 
phète Mohammed, dix-septième 
souverain de la dynastie alaouite, 
avait trente-deux ans quand U a 'suc- 
cédé en 1961 à son père Moham- 
med V. Cehu auquel de Gaulle don- 
nait du * cher et grand and » n’en 
est pas A sa première visite en 
France, mais 3 est toujours un inter- 
locuteur écouté par les présidents 
successifs. A la fin de son essai sur le 
Maghreb paru ce mois (1).- 
M. Michel Jobert hù consacre des 
pages élogieuses : • L’âge venant, la 
vision de la durée, de sa significa- 
tion. imprègne davantage encore la 
réflexion du souverain marocain 
Il inscrit son action dans une 
réflexion qui transcende l’actualité 
et ses poussières. » 

« Quand te roi Hassan, poursuit 
l'ancien chef de la diplomatie fran- 
çaise, a demandé que le sommet 
européen de Fontainebleau, en Juin 
1984, prenne acte de la candidature 
du Maroc à entrer dans le Marché 
commun, certains y ont vu un coup 
publicitaire, propre même à agacer 
des voisins trop rétractés. Cétait 
surtout la dramatisation de données 
économiques et culturelles qui vont 
peser davantage dans les prochaines 
années. - 

Ce goût de la dramatisation, cette 
aptitude i prendre de la hauteur, 
s'accompagnent d’un sens de la for- 
mule ci de la repartie dont le souve- 
rain devrait donner un nouvel exem- 


LE PR WCE HÉRITIER 
PROMU NUMÉRO DEUX 
DE L'ARMÉE 

Rabat (AFP, JL - Le roi Has- 
san Il a nommé, manfi 26 no- 
vembre. son f9s aihé. le prince 
héritier Skfi Mohamed, coordon- 
nateur des affairas d'état-major 
général des forces armées 
royales. Cette fonction était 
exercée par le marâtre de la mai- 
son royale, le général Moulay Ha- 
fïd Alaoui. dont l'âge est assez 
avancé, at qui demeurera à son 
poste le temps que le prince héri- 
tier pusse se préparer à sa nou- 
velle mission. 

La prince héritier Skfi Moha- 
med, qui a fêté ses vingt-deux 
ans en août, est Scenciâ en droit. 
Il est l'acné des cinq entants du 
souverain, qui a personnellement 
veillé à son instruction et à son 
éducation politique et religieuse. 
11 a représenté son pays à plu- 
sieurs conférences internatio- 
nales, dont le sommet franco- 
africain de Vittel (octobre 19831 
et le septième sommet des non- 
a lignés à New-Delhi (mare 1 983. 

Sa nomination fera de hé le 
second chef mèitacre du royaume 
après le roi. 


LE ROI N'A ADRESSE 
AUCUNE INVITATION 
AM. PÉRÈS 

Rabat (AFP). - Le rot Hassan II 
du Maroc •n a m directement ni 
indirectement adressé aucune invi- 
tation à M. Shimon Péris », le pre- 
mier minis tre israélien, indique une 
mise au point officielle marocaine 
publiée, mardi 26 novembre, à 
Rabat. 

Plus tôt dans la journée, le roi 
Hassan II avait déclaré qu’il n’envi- 
sageair pas d’avoir des « contacts 
directs » avec ce dernier. « Si 
M. Pérès a quelque chose de concret 
à proposer (en vue d’un règlement 
[au Proche-Orient], U peut mettre 
ses propositions dans une enveloppe 
et les adresser au secrétaire général 
de FOND ». avait déclaré le ror au 
.cours d’une interview, A la veille de 
sa visite d'Etat en France. 

Dimanche, lois du Club de la 
presse de Radio-France internatio- 
nale. le roi du Maroc avait déclaré : 
. M. Shimon Pérès m’a fait dire 
qu’il aimerait venir me voir. Alors 


je lui ai dit (~) si vous avez quel- 
que chose de sérieux, venez me 
voir. » ... 

Lundi. M. Pérès avait fait savoir 
par un de ses conseillers qu'il serait 
heureux de s’entretenir avec le sou- 
verain. Le roi a expliqué, manu, que 
sot invitation était d'ordre general 
et signifiait que le côté arabe était 
« ouvert - au dialogue avec le gou- 
vernement travailliste israélien à la 
double condition suivante : « Libéra- 
tion des territoires occupés par la 
force * ; - Reconnaissance au peu- 
ple palestinien du droit à l’autodé- 
termination ». 


Le Proche-Orient, les relations de 
la CEE avec le Maghreb, le Tchad, 
le conflit saharien et, plus prosaïque- 
ment, la dette du Maroc A l'égard de 
la France - évaluée à {dus de 9 mil- 
liards de francs » seront parmi les 
principaux. thèmes d'entretien. Les 
grands débats sans issue immédiate 
ne doivent pas occulter une préoccu- 
pation moins élevée, encore que bien 
compréhensible dans le contexte 
maghrébin: montrer au peuple 
marocain, et aussi à l’Algérie, que le 
rot est l'objet d’autant d’égards que 
l’a été le président Chadli Ion de sa 
visite officielle en France. 

Le « coup de passion * pour 
l’Algérie évoqué par M. Claude 
Cheysson au début du septennat, le 
préjugé favorable de nombreux élus 
socialistes à F égard du Polisario, 
pouvaient inquiéter le roi Hassan II. 
Pendant quelques années, la mode a 
été pour certaines municipalités de 
gauche de faire un voyage dans la 
région de Tîndouf, base du Polisario 
en Algérie, pour un jumelage sym- 
bolique avec des » villes libérées ». 

U apparut tare de la visite offi- 
cielle du président Mitterrand an 
Maroc en janvier 1983 que la 
France ne se départait pas de son 
attitude de stricte neutralité dans le 
conflit du Sahara occidental. Une 
visite • privée * & lfrane transfor- 
mée en événement spectaculaire 
grâce à d’habiles indiscrétions, quel- 
ques jours après ht signature du 
« traité d’union » entre le royaume 
et la Libye, oit pour effet d’exaspé- 
rer ? Algérie, qui y vil la fin d’une 
relation • privilégiée ». 


Déception du Msario 

La France s’est abstenue lors du 
dentier débat sur le Sahara occiden- 
tal à PONTE Elle peut - jouer un 
rôle décisif dans le règlement du 
conflit, mais malheureusement son 
soutien fait défaut », a déclaré 
samedi M. Brahim Haïti m, » minis- 
tre des affaires étrangères de U» 
République arabe sahraouie démo- 
cratique » au début d’une « confé- 
rence de soutien au peuple sah- 
raoui » organisée A Paris per des 
sympathisants de plusieurs pays. Un 
membre du secrétariat interna tion a l 


du Parti socialiste chargé dn Magh- 
reb a déçu l'assistance en se mon- 
trant prudent quant & la reconnais- 
sance de la RASD par la France, 
estimant que la solution du pro- 
blème passait « peut-être » par la 
création d'un Etat sahraoui. 

Depuis que les deux tiers du 
Sahara occidental sont protégés par 
un mur de défense efficace, le roi 
Hassan se voit assis « dans tut roc- 
lang chair ». H n'en demeure pas 
moins que l'avance de ce mur vers le 
sud peut amener Je Polisario A tenter 
de déstabiliser la Mauritanie pour se 
frayer nn passage par le nord de ce 
pays. La France.- qui ne souhaite pas 
devoir intervenir une seconde lois 
ri» ns la région, pourrait conseiller au 
roi de ne pas pousser plus loin sot 
avantage. 

De graves accusations 

Le mur a pr ogr e ssé rapidement 
après que le colonel Kadhafi se fut 
engagé à cesser son aide au Polisa- 
rio. devenu entièrement dépendant 
de l’Algérie. Cela a été obtenu au 
prix d’un mariage jugé « contre 
nature * entre la Dbye et le Maroc. 
Les Américains ne K sont jamais 
satisfaits complètement des explica- 
tions du roi Hassan persuadé d’avoir 
une assez longue louche pour dîner 
avec le diable. Néanmoins, 
l'influence des Etats-Unis an Maroc 
demeure importante, et les Français 
— premiers clients, premiers fournis- 
seurs et premiers investisseurs, si 
l'on excepte les capitaux arabes 
placés dans l’immobilier — n’y sont 
pas indifférents. Le roi excelle, bien 
sûr, A jaser de cette rivalité. Pour 
équiper son armée, dans laquelle ser- 
vent 200 coopérants militaires fran- 
çais, 3 met Paris et Washington en 
compétition sans qu’on sache com- 
ment il paiera. 

’ Tous les partis, y compris la petite 
formation communiste, soutiennent 
la politique saharienne du Palais. 
Cependant un gouvernement 
d’union nationale, comme il en exis- 
tait précédemment, n'a pas pu être 
formé après les élections législatives 
de septembre 1984. L'IstiqlaL ta 
parti historique de l’indépendance, 
mécontent du résultat du scrutin, ne 
compte plus de ministres, ai l’Union 
socialiste des forces populaires 
(USFP), qui avait pourtant accru 


sa représentation au Parlement, pas- 
sant de quinze A trente-cinq sièges, 
sur trois cent six au total. Ces deux 
formations contestent la politique 
économique et sociale du gouverne- 
ment où sont surtout r ep ré sen tés 
quatre partis de centre droit, majori- 
taires avec deux cent quinze élus. 

Parmi ceux-ci, FU mon constitu- 
tionnelle de l’ancien premier minis- 
tre Ma&ti Bouabid, ouvert aux 
jeunes, aux femmes et aux cadres, 
tranche par ses positions en pointe 
pour un plus grand libéralisme éco- 
nomique, dans un pays où le 
contrôle étatique s'exerce sur plus 
de 60 % de Factivité. 

Après les troubles de janvier 
1984, nn frein a été mis A ta politi- 
que de vérité des prix. Mais de nou- 
velles augmentations ont été déci- 
dées récemment Les arrestations 
opérées en octobre - les opposants 
exilés en France , ont publié la liste 
de qnarante-six noms - seraient 
dues à la volonté de prévenir de nou- 
velles manifestations, que faisait 
prévoir la diffusion de tracts. 

Comme à chaque visite officielle 
du roi en France, les organisations 
d’opposants exilés font campagne et 
portent de graves accusa ti ons contre 
le régime ; Amnesty International 
s'en fait l'écho en des termes pins 
mesurés, affichant moins de certi- 
tudes mais demandant des » rensei- 
gnements ». Le roi Hassan se 
déclare prêt A recevoir ses représen- 
tants • pour leur démontrer que ce 
sont de fieffés menteurs • 
{le Monde du 27 novembre). Il a 
aussi invité, mardi, nne équipe 
d* Antenne 2 A venir enquêter sur les 
conditions de détention des 
condamnés pour atteinte A la sûreté 
de l’Etat. 

Amnesty s’inquiète de plusieurs 
catégories de prisonniers. Parmi 
eux. il y a une centaine de militaires 
arrêtés à la suite des attentats contre 
le souverain en 1971 et 1972. En 
levant un pesant silence sur le sort 
d'adversaires qui n’hésitèrent pas à 
recourir à la violence, le souverain 
montrerait que sa - baraka » légen- 
daire lui p ci in et de prendre le risque 
de la générosité. 

JEAN DE LA GUÉRRrtÈRE. 


(1) Maghreb, de Michel Jobert, 
Albin Michel 


EUROPE 


Le budget militaire (théorique) reste stationnaire 


De notre correspondant 

Moscou. - Le Soviet suprême a 
entériné, mardi 26 novembre, la 
nomination de M. Nflcoiaï Ryjkov 
comme président du conseil des 
ministres. Le numéro un soviétique, 
M. Gorbatchev, a prononcé à cette 
occasion un vibrant éloge de l’inté- 
ressé, ingénieur, ancien directeur 
d'usine qui, à cinquante-six ans, est 
un bon représentant de la nouvelle 
génération au pouvoir. 

Le secrétaire général n’a pas men- 
tionné dans les états de service 
passés de M. Ryjkov les responsabi- 
lités en matière d’industrie de 
défense que celui-ci a certainement 
exercées en plusieurs occasions an 
cours de sa carrière. Une caractéris- 
tique de l’actuel gouvernement — 
outre le rajeunissement des titulaires 
- est en effet l’appel A des personna- 
lités qui ont fait leurs preuves dans 
un des rares secteurs performants de 
l'économie soviétique : l’industrie de 
l'armement. 

La direction soviétique a voulu au 
contraire démontrer ses intentions 
pacifiques lots de la présentation, 
lundi, du budget et du plan pour 
1986. L 'enveloppe de là défense 
reste officiellement inchangée par 
rapport à cette aimée, A un peu plus 
de 19 milliards de roubles. D y a 
même une diminution relative puis- 
que la somme allouée demeure la 
même alors que l’ensemble des 
dépenses augmente pour atteindre 
414,2 milliar ds de roubles. Le bud- 
get de la défense revient ainsi, théo- 
riquement, de ‘ 4,9 % A 4,6 % du 
total. Les experts occidentaux esti- 
ment que la réalité se situe plutôt 
autour de 1 5 %. 

Les chiffres soviétiques en 
matière de défense étant invérifia- 
bles, ils constituent en 1 fait autant de 
-gestes» politiques à F égard des 
Occidentaux. Le climat est visible- 
ment cette année à la détente. Tout 


aussi ostensiblement, le budget mili- 
taire peur 1983 avait été augmenté, 
passant de 17,1 milliards de roubles 
en 1984 A un peu plus de 19 mil- 
liards de roubles. Les chiffres de 
jadis u’étaient pas davantage 
exempts de bizarreries. Les 
dépenses de défense ont ainsi dimi- 
nué relativement contre toute logî- 

r : pendant l’ère Brejnev, tombant 
1 1.3 % du total en 1970 & 3.8 % 
en 1980. Elles sont restées station- 
naires pendant les armées suivantes 
jusqu’à « l'augmentation signal 
d’alarme » de 1985 destinée A mani- 
fester la mauvaise humeur des 
Soviétiques après l’installation des 
Pershing-2 en Europe occidentale. 

Accélération dans Tagriculture 

Le budget pour Tan prochain était 
présenté par M. Victor Dementsev, 
vice-ministre des finances (le minis- 
tre lui-même est récemment décédé 
et n’a pas encore été remplacé). De 
son côté, le nouveau president du 
comité d’Etat & la planification 
(Gosplan) , M. Talyzine, a dressé un 
bilan provisoire de l’exécution du 
plan en 198S et fixé les objectifs 
pour l’an prochain. Selon M. Taly- 
zine, le revenu national devrait aug- 
menter cette année de 3,5 % et la 
production industrielle de 3,9 % par 
comparaison avec 1984. Le rappor- 
teur a été plus évasif sur l'agricul- 
ture qui reste un des points faibles 
de l’économie soviétique. M. Taly- 
zine a d’autre part estimé que l'aug- 
mentation de la productivité, 3,7 %, 
serait cette année conforme au plan. 

En 1986, le planificateur prévoit 
des hausses respectives de 3,8 %, 
43 % et 4,4 % pour le revenu natio- 
nal, la production industrielle et la 
production agricole. Une accéléra- 
tion sensible est donc programmée, 
en particulier dans le secteur agri- 
cole. 

En attendant oes progrès éven- 
tuels, les chiffres provisoires pour 


1983 doivent être accueillis avec 

S rudence. A la dernière session 
'automne du Soviet suprême, le 
27 novembre 1984, l'ancien prési- 
dent du Gosplan, M. Balbakov, avait 
annoncé une augmentation du 
revenu national de 3,1 % pour 
l’année 1984. Un peu moins de deux 
mots plus tard, les statistiques offi- 
cielles publiées par la Pravda révi- 
saient ce résultat en baisse et ne 
donnaient plus que 2,6 %. 

DOMINIQUE DHOftæRES. 


Suède 

A PROPOS DU PRIX 
DELALBERTÉ 

Plusieurs erreurs regrettables se 
sont glissées dans une correspon- 
dance intérimaire de Stockholm sur 
le Prix de la liberté, décerné le 
16 novembre A SOS-Racisme (Je 
Monde dn 19 novembre). Nous 
avons déji précisé que ce prix était 
décerné, côté suédois, par le quoti- 
dien Dagens Nyheter. journal indé- 
pendant de tendance libérale, - et 
non par le Svenska Dagbladet (le 
Monde daté 24-23 novembre) . 

M. A rne Ruth. directeur de la 
rédaction du Dagens Nyheter - et 
non du Svenska Dagbladet. - nous 
fait en outre observer que le quoti- 
dien danois Poliliken, associe au 
Prix de la liberté, est d’étiquette 
libéral indépendant - et non social- 
démocrate. 

Enfin, le livre du journaliste 
ouest-allemand Günter WalraJT, 
consacr é aux difficultés des travail- 
leurs turcs en RFA, n'a pas encore 
paru en Suède et n’a donc pu y être 
vendu à cent mille exemplaires. Il a 
en revanche dépassé les sept cent 
mille exemplaires en Allemagne 
fédérale. Günter WalrafT participait 
le 16 novembre A Stockholm A un 
séminaire international sur le 
racisme et la discrimination. 


Les préoccupations d'Amnesty International 


A l’ocasion de la visite du roi 
Hassan II. la section française 
d'Amneüfy International lui a 
adressé an dossier rappelant ses 
préoccupations relatives au Maroc. 
Voici l’essentiel de celles-ci : 

Plus de cent personnes sont 
actuellement empoisonnées dans ce 
pays en raison de leur appartenance 
présumée à divers groupa d’opposi- 
tion. Condamnées en 1973 et 1977 A 
de très lourdes peines (six d’entre 
elles purgent des peines de réclusion 
A perpétuité), ces personnes n’ont 
pourtant pas eu recours à la violence 
ni préconisé son usage. Amnesty 
International les considère comme 
• prisonniers d’opinion» et réclame 
leur libération inconditionnelle. 

Amnesty International continue A 
rechercher des renseignements sur 
le sort de plus de quatre-vingts per- 
sonnes, vraisemblablement origi- 
naires du Sahara, «disparues» 
après leur arrestation en 1976 par 
les forces de sécurité marocaines. 
Les autorités marocaines n’ont 
jamais reconnu la détention de ces 
personnes et n’ont pas répondu de 
façon substantielle aux demandes de 
renseignements d'Amnesty Interna- 
tional. 


L’organisation s’inquiète aussi du 
silence officiel au sujet du sort d’une 
centaine de militaires arrêtés A la 
suite des attentats contre le roi en 
1971 et 1972. 

Selon certaines informations, 
leurs conditions, de détection 
auraient eu pour résultat de nom- 
breux décès parmi ces prisonniers. 
Beaucoup d’entre eux n’auraient pas 
été libérés A l'expiration de leur 
peine. 

Après les. émeutes de janvier 
1984, Amnesty International a 
envoyé nne lettre "aux autorités 
marocaines demandant une enquête 
impartiale et indépendante sur les 
circonstances qui ont entraîné la 
mort d’un certain nombre de per- 
sonnes et que les résultats de cette 
enquête soient rendus publics. 
Amnesty International demande 
également de connaître les noms et 
les lieux de détention de ceux qui 
ont été arrêtés. L'organisation a éga- 
lement soulevé un certain nombre de 
problèmes juridiques quant & ces 
arrestations. Jusqu’à présent, 
aucune réponse n’a été reçue des 
autorités marocaines. 


Algérie 

Les amendements à la Charte 
pourraient âtre adoptés 
par voie référendaire 


De notre correspondant 


Alger. - Les travaux sur l’enri- 
chissement de la Charte nationale 
touchent A leur fin. Le comité cen- 
tral du Front de libération nationale 
(FLN) est réuni ce mercredi 
27 novembre pour étudier Favant- 
projet de «nouvelle» Charte. Les 
amendements qu'il peut apporter 
« ne touchent pas le fond mais la 
forme ». expliquait M. Mohamed 
Cherif Messaadia au cours de 
Fentre tien qu’il nous a accordé. 
Dimanche, le comité central doit en 
tout cas adopter l’avant-projet, 
amendé ou non, puis décider d’une 
date pour le congrès du parti (vrai- 
semblablement autour du 
20 décembre) , qui à son tour se pro- 
noncera sur l’avant-projet. 

Si les modifications sont 
mineures, si les nouvelles orienta- 
tions ne remettent pas en cause les 
options fondamentales du parti et 
de l’Etat algérien, le congrès peut 
adapter la nouvelle charte. Il est 
également en son pouvoir de décider 
de soumettre le' texte au peuple par 
voie de référendum. La charte de 
1976 avait été adoptée de cette 
façon. Sans préjuger de la décision 
dn congrès, les responsables algé- 
riens autorisés & parler de ce sujet 


laissent entendre que la consultation 
populaire est le meilleur moyen 
d’asseoir le consensus nécessaire an 
fonc ti o nn ement des institutions. 

Le président de la République, 
M. Chadli Bendjedîd, est également 
secrétaire général du FLN. Sa légi- 
timité doit être totale, car toutes les 
institutions sont placées sous son 
autorité. 

Toutes ses prérogatives imposait 
que sa légitimité ne puisse pas être 
remise en cause. Arrivé A la prési- 
dence en 1979, fl a utilisé son pre- 
mier, mandat pour. étayer son. pou- 
voir, puis l’évolution de la situation 
en Algérie et les nouvelles orienta- 
tions, notamment économiques, 
adoptées au début de son deuxième 
mandat ont induit un décalage entre 
le texte de référence et la réalité 
politique. Il était dont impératif 
d’ «enrichir» la charte de 1976 en 
tenant compté de tout ce qui a été 
entrepris ces dernières années: Les 
options fondamentales ne seront pas 
remises en causé dans la nouvefle 
charte, l’Etat restera socialiste, 
l'islam religion d*Exat et le parti 
unique. Mais le président aura un 
texte de référence idéologique taillé 
à ses mesures. 

FRÉDÉRIC FfUTBCHER- 


PRIX FÉMINA 


Hector 



Sans la miséricorde 
du Christ 


roman 
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Colombie { LES RETOMBÉES DE L'AFFAIRE DU PALAIS DE JUSTICE DE BOGOTA 


Le présiderai Betancyr est de plus en plus critiqué 
et oksain© i'isnps’ession d'être prisonnier des militaires 


De notre envoyé spécial 


Bogota. - Les deux drames se 
sont emboîtés et ont donné aux 
Colombiens le sentiment aigu du 
malheur : Armero et ses quelque 
vingt-deux mille morts, ses milliers 
de rescapés aux corps mutilés, ses 
dizaines de milliers de sans-abri : 
une semaine plus tôt. le dénoue- 
ment sanglant de la prise du palais 
de justice avec ses conséquences 
désastreuses pour l’équilibre politi- 
que du pays. 

Pendant les longues journées où 
la Colombie a souffert, avec les 
blessés qu’on tirait de la boue, les 
témoignages et les informations ont 
continué d’affluer sur ce qui s'était 
passé les 6 et 7 novembre dans 
l'enceinte de la Cour suprême, 
prise sous le feu croisé des guéril- 
leros du M 19 et des chars de 
l’année. 

Ce qu'on sait aujourd'hui — et 
qui reste partiel - contredit la ver- 
sion officielle des événements et les 
déclarations faites au Monde par le 
ministre colombien des relations 
extérieures. Pour prouver la - sau- 
vagerie * de la guérilla et justifier 
l’action des forces de l’ordre, les 
autorités ont affirmé, dès Je dépan, 
que le M 19 avait tué de sang- 
froid ses otages, en particulier les 
onze magistrats de la Cour 
suprême qui comptent parmi la 
centaine de victimes de l’opération. 
Une telle affirmation reposait 
essentiellement sur le témoignage 
d'un des trois juges rescapés. 
Umberto Murcia Ballen. qui disait 
avoir vu l'un de ses collègues de la 
Cour, te juge Manuel Gaona, 
assassiné par un guérillero. Or 
M. Murcia Ballen dément avoir 
tenu de tels propos. Les journaux 
(il s'agit en l'occurrence du quoti- 
dien El Tempio) « ont déformé ce 
epie j'ai raconté, nous dît-il. Ce que 
j'ai vu. c'est mon collègue Gaona 
qui portait les mains à sa tète, 
alors que sa boite crânienne écla- 
tait. Je ne peux pas dire si c’est 
sous l'effet d'une balle ou d'une 
grenade, ni d'où elle était partie ». 

Autre affirmation développée 
longuement par le ministre de la 
justice et reprise par son collègue 
des relations extérieures: en pre- 
nant d’assaut la Cour suprême, le 
M 19 aurait fait une opération qui 
servait la Mafia de la drogue. 
L’une des « preuves • avancées : le 
feu qui a consumé le palais aurait 
été provoqué par les guérilleros 
pour détruire les archives où se 


trouvaient les dossiers relatifs à 
l’extradition de certains trafi- 
quants. 

Or l’un des adjoints du ministre 
de la justice, dont on comprendra 
qu'il reste anonyme, estime qu'une 
telle » preuve • ne tient pas. 
» Pourquoi détruire ces dossiers 
puisqu'il en existe des copies ail- 
leurs, notamment au département 
de la justice de Washington ? ». 
dit-il. En outre, les archives conte- 
nant bien d’autres dossiers gênants, 
comme sur la pratique de la tor- 
ture par l’année, va-t-on accuser 
celle-ci d’y avoir mis le feu volon- 
tairement ? 

e Intransigeance 9 

En vérité, si l’on en croit notre 
interlocuteur, la plupart des infor- 
mations officielles sur les liens du 
M 19 avec la Nardo Trafic ne 
reposent que sur des hypothèses. 

Ni le gouvernement ni les 
médias ne sortent grandis de la 
façon dont a été présentée l’affaire 
du palais de justice. L'opinion 
publique ne s’est pas laissé abuser 
pour autant. Un sondage révèle 
ue 60 S des personnes interrogées 
ésapprouvent l'action gouverne- 
mentale et 80 % estiment que 
M. Betancur aurait pu éviter la 
mort des magistrats. Après les 
prises de position unilatérales des 
premiers jours, un véritable mouve- 
ment d'opinion s'est Tonné ces der- 
nières semaines pour critiquer 
l’attitude du chef de l’Etat. Per- 
sonne ne prétend que M. Betancur 
pouvait négocier sur les bases pré- 
sentées par le M 19. dont l'action 
suicidaire et irrationnelle est 
condamnée unanimement. Mais on 
attendait de lui qu'il fasse le maxi- 
mum pour sauver les otages, en 
répondant aux appels au cessez-le- 
feu lancés désespérément par les 
magistrats. 

Les familles de cinq des juges 
sacrifiés viennent d’écrire au prési- 
dent de la République pour répu- 
dier son « intransigeance - et sa 
» froideur ». Plusieurs milliers de 
fonctionnaires de l’administration 
judiciaire ont manifesté à Bogota, 
le vendredi 22 novembre, contre 
l'action des forces de l’ordre. 

M. Betancur étant conservateur, 
c’est le Parti libéral qui a donné à 
l’affaire sa dimension politique, en 
prenant fait et cause pour le per- 
sonnel judiciaire et en demandant 
que le gouvernement rende des 
comptes au Parlement. 


La czlastioplifi d' Armero a com- 
pliqué davantage la situation du 
président en provoquant des 
doléances contre l’imprcvision gou- 
vernementale. M. Bétancur a sem- 
blé, pendant ces jouis difficiles, 
désemparé, sans ressort. 11 a cepen- 
dant surmonté l’épreuve en obte- 
nant le soutien de ses prédéces- 
seurs (six anciens présidents de la 
République), qu’il a réunis à deux 
reprises et dont la prise de position 
a permis d’éviter * une crise 
constitutionnelle -, si l'on en crût 
M. Vasquez Carrizosa, ancien 
ministre des relations extérieures et 
président du comité de défense des 
droits de l'homme. 

Depuis le 6 novembre, 
M. Betancur a reçu d'autres appuis 
gênants et contradictoires. Ceux 
qui condamnaient sa politique de 
ta main tendue à la guérilla l'ont 
applaudi pour sa - fermeté » face 
au commando qui occupait le 
palais. Tel est le cas par exemple 
des propriétaires terriens et des 
chefs d'entreprise de la vallée du 
Cauca, région devenue le fief rural 
du M 19. Dans les milieux de 
droite et dans l'armée, l'image de 
M. Betancur s’est améliorée. Mais 
elle s'est dégradée ailleurs. 

Le rôle de l'armée 

Le président donne de plus en 
plus l’impression, en effet, d’être 
prisonnier des militaires. Certains 
de ses partisans estiment même 
que c'est l'armée qui 3 mené seule 
l’opération du palais de justice et 
que M. Betancur a été contraint 
ensuite d'en assumer la responsabi- 
lité. Au fur et à mesure t)ue le pro- 
cessus de paix s'est enlisé, les géné- 
raux ont élargi leur marge de 
manœuvre et les «faucons» des 
deux bords ont triomphé. Savoir 
qui a rompu le premier le cessez- 
le-feu signé l'an dernier avec la 
guérilla n'a plus guère de sens. Des 
deux côtés, des incidents ont 
éclaté, rendant chaque jour un peu 
plus théorique la trêve des armes. 

M. Eduardo Pizarro, sociologue, 
et l'un des meilleurs connaisseurs 
du M. 19 explique: « Les persécu- 
tions de l'armée et les attentais 
des groupes paramilitaires ont 
fourni des arguments aux • milita- 
ristes • du mouvement qui l'ont 
emporté sur les partisans d'une 
solution politique. » Attentats qui 
inquiètent d'autant plus la gauche 
qu'ils visent chaque fois des guéril- 
leros convertis à l'action politique 
ou sur le point de le faire. U y a 


eu d'abord, en pleine trêve, r assas- 
sinat de Carlos Tolcdo Plata, l'un 
des chefs politiques du M 19, qui 
venait de reprendre son métier de 
médecin dans une ville de l’inté- 
rieur. Puis une bombe lancée 
contre Navarre Wolf, autre diri- 
geant politique du mouvement, et 
Pun des hommes du dialogue avec 
le gouvernement. 

Le M novembre, c'est Ricardo 
Lara -Parada, ancien numéro deux 
de l'ELN (Armée de libération 
nationale), qui avait abandonné 
depuis douze ans la guérilla et diri- 

f eait une organisation politique 
ans la région du Moyen- 
Magdakna, qui a été abattu par 
des tueurs. Enfin, le 20 novembre, 
le même sort a été réservé, en 
plein Bogota, à Oscar William 
Caivo, qui était sorti de la clandes- 
tinité pour devenir le porto-parole 
de l’EPL (Armée populaire de 
libération), organisation de guérilla 
signataire du cessez-le-feu, et qui 
faisait partie de la nouvelle com- 
mission de paix formée il y a un 
mois par le président Betancur. 

* On assiste à une liquidation 
sélective et systématique des 
cadres de la gauche », dit 
M. Eduardo Pizarro. qui prévoit 
pour son pays une évolution à la 
centraméricalne. Le principal mou- 
vement de guérilla, tes FARC. 
communistes, avait réussi jusqu'à 
présent à respecter ta. trêve. Mais 
cinq de ses vingt -sept • fronts » 
auraient déjà décidé de reprendre 
La lutte armée ou seraient sur le 
point de le faire. 

M. Betancur avait promis des 
réformes sociales pour la dernière 
année de son mandat, afin d'élimi- 
ner, disait-il, « les causes objectives 
de la violence ». Sera-t-il en 
mesure de le faire ? M. Vasquez 
Carrizosa, qui appartient au meme 
parti que le président, pense que 
non. » Déjà, I appui dès partis lui 
a fait défaut pour faire les 
réformes politiques, dit l'ancien 
ministre. Ni les libéraux ni les 
conservateurs n acceptent de réfor- 
mer l'administration pour la 
démocratiser. Ils ne veulent pas 
renoncer à leur quote-part dans la 
répartition des emplois publics. 
Betancur aura la même difficulté 
pour les réformes sociales. Après 
l'affaire du palais de justice. Il a 
sans doute renforcé son autorité 
dans l'armée et les milieux écono- 
miques et financiers, mais il ne 
peut plus être le président, comme 
il te voulait, d un changement 
social profond. » 

CHARLES VANHECKE. 


LES ÉLECTIONS AU HONDURAS 


De notre envoyé spécial 


Tegucigalpa. - Un gagnant cer- 
tain mais discret : Washington : un 
battu qui conserve malgré tout sa su- 

P erbe : Suazo Cordova, le chef de 
Etat ; un président mal élu et em- 
barrassé mais qui devrait succéder, 
sauf nouvelle manœuvre de coulisse, 
à Suazo Cordova en janvier 1986 : 
l'ingénieur José Simon Azcona, lea- 
der de l'une des quatre tendances du 
Parti libéral. Enfin, un vainqueur 


Rude tâche pour un 


De notre envoyé spécial 


Tegucigalpa. - Un « père 
tranquille ». le visage buriné sous 
le casque de cheveux blancs et 
drus, José Simon Azcona avait 
en 1981 dirigé la commission 
pour la candidature du D* Suazo 
Cordova à la présidence. Leader 
d'une fraction dissidente du Parti 
libérai au pouvoir, il affirme 
aujourd'hui que l'action du gou- 
vernement conduit le parti à la 
ruine. Il est né à La Ceiba, sur la 
côte atlantique, en janvier 1927. 
Ingénieur civil diplômé de l' uni- 
versité de Tegucigalpa, il a 
occupé des fonctions impor- 
tantes dans plusieurs ministères. 
« Les Honduriens, dit-il, sont 
d'abord préoccupés per leurs 
problèmes. Voilà pourquoi la 
politique étrangère a occupe peu 
de place pendant la campagne. » 
Jase Smon Azcona admet 
d'autre pan que son gouverne- 
ment s'installera dans un 
contexte politique a précaire s, 
compte tenu des controverses 
suscitées par le déroulement des 
élections générales du 
24 novembre, r Ma tâcha sera 
rude, a-t-il dit. car la situation 
économique et sociale est très 
grave. » Il promet de respecter 
une éventuelle décision de la 
Cour suprême, que les dirigeants 
du Parti national comptent saisir 
pour obtenir l’annulation du scru- 
tât. * Mais, précise-t-il, tes régies 
du jeu étaient connues et avaient 
été fixées d'un commun accord 


moral satisfait de sa belle perfor- 
mance et qui triomphe avec uae mo- 
destie calculée : Rafael Leonardo 
Callejas, nouveau patron d'un Parti 
national rénové. Tel est le premier 
bilan que l'on peut dresser des élec- 
tions générales qui ont eu lieu, le di- 
manche 24 novembre, au Honduras. 

Le dépouillement du scrutin a 
traîné en longueur, et le tribunal na- 
tional des élections ne devrait rendre 
son verdict officiel que dans plu- 
sieurs semaines. Mais les tendances 


« père tranquille » 

avant le scrutin. Il n'y a donc pas 
tieu de revenir là-dessus, » 

José Simon Azcona redit son 
espoir d'«r une solution globale à 
fa crise contraméricaine ». Il sou- 
haite maintenir le dialogue avec 
le Nicaragua et entend négocier 
avec les Etats-Unis « au mieux 
des intérêts et de la dignité du 
Honduras ». s En 138t. observe- 
t-il. /es Etats-Unis ont pratique- 
ment réalisé des manœuvres 
militaires permanentes sur notre 
territoire. Le gouvernement avait 
perdu le contrôle. Cela doit chan- 
ger. Nous sommes pour une limi- 
tation des manœuvres militaires 
chez nous. Cela dit. nous 
sommes un petit pays. Si la RFA 
accepte des missiles américains 
sur son sol. Que pouvons-nous 
faire, nous Honduriens ? » 

Et les bases de la Contre au 
Honduras ? Azcona n’a pas 
d'* opinion personnelle ». a Je 
n'ai pas connaissance de l' exis- 
tence de camps de la Contra au 
Honduras, affirme-t-il, je n'en ai 
pas vu. Mais je compte visiter 
tout le pays, faire des enquêtes 
et prendre des mesures éven- 
tuelles. » Même chose pour les 
* disparus ». Selon les organisa- 
tions syndicales, il y aurait envi- 
ron deux cents c disparus » au 
Honduras, s Je n'ai pas vu le rap- 
port. dit le D' Azcona. Mais nous 
ferons tout pour régler ce type de 
problème. De même que nous ne 
permettrons pas aux ferrons; es 
d'agir chez «jus. l/s seront pour- 
suivis avec toute fa rigueur de la 
loi. » 

M.N. 


sont assez claires. Comme en 1981, 
le Parti libéral l’emporte sur son ad- 
versaire traditionnel, le Parti natio- 
nal. de quelques milliers de voix seu- 
lement. Approchant la barre des 
50 %. il pourrait cependant disposer 
de la majorité absolue dans la pro- 
chaine Assemblée législative. Le 
Parti libéral doit ce succès à une ré- 
forme très controversée de la loi 
électorale qui permet aux quatre 
jendances. pourtant en net Désac- 
cord . de joindre leurs voix à l’heure 
du décompte. Les élections géné- 
rales ont donc aussi permis de tran- 
cher. provisoirement, les querelles 
de chefs au sein des parus domi- 
nants. Pour le parti national, c’est 
sans appel. Callejas ramasse plus de 
90 % des suffrages bleus et blancs. 
Chez les libéraux, Azcona l’emporte 
mais le candidat du président 
Suazo. Oscar Mejia Arellano 
(OMAI. a fait mieux que prévu 
grâce au soutien décidé au gouver- 
nement et de l’appareil du parti dans 
les zones rurales où les paysans ont 
l'habitude de voter pour le «candi- 
dat du pouvoir». 

Les Etats-Unis ont tout lieu d'être 
satisfaits. Vue de l'extérieur, la 
consultation du 24 novembre est un 
exercice raisonnable de démocratie 
ea Amérique centrale. Un président 
civil va transmettre ses pouvoirs à 
son successeur civil à l'issue d’élec- 
tions libres et techniquement cor- 
rectes. L'armée s'est limitée à garan- 
tir l'ordre et n’est pas intervenue 
dans le scrutin. Les Honduriens ont 
voté avec civisme, enthousiasme et 
discipline. 

Les Etats-Unis ne vom pas man- 
quer d'opposer les « élections démo- 
cratiques - du Honduras aux « élec- 
tions 'truquées du Nicaragua », Les 
choses sont pourtant plus subtiles. 
Maigre quelques irrégularités et une 
organisation un peu faible, il v a eu 
moins de confusion et d’anarchie au 
Honduras dimanche que lors des 
élections salvadorienocs de mars et 
de mai 1984. 11 y a eu moins de pres- 
sions directes ou indirectes de l’ap- 
pareil d’Era; sur les électeurs avant 
et pendant le scrutin qu'au Nicara- 
gua pour les élections générales de 
novembre 1984. En revanche, les 
combinaisons de couloirs et les ma- 
nœuvres (souvent à la limite de la 
légalité) du gouvernement pour 
« orienter » le scrutin dans le bon 
sens n'ont pas manqué et sont dénon- 
cées, avec fatalisme et résignation. 


par les opposants qui critiquent 
1’* autoritarisme » et le « mauvais 
goût » du président Suazo Cordova. 

Les Etats-Unis sont également sa- 
tisfaits du résultat. Callejas, du 
Parti national, et Azcona, du Parti 
libérai, sont en fait des conserva- 
teurs modérés, démocrates, pétris de 
bonnes intentions sociales, et 
convaincus tous les deux que ta coo- 
pération avec l’Amérique est une 
donnée fondamentale de la politique 
de leur pays, trop faible, trop pauvre 
pour résister longtemps aux requêtes 
ou aux « conseils - de Washington. 
Un gouvernement libéral dirigé par 
Azcona sera même plus faible et 
plus - souple » qu’un gouvernement 
animé par un Callejas qui entretient 
de très bonnes relations avec les 
chefs de l’armée et gui serait arrivé 
à ta présidence porte par une vague 
populaire. 

Les résultats du scrutin du 24 no- 
vembre sont, d’autre part, un échec 
pour le président en exercice. 11 n’a 
pas réussi à rester au pouvoir deux 
ans de plus, et son candidat. Orna, 
n'a pas suscité beaucoup d’enthou- 
siasme chez les électeurs. Il est in- 
tervenu de façon pataude dans ta 
campagne, et son discrédit est évi- 
dent, mais il garde le moral et le sou- 
rire. » Il a plus d’wt tour dans son 
sac ». disent ses intimes d’un air en- 
tendu. 

Si le vote était direct, Rafael Leo- 
nardo Callejas serait aujourd’hui le 
président élu, car il a écrasé tous ses 
adversaires. Mais il a promis de res- 
pecter les décisions du tribunal na- 
tional des élections. U a le temps. Il 
n’a que quarante-deux ans. 

Inconnu il y a encore quatre mois, 
il est la nouvelle étoile au cie) politi- 
que du Honduras. U va en toute hy- 
pothèse jouer un râle de premier 
plan, encore que les députés, élus 
sous l'étiquette du Parti national, ne 
soient pas nécessairement des fi- 
dèles. 

Pour mémoire, cm peut mention- 
ner les scores plus que modestes des 
deux petites formations. la Démo- 
cratie chrétienne et le PINU (Parti 
d'innovation et d'unité). Leurs diri- 
geants sont très respectables et non 
moins modérés que les chefs du 
Parti national et du Parti libéral. 
Mais les traditions restent fortes au 
Honduras. 

MARCEL MEDERGAMS. 



ESPAGNE 


Une bombe sur Madrid... 


Madrid. - Tous les vingt ans, pourrait-on croire, une bombe 
s’égare dans te ciel espagnol... En janvier 1966, c'était b Pa l- 
marès, sur la côte méditerranéreie : après une collision avec un 
avion ravrtaiUeur, un B-52 américain s'écrasait au sol et para»» 
dans l'aventure une de sas bombes nucléaires, heureusement desa- 
morcée. Cette affaire fit alors grand bruit. VoM qui f tosrotre se 
répète ; mardi 26 novembre, dans l'après-midi, un avion Phantom a 
malencontreusement «perdu» une bombe de 12 tek», non 
amorcée, qui s'est écrasée sur un quartier populaire de Maarn-. 
sans faire de victime mais en endommageant trois maisons. Le 
ministère de la défense a publié un communiqué embarrasse recon- 
naissant qu'une « avarie mécanique » avait provoqué la chute d'une 
« bombinerte ». Pour éviter que cet incident ne fournisse da nou- 
veaux arguments aux adversaires de l'alliance atlantique, le gouver- 
nement s'est empressé de préciser que le pilote, cette fois, était 


(En principe, les bombes d'exercice (et donc Inertes, connue c’est Se 
cas pour le Phssti» espagnol), comme les bombes explosives, ont un 
éoobte système de sécurité : m « accrochage » mécanique, du style cro- 
chet d’amarrage, et an -vemndBage» électromagnétique, du style 
am nulMt Un» lampe-témoin, dans le cockpit de ration, s’aBmne «a 
cas Arikst. Les tfffnWr"*»* 1 techniques panent pro v enir d’an mauvais 
accrochage, an départ, de la bombe oa d'an » mroalBagt - défechienx 
lors des accélérations, des vibrations ou en raison de la vitesse de ration 
en voL Mais le véritable problème posé par cet inddenl en Espagne est 
criai dn survol, par des ariens armés. «Time zone d'habitation. NormaJe- 
■ut, la drobilM aérienne est, dans ces condâois, réglementée, voire 
hrterdteaa if aa rai des aggl o uriia tions-l 


ÉTATS-UNIS 


La «guerre des étoiles» 
appartient à tout le monde 

Washington (AFP. UPl}. - La terme de « guerre des étoiles » 
peut-être utilisé par le public pour qualifier l’Initiative de défense 
stratégique ODS) du président Ronald Reagan. Ainsi en a décidé le 
juge fédéral Gerhard GeseN, qui a débouté la société Lucasfilm de 
sa (Mainte visant d interdire l‘utilisation de cette expression dans 
des messages publicitaires télévisés. L'action du réalisateur du film 
fa Guerre des étoiles. George Lucas, visait a lui faire reconnaître la 
qualité de propriétaire de la marque afin d’éviter que l'expression 
soit associée dans l'esprit du public à une ridée de nuisance, telle 
que l'holocauste nucléaire». Le juge Geseil a estimé, mardi 
26 novembre, que les tribunaux ne pouvaient interdire un tel usage. 
« Quand les hommes poétiques, tes journaux et la public utilisent 
cette expression parce que este leur plaît, de façon parodique ou 
pour décrire et exprimer leurs vues sur l’iDS, M. George Lucas n'a 
pas te droit en qualité de propriétaire de la marque d'empêcher cet 
usage», a indiqué le magistrat. 


GHANA 

Affrètements tribaux 

Lomé. — Près de 9 OOO Ghanéens ont fui au Togo à la suite 
d'affrontements sanglants qui se sont produits entre tribus rivales, 
a-t-on appris, mardi 26 novembre, à Lomé, de source officielle 
togolaise. 28 personnes ont été tuées et plusieurs dizaines d'autres 
blessées au cours de ces événements, qui se sont déroulés le 
17 novembre dans la région de Mamproussi. dans le nord-est du 
Ghana, près de la frontière togolaise. Ces violences ont mis aux 
prises deux tribus rivales, les Moba et les Konkomba. à la suite, 
semble-t-il, d'une querelle entre les chefs des deux tribus. Les auto- 
rités togolaises ont fourni de la nourriture et des médicaments aux 
réfugiés, et ont fait appel aux organisations caritatives pour obtenir 
une aids complémentaire. Le mois dernier. 13 personnes avaient 
été tuées dans cette même région, après que l'armée eut été 
envoyée dans te ville da Bawku pour restaurer l'ordre, après des 
affrontements entra les tribus K usa si et Mamproussi. - {AP., 
Reuter.) 

PHILIPPINES 

Election présidentielle le 7 février 1986 

Manille. - L'élection présidentielle anticipée, initialement 
prévue pour le 17 janvier, a été fixée au 7 février par l’Assem- 
blée nationale. La campagne électorale s'ouvrira le 1 1 décembre. 
Les quatre prétendants de l’opposition, parmi lesquels M™ Cora- 
zon Aqwno, veuve de l'ancien opposant assassiné en 1983, sont 
finalement tombés d'accord ces jours-ci pour que seul l'un 
d'entre eux soit candidat face au président Marcos. Les tracta- 
tions se poursuivent, sous l'égide d'un Comité national d'unifica- 
tion. pour concrétiser cette décision. Les partisans de 
M"* Aquww ont annoncé avoir recueilli un million de signatures 
en faveur de s a candidature. Une partie de l'opposition continue 
à réclamer, conformément à te lettre de te Constitution, que te 
président Marcos démissionne avant de solliciter un nouveau 
mandat présidentiel. — (AFP. AP. Reuter.) 

POLOGNE 

Deux miliciens condamnés 
pour « collusion » avec Solidarité 

Deux miliciens ont été condamnés lundi 25 novembre par un 
tribunal de Slupsk, dans te nord de la Pologne, pour avoir « col- 
laboré » avec les structures clandestines de Solidarité. Le capi- 
taine Adam Hodysz, quarante-sept ans. a été frappé d'une peine 
de trois ans de prison ferme et d'une forte amende, et le ser- 
gent Piatr SiedHnski a été condamné à un an et demi de prison, 
et lui aussi à une forte amende. La second milicien a été remis 
en liberté, ayant déjà purgé tes deux tiers da sa peine depuis 
son arrestation en octobre 1984. Le délit reproché aux hommes 
serait d'avoir remis à des militants de Solidarité, pendant l'état 
de guerre, une liste des prisonniers politiques incarcérés dans la 
région de Gdansk, où ils étaient en poste à l'époque, ainsi que le 
lieu de leur incarcération. Ils ont plaidé non-coupable, affirment 
que les aveux qu’ils avaient fait pendant l’enquête avaient été 
extorqués sous la menace. 

Par ailleurs, {'agence officielle Pap a annoncé que te nombre 
des prisonniers politiques libérés dans 1e cadre des mesures de 
ciemence récemment décidées par les autorités s'élevait à cent 
vingt-cinq personnes, dont treize femmes (parmi lesquelles cinq 
professeurs d'université), seize lycéens et dix étudiants. - (AFP.) 
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L'AFFAIRE DU DÉTOURNEMENT DU BOEING ÉGYPTIEN 

Les «soupçons» du président Moubarak 


Israël 


Le go*nremefnem grec a dêpkné mardi 26 novrat- 
bre que tontes -le s possibilités de négociation» 
anut Tassant contre le Boeing «FEgypt Air détourné 
sur Malte Paient pas été épuisées. •La phts grande 
responsabilité» de cette situation incombe •donc à 
Malte qui avait bt décision politique de Passant», a 
déclaré M. PbpooBas, n rinî s tre grec des affaires 
étrangères, qtû a indiqué que son gouvernement allait 
. lire ne dem a nde A ce propos anprès dn gouverne- 
ment maltais. 


Jérusalem nomme un maire palestinien à Naplouse 


De notre correspondant 

Le Caire. ~ Le président égyptien 
Hosuî Moubarak a implicitement 
écarté l'éventualité (Tune opération 
militaire contre la Libye, bans une 
conférence de presse Hrwînfe mardi 
26 novembre, le raïs -a déclaré en 
réponse à une question sur les 
mesures qu'adopterait l'Egypte au 
cas où l'implication de Tripoli dans 
le détournement du Boeing d’Égypt 
Air se confirmerait : « Nous ne 
sommes pas -des partisans de 'la 
guerre, mais de la paix. Il est d'ail- 
leurs orit érable de ne DOS narler de. 


• disparu de la circulai Ion • après 
l’atterrissage du Boeing à La 
Valette. 


Pour sa part, l'opposition égyp- 
tienne a unanimement condamné 


A La Valette, le porte-parole du gouvernement a 
annoncé que le chef des cinq pirates de Pair blessé 
Ion de Tassant, était vivant. Il a précisé que le pirate, 
qui détient un passeport tunisien an nom dXhnar 
Marzoki, était âgé de vingt ans. D’antre part, une 
des passagères israéliennes, M“ Nifccaa Mendebsoo, 
qui avait été transportée dans le coma A Tbdpita! 
Saint-Lac de La Valette, est •en état de mort cBaê- 
qne*. 

eu loi Ion » après l'intervention des commandos du 
Boeing à La Caire à La Valette et réclamé 
l’ouverture d’une enquête pour 
apposition égyp- déterminer les responsabilités de 
ment condamné cette « catastrophe » . 


A Beyrouth-Ouest 

La « guerre du drapeau » a ébauché 
un partage territorial entre Amal et le PSP 

— — douze membres dn PSP et de quatre 

De notre correspondent d’Amal, et la mise en résidence for- 


Beyrouth. - L’ajustant d'un geste 
sec. AbouSaïd, cigarette aux lèvres. 


un oui ou pour un non, car elle peut ? mic f s nmamin ucDcjroutymo 
emrainerSlounte pertes en ries à se battre ratre dk*. iahainequi 
humaines. - Le chef (fcTEtat a tou- amme, eutreteuue^r des enlève- 
tefois ajouté, après avoir indiqué et des liquidations, sont » fré- 

que l'un des chefs du groupe pal«ti- ^«s «P® ^ chcfs n’hésitent 
ni en dissident de l'OLP, mtiTexé- *“*• dan L«“ r P™*»? eam P* dev “ t 
cuté le détournement se trouvait «* P 0 " 

actuellement à Tripoli, que . celui £, 


qui veut punir quelqu'un ne punit 
pas tout un peuple •». M. Moubarak 
a refusé par ailleurs de commenter 
les informations selon lesquelles 
l'armée égyptienne a envoyé des ren- 
forts à ses quelque cent mille 
hommes massés en permanence A la 
frontière libyenne. 

Au sujet des « soupçons » égyp- 
tiens concernant l'implication de 
Tripoli dans le détournement, Q a 
indiqué que le ministre libyen des 
affaires étrangères, contacté par 
Le Caire, avait démenti la participa- 
tion de son pays à l’opération. Le 
raïs a ajouté qu’il avait toutefois 


feu. Il ai reste pourtant. La « force 
de frappe » commune de trois cents 
hommes, Amal et le PSP, constituée 
pour effacer les séquelles des cinq 
journées de folle bataille, a rétabli le 
calme dans les rocs de Beyrouth- 
Ouest. Mais la confiance est encore 
loin. Et la population du secteur 
musulman, bouleversée par la vio- 
lence de cette guerre interne, craint 
â l’évidence un rebondissement des 

troubles.. 

Les chefs des deux milices, 
MM. Walid Joumblatt et Nabih 
Béni, affichent leur volonté de scel- 
ler i nouveau leur alliance, d'apurer 
leurs rangs et de sévir contre les irré- 
ductibles. Toutefois, l’arrestation de 


douze membres du PSP et de quatre 
d’Amal, et la mise en résidence for- 
cée de sept autres n’ont pas suffi & 
rassurer les habitants de Beyrouth- 
Ouest. Après quelques couses indis- 
pensables, ils rentrent chez eux au 

& vite, et les rues se vident dès le 
t de Taprèsunidi. Plus encore : 
des regroupements de populations 
commencent i s'opérer i l'intérieur 
de Beyrouth-Ouest. 

Après les déplacements, naguère, 
des chrétiens et des musulmans, 
voici que druzes et chiites (ainsi que 
les Kurdes, qui, eux, ne sont pas 
libanais) et, dans certains, cas des 
sunnites ne se sentent plus en sécu- 
rité dans des quartiers dominés par 
la milice de l’« autre » communauté. 
Chacun rejoint les siens. 

La « guerre des alliés » a eu pour 
conséquence d'ébaucher sur le ter- 
rain des lignes de démarcation qui, 
pour Amal, vont de la banlieue sud 
vers le front de mer des deux côtés 
de la ville, a qui donnent au PSP le 
cœur de Beyrouth-Ouest. Dans ce 
nouveau «partage territorial» en 
gestation, les deux milices restent 
partout imbriquées. Cet enchevêtre- 
ment est lourd de menaces. 

LUCIEN GEORGE. 


Tair blessé De notre correspondant 

ue le pirate, 

on d'omar Jérusalem. - Après plusieurs 
■e part, une semaines de tractations, Israël a 
Hriwtriîtrnn nommé, mardi 26 novembre, au 
vïlrlTïî poste de maire de Naplouse, 
* M- Zafer Al Masri, président de la 

‘ û * ort casa- chambre de commerce de cette ville, 
la plus peuplée de Cisjordanie (cent 
imandos du vingt mill e habitants), 
et réclamé Le 6 novembre. M. Masri avait 
quête pour formellement signifié aux autorités 
isabiliiÊs de israéliennes que la chambre de com- 
merce était prête à prendre pour une 
durée d’un an le contrôle de la mai- 
rie. Trois ans et demi après la desti- 
tution de l’ancien maire, M. Bass&m 
_ I» Chakaa, son fauteuil, occupé par 

Cflfi plusieurs fonctionnaires israéliens, 

la PQP est donc remis À un Arabe. 

rOa L'annonce de cette décision a été 
et de quatre raite mardi dans un petit bureau de 
isidence for- Tadministration • civile » israé- 
i pas suffi & benne, près de Ramallah, par son 
le Beyrouth- chef, le lieutenant-colonel Ephraïm 
ourses indis- Sneh. U avait autour de lui sept des 
:hcz eux au onze membres du futur conseil 
rident dès le municipal, dont M. Masri. 
lus encore : 

àTimériSS Un technicien « projordanien » 

La remise de la municipalité à un 
ils, naguère, groupe d'édiles locaux ne constitue 
musulmans, pas une sunsrise. Depuis que 
as (ainsi que M. Masri s'était porté candidat, 
ne sont pas l’affaire agitait les milieux nationa- 
ins, cas des listes de Cisjordanie (le Monde du 

lus en sécu- 13 novembre). C'est en mars 1982 

lominés par que l'autorité d’occupation destitua 
Hnmunauté. les maires de Naplouse et de Ramal- 

lah. MM. Bassani Chakaa et Karim 
» a eu pour Khalaf. Une dizaine d’autres 
■ sur le ter- conseils municipaux furent ensuite 
rca tion qui, dissous. Depuis cette époque, quatre 

lanlieue sud villes de Cisjordanie - Naplouse, 

; deux côtés Ramallah, Hébron et El Bireh — 
it au PSP le étaient gérées par des gouverneurs 
sL Dans ce militaires. A Naplouse, le dernier en 
itorial » en date est un officier de réserve druze, 
ices restent M. Jaber Hit», 
enchevêtre- Les Israéliens souhaitaient de lon- 
w- gue date se délester d’un fardeau 

■EORGE. municipal encombrant. L’écrasante 


majorité des habitants de Naplouse 
désiraient, quant à eux, voir l’occu- 
pant quitter la mairie. Dès 
juin 1984, sous le règne du Likoud, 
l ‘administration mili taire avait en 
quelque sorte lancé un appel 
d’ofTres, mais en l'assortissant de 
conditions politiques qui découragè- 
rent les candidatures. Ces exigences 
ayant été levées, un groupe de per- 
sonnalités palestiniennes, conduit 
par M. Masri et fort de l'appui 
d’Amman, a choisi de saisir la per- 
che israélienne. 

Un rôle moteur 

Héritier du plus puissant clan ac 
Naplouse, le futur maire est, à 
quarante-quatre ans, le brillant 
représentant d'une nouvelle généra- 
tion de Palestiniens. Formé a l'uni- 
versité américaine de Beyrouth, 
c’est un technicien courtois, lucide 
et pragmatique. Ses objectifs sont 
concrets : relancer l'économie locale, 
contenir le chômage, moderniser les 
services municipaux. Il est le promo- 
teur d’un projet — toujours en souf- 
france - de réouverture d’une ban- 
que arabe à Naplouse. On le classe, 
à bon droit, dans le camp des • pro- 
jordaniens •. Son neveu, Taher, est 
le chef de la diplomatie hachémite. 
a son oncle, Hikmat, vice-président 
du Sénat & Amman. Pourtant, il est 
peu marqué politiquement et a tou- 
jours loyalement rendu hommage à 
l'autorité de l'OLP. 

Pour la première fois donc depuis 
longtemps, une pièce se déplace sur 
l'échiquier palestinien dans les terri- 
toires occupés. Car plusieurs joueurs 
avaient, semble-t-il, intérêt à ce que 
la partie reprenne. Pour le gouverne- 
ment israélien, à dominante travail- 
liste, le « coup » de Naplouse s’ins- 
crit dans une stratégie 
d’« ouverture » en direction de diri- 
geants palestiniens locaux, • authen- 
tiques et réalistes ». Pour Jérusa- 
lem. il s’agit de faire un geste de 
bonne volonté à l'adresse du roi Hus- 


sein et des « Palestiniens de l'inté- 
rieur » tout en poursuivant l'objectif 
majeur, marginaliser l'OLP. . 

Naplouse ayant toujours joué un 
rôle moteur, M. S himo n Pérès a de 
bonnes raisons de croire que les trois 
autres villes actuellement aux mains 
des Israéliens suivront rapidement 
son exemple. Ainsi renaîtrait dans 
les principales localités de Cisjorda- 
nie un pouvoir municipal détruit au 
fil des ans par l'occupant et suscepti- 
ble à terme sinon de se substituer à 
l'OLP, du moins de lui faire contre- 
poids et peut-être de se poser, le jour 
venu, en partenaire de Jérusalem et 
d'Amman dans une négociation de 
paix. Tel est le calcul israélien. 
Chimère ? 

M. Masri n'entend pas à l'évi- 
dence se laisser manipuler par Jéru- 
salem. II a sans doute assuré ses 
arrières. Il n'a pu se lancer dans 
l'aventure qu'avec le soutien total 
d’Amman. S'Q bénéficie d’un large 
appui parmi la population, lasse de 
la gestion israélienne, il a aussi pris 
soin de -dépolitiser» au maximum 
son initiative. : - Cela n'a rien à voir 
avec le processus de paix, 
soulignait-il mardi. C'est un simple 
retour à la normale. La municipa- 
lité doit revenir à ses habitants 
C'est un progrès. Je n'ai demandé 
d'autorisation à personne. Ni la 
Jordanie ni aucun organisme offi- 
ciel arabe [sous entendu l'OLP] 
n'ont soulevé d'objection. » 

Et l'OLP? Il semble acquis que. 
faute de pouvoir modifier le cours 
des choses, la centrale palestinienne, 
qui a en ce moment d'autres chats à 
fouetter, a laissé faire, fût-ce à 
regret, une opération en partie diri- 
gée contre elle. M. Farouk Kad- 
doumi, chef du département politi- 
que de l’OLP, avait bien dénoncé les 
- tractations suspectes » de 
Naplouse. Mais ses propos n'ont 
guère impressionné sur place. Quel- 
ques tracts ont dénoncé l'initiative 
de M. Masri. Rien de plus. 

J.-P. LANGELUER. 
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LES RELATIONS ENTRE LES DEUX CORÉES 

Le bras de fer diplomatique se poursuit 
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De notre correspondant 

Tokyo. - La fin du mois de no- 
vembre sera marquée pour les deux 
Corées par une nouvelle série de ren- 
contres dans le cadre du dialogue 
entre Pyongyang et SéouL Le 20 no- 
vembre, les deux parties ont pour- 
suivi les entretiens sur la coopéra- 
tion économique, restés jusqu’à 
présent infructueux. Le 3 décembre 
aura lieu la dixième conférence gé- 
néral des deux Croix-Rouges. 

Des progrès ont été accomplis de- 
puis l’ouverture, en 1972, d’un dialo- 
gue entre les deux Corées ; enlisé 
pendant une décennie, il a abouti, le 
21 septembre dernier, à une rencon- 
tre « historique » entre membres de 
familles séparées. A SéouL on ne 
s'attend guère cependant & des déve- 
loppements spectaculaires dans l'im- 
médiat. On le poursuit néanmoins 
car, d’ici un an ou deux, il pourrait 
réserver des surprises. 

Ce dialogue est, certes, large ment 
tributaire du climat qui règne entre 
les grandes puissances (Chine, 
Etats-Unis et URSS) car il pose des 
problèmes d’équilibre géopolitique 
et de sécurité dans la région. Mais se 
profile aussi une échéance qui pour- 
rait bien faire évoluer les pourpar- 
lers : les Jeux olympiques de Séoul 
en 1988. 

Officiellement, la Chine et 
l'Union soviétique appuient la posi- 
tion de la Corée du Nord, qm de- 
mande que les Jeux se déroulent 
conjointement à Pyongyang et A 
Séoul (une proposition, semble-t-u, 
inacceptable pour le Comité olympi- 
que). Les deux « grands » socia- 
listes n’en souhaitent pas moins, de 
toute évidence, participer & ces 
Jeux. Pour l’instant, cependant, us 
font front et Us pourraient bien inci- 
ter les partis frères, qui se réunissent 
prochainement à Hanoï pour coor- 
donner leur politique sur la question, 
à serrer les rangs autour de ut Répu- 
blique populaire démocratique de 
Corée (RPDC)- Ni Moscou ni Pé- 
kin ne tiennent à déclarer immédia- 
tement leurs véritables intentions, 
mais les deux pays n'en préparent 
pas moins leurs athlètes. Tant la 
Chine que l’URSS espèrent, semble- 
t-il, que la Corée du Nord profitera 
de ce sursis pour trouver un com- 
promis lui permettant de sauver te 
face. En effet, la situation serait très 
embarrassante si la RPDC était le 
seul pays communiste à ne pas parti- 
ciper au Jeux olympiques. 

Or tout l'effort de la diplomatie 
nord-coréenne consiste & restaurer 
son image internationale. L’attentai 
de Rangoon, dirigé contre le prési- 
dent sud-coréen, M. Chon Doo 
Hwan. et dont furent victimes dix- 


sept membres de son entourage, a 
fait peser sur la RPDC de lourdes 
suspicions. D’autre part, la Corée du 
Nord n’est pas devenue, comme le 
souhaitait le maréchal Kim II Sung. 
la clé de voûte du mouvement des 
non-alignés. Enfin, elle n’a pas ob- 
tenu de la France rétablissement de 
liens diplomatiques, ce que lui 
avaient laissé espérer les socialistes 
français. Elle ne tient donc pas & ce 
que les Jeux olympiques constitue 
un nouveau revers. 

Le dialogue avec le Sud peut of- 
frir une porte de sortie justifiant une 
solution de compromis honorable. D 
n’est certes pas exclu que Pyon- 
gyang juge plus opportun, comme 
l'affirment, les Coréens du Sud, de 
provoquer une tension dans fa pénin- 
sule .(par des actes de terrorisme ou 
en cherchant A aggraver le malaise 
social dfl à la crise économique), ce 
qui placerait Chinois et Soviétiques 
dans l'impossibilité de se rendre A 
SéouL 

Ce scénario, certes plausible, fait 
cependant abstraction des pressions 
que peuvent exercer Moscou ou Pé- 
kin afin de persuada les Coréens du 
Nord de se lança dans, une telle 
aventure. La Chine, en particulier, 
joue un rôle modérateur sur la 
RPDC l'incitant A s'ouvrir au monde 
non communiste et à modernisa son 
économie, tout en suggérant aux 
Américains de ne pas isoler 
Pyongyang. Récemment, d’ailleurs, 
Washington a accordé, pour la pre- 
mière fois depuis les hostilités dans 
la péninsule, des visas A deux histo- 
riens nord-c o réens. Afin de poursui- 
vre sa politique de modernisation, la 
Chine a besoin d'un climat de dé- 
tente dan« la région. Or la péninsule 
coréenne, symbole du paroxysme de 
la guerre froide, reste un foyer de 
tension. 

Toute la question est de savoir si 
la Chine est toujours en mesure.dln- 
fluenccr Pyongyang ou si. au 
contraire, la RPDC est en train de se 
rapprocha de Moscou. Depuis un 
an, les observateurs ont noté des 
symptômes dè rapprochement de 
l'URSS. Plusieurs éléments étayem 
ceue interprétation. Sur le plan mili- 
taire tout d'abord, à la suite de la vi- 
site à Moscou en 1984 de M. Kim II 
Sung (la première depuis vingt-trois 
ans), puis de celle à Pyongyang dn 
ministre soviétique de ta défense en 
novembre de la même année, 
l’URSS a livré A la Corée du nord 
vingt six chasseurs Mig-23. En 
échange, Pyongyang lui a accordé 
l’utilisation de ses ports et lui a ou- 
vert son espace aérien que les avions 
soviétiques utilisent pour se rendre 
au Vietnam et aussi,’ semble-t-U, 
pour des opérations de surveillance 
de la frontière chinoise, notamment 



de la Mandchourie, région stratégi- 
que. Ces vols de reconnaissance ont 
mis plusieurs fois en alerte l'aviation 
chinoise, écrivait récemment le San- 
kei Shimbun. 

Rapprochement 

Pyongyang-Moscou 

Apparemment, la Corée du Nord, 
soucieuse de maintenir un équilibre 
- sinon sa suprématie - dans sa 
confronta tion militaire avec le Sud, 
estimait nécessaire de renforça sa 
force aérienne à ia suite de la fourni- 
ture par les Etats-Unis de chasseurs- 
bombardiers F- 16 A l'armée sud co- 
réenne. Une demande & laquelle les 


Soviétiques, préoccupés par l'équili- 
bre global des forces avec les Améri- 
cains, ne pouvaient que répondre. 

Les dirigeants nord-coréens ont. 
de leur côté, de bonnes raisons (mili- 
taires, mais aussi économiques) 
pour être en bons termes avec les So- 
viétiques. Ils ne sont sans doute pas 
mécontents non plus de damer un 

F bu le pion aux Chinois, qui, malgré 
irritation de Pyongyang, entretien- 
nent des relations commerciales de 
plus en plus suivies (estimées à 
500 millions de dollars) avec les Co- 
réens du Sud et ont même à l'occa- 
sion des contacts politiques directs 
avec eux, par exemple lors de l’atter- 
rissage forcé d’un bombardier 


chinois sur leur territoire. Cela 
étant, de bonnes relations avec la 
Chine constituent une donnée de 
base de la politique de Pyongyang. 
Pour le Kremlin, un rapprochement 
avec la RPDC garantit surtout que 
le dialogue entre les deux Corées ne 
se fera pas sous la seule égide de la 
Chine et des États-Unis. 

Sur la question des Jeux olympi- 
ques. la RPDC ne peut compta sur 
un soutien inconditionnel ni ac Mos- 
cou ni de Pékin, li lui faut donc 
chercher un compromis qui pourrait 
être trouvé à l’occasion d’une ren- 
contre • historique » entre les diri- 
geants des deux Corées. Une telle 
rencontre reste du domaine de l'hy- 
pothèse; elle n'en est pas moins 
» dans l’air - depuis quelques temps. 

La proposition de ce somma re- 
vient aux Coréens du Sud. Pyon- 
gyang n’y a encore pas répondu. La 

S ues lion est en fait délicate pour les 
eux côtés. Le président Cbun y ga- 
gnerait sans doute en popularité. 
Mais il affaiblirait aussi ce qui légi- 
time (comme ce fut le cas pour son 
prédécesseur) le régime musclé qui 
prévaut au Sud ; la menace au 
Nord. Pour Kim II Sung, ce sommet 


supposerait qu'il renonce à l'une de 
ses positions les plus intangibles : 
l'« illégitimité * du régime Chun. En 
revanche, la rencontre pourrait 
contribuer A rehausser son image in- 
ternationale. 

Bien que les deux Corées démen- 
tent formellement tout contact se- 
cret, il semble que des rencontres 
aient bien eu lieu qui avaient pour 
objet cet éventuel * somma ». Ré- 
cemment, l’Asian Wall Street Jour- 
nal mentionnait la visite à Pyon- 
gyang, â la mi-ociobre, du chef de la 
CIA coréenne, M. Cbang Se Dong. 
Cette visite aurait fait suite à celle, 
non moins secrète, à Séoul (en sep- 
tembre). de M. Ho Dam, numéro 
cinq dans la hiérarchie du parti des 
travailleurs de RPDC. Ces deux 
émissaires auraient chacun eu des 
entretiens au plus haut niveau (avec 
les présidents Chun Doo Hwan et 
Kim U Sung). Séoul et Pyongyang 
ont .publié un démenti. Mais, au mot 
près, les deux textes étaient identi- 
ques. C'est IA une similarité qui 
pourrait laisser supposer de plus am- 
ples convergences. 

PHILIPPE PONS. 


Le prêtre principal du temple sikh d'Amritsar (Pendjab) 
a été blessé au cours d'un attentat 


De notre correspondant 

New-Delhi. - Pour la première 
fois depuis près d’on an et demL des 
coups de feu ait retenti, mercredi 
27 novembre dans la matinée, au 
Temple d’or d’Amritsar, créant un 
début de panique parmi les douze 
mille pèlerins qui s’étaient assem- 
blés dans la mecque du sikhisme 
pour célébrer le cinq cem seizième 
anniversaire de Gourou Nanak, fon- 
dateur de la religion. Deux hommes 
se som effondrés, le prêtre principal 
du temple sacré, Giani Sahib Singh, 
a l’un de ses gardes du corps. Le 
prêtre, turban jaune, barbe au vent 
et nu-pieds sur le marbre blanc, s’ap- 
prêtait, suivi des fidèles, A faire, ri- 
tuellement le tour du petit lac qui 
borde le sanctom sanctorum, quand 
il a été ancint- 

Trausporté î rbÔpïtaJ, où furent 
extrait les deux balles qui l’avaient 
frappé, 3 a paru assez vite hors de 
danger. Son garde dn corps, en re- 
vanche, a été tué sur le coup. La po- 
lice a pris immédiatement position 
autour du temple, mais s’était en- 
core abstenue en fin de matinée de 
pénétra à l'intérieur de l'enceinte. 


L’attentat n’a pas été revendiqué, 
mais on pense A Amritsar que Giani 
Sahib Singh, connu pour ses opi- 
nions modérées, a été la cible d'ex- 
trémistes sikhs. Chaque semaine 
ou presque, des attentats, aveugles 
ou non - une bombe dans un train 
du Pendjab la semaine dernière 
(deux morts), un policier abattu à 
Amritsar le 10 novembre, un diri- 
geant modéré assassiné à la veille du 
week-end dernier à Londres, - leur 
som attribués. Le 19 novembre, le 
nouveau gouvernement du Pendjab, 
essentiellement constitué de sikhs, 
avait offert publiquement une ré- 
compense de 100000 roupies (envi- 
ron 70000 francs) pour l'arrestation 
de M. Charansit Singh, ancien se- 
crétaire général de la Fédération des 
étudiants sikhs (AISSF), soup- 
çonné d'avoir organisé l'assassinat, 
en août, dn sam Harchant Singh 
LongowaL ancien président modéré 
du^rincipaJ parti de la secte, l'Alcali 

Détruire ou non 
le Temple d'or 

L’ AISSF, qui n'a pas encore été 
interdite, constitue toujours le fer de 


lance de l'agitation indépendantiste 
au Pendjab et ne semble pas avoir la 
moindre intention de faire la paix 
avec le gouvernement local. La fédé- 
ration avait notamment organisé. le 
1 er novembre, une manifestation A 
Amritsar pour commémorer la mort, 
un an plus tôt, de Béant Singh, l'un 
des assassins dTndira Gandhi. Sabre 
au clair et slogans indépendantistes 
à la bouche, un millier de militants 
environ s'étaient finalement dis- 
persés sans incident notable. La 
veille, ils avaient tenté de démolir 
l'Akal Thakx, l’un des bâtiments du 
complexe du Temple d'or, dans le- 
quel leur grand prêtre, Jarnail Singh 
Bhindranwale, a trouvé la mon au 
cours de l'assaut de l'armée in- 
dienne, le 6 juin 1984. 

Les sikhs, dans leur ensemble, - 
sont d'ailleurs partagés sur l’oppor- 
tunité de conserver en l'état ce bâti- 
menu démoli puis reconstruit sur or- 
dre d’Indira Gandhi après la ; 
sanglante bataille du Temple d’or, j 
L’AISSF, qui 3 subi ces dernières 1 
semaines de sérieux revers avec les j 
démissions en cascade des princi- | 
paus dirigeants de sa branche politi- j 
que (l'United Akali Dal). réclame, I 
en outre, la libération de tous les pri- I 


sonniers sikhs - trois cent dix ont 
été élargis ces dernières semaines - 
et la réhabilitation des milliers de 
soldats sikhs qui avaient déserté 
après la bataille de juin 1984 (un 
processus de réhabilitation et de 
réengagement dans ('armée a été 
mis en route samedi dernier pour 
deux mille six cents d’entre eux) . 

Dimanche, le ministre indien de 
l'intérieur, M. S.-B. C ha van. avait 
mis en garde la population contre 
• la persistance du terrorisme au 
Penjab - et s'était montré préoccupé 
de • ia montée des fondamenta- 
lismes et des fanatismes religieux 
encouragés de l'étranger ». 

PATRICE CLAUDE. 
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Bolitigue 


LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


® LE DÉBAT SUR LE CUMUL DES MANDATS 

En attendant le statut de l'élu 


• FONCTION PUBLIOUE : 

L'opposition dénonce 
la « politisation » de l'administration 


L ‘Assemblée nationale com- 
mence, ce mercredi 27 novem- 
bre, la discussion des projets du 
gouvernement sur la limitation 
du cumul des mandats. 

Les socialistes savent bien que ce 
n'est pas au Palais-Bourbon qu'ils 
auront à livrer leur principale 
bataille. Les jeux y sont déjà prati- 
quement faits : les communistes 
voteront — une fois o'est pas cou- 
tume - avec eux ; les élus du RPR 
seront contre ; ceux de l'UDF 
devraient ne pas participer au vote, 
faute d'avoir pu obtenir un assou- 
plissement du projet. 

L'affaire se jouera donc au palais 
du Luxembourg puisque, constitu- 
tionnellement, la partie du projet 
concernant les parlementaires doit 


être approuvée dans les mêmes 
termes par les deux Assemblées. 

Tous ceux qui ne veulent pas de 
cette limitation des cumuls mènent 
en avant, entre autres arguments, 
l'absence d’un «statut de l’élu ». fis 
ne manquent pas d'arguments. Dans 
son rapport sur ce sujet remis au 
premier ministre en janvier 1982, 
M. Marcel Debarge, sénateur socia- 
liste de la Seine-Saini-Dems, insis- 
tait sur la liaison nécessaire à ses 
yeux entre la limitation du cumul et 
le statut en question. 

Derrière ce statut se cache le dos- 
sier des conditions de vie des 
hommes politiques. Si l'affaire est 
réglée pour les mandats nationaux, 
le plus grand flou règne an niveau 
local (le Monde dn 7 novembre). 
Les fonctions de conseillers munici- 


paux, de maires, de conseillers géné- 
raux ou de conseillers régionaux sont 
légalement « gratuites ». SL dans les 
trois derniers cas. des indemnités 
sont versées, ce ne sont théorique- 
ment que des remboursements de 
frais et non pas des salaires. Avan- 
tage : les sommes ainsi perçues ne 
sont pas soumises à l'impôt. Incon- 
vénient : elles ne permettent aucune 
couverture sociale, même si divers 
systèmes de retraite ont été mis en 
place, pour des pensions bien 
modestes. 


Crédits d'heures 

Les élus qui ne sont pas parlemen- 
taires doivent donc, s’ils veulent que 
leur famille et eux soient couverts 
par la Sécurité sociale, cotiser volon- 
tairement ou ne pas interrompre leur 


Une vieille affaire 


Le cumul des mandats, 
aujourd'hui remis en question par 
le projet de loi. n'est pas un trait 
récent de la vie politique fran- 
çaise. On peut même lui prêter 
l’âge de la République depuis que. 
troisième du nom alors, elle S’est 
installée comme le régime 
pérenne de la France. 

Cest dire que les praticiens du 
cumul et du mufti-cumul ont eu le 
temps, de génération en généra- 
tion, d'en profiter, de s'y plier 
aussi, car faire carrière en politi- 
que en y échappant, a de tous 
temps, à quelques rares excep- 
tions près, relevé de la gageure. 
C’est dire que ses détracteurs, 
ceux qui ont souhaité y mettre fin 
ou le restreindre, ont eu le temps 
de peaufiner leurs arguments. 

Mais ce qui ne hit pendant 
longtemps qu'une curiosité pour 
observateurs a fini par devenir, 
avec la comptexfté croissante de 
la trie publique, la prolifération des 
textes et la multiplication des 
niveaux de pouvoir, une étrangeté 
d'une tout autre portée. H était 
donc naturel que ces réflexions et 
tes propositions législatives aux- 
quelles elles devaient normale- 
ment aboutir se multiplient. 

On en recense au moins une 
quinzaine, ces dix dernières 
années, inspirées par des préoc- 
cupations partielles ou latérales, 
ou bien par des vues d'ensemble 
du problème. La discussion publi- 
que sur le sujet ne manquera pas 
de s'alimenter de ces précédents 
et de leurs considérants. Elle 
remettra peut-être à l’ordre du 
jour certaines de leurs proposi- 
tions. même si. en l’état, l'actuel 
projet para» déjà assez difficile è 
mener à terme, face à une réalité 
complexe, au corporatisme spéci- 
fique de la cLssse politique et à la 
menace toujours suspendue de 
veto sénatorial. 


Oligarchie 


Le cumul «excessif des man- 
dats est une source inévitable 
d'absentéisme et d’inefficacité a. 
II induit aune dispersion dans A *s 
efforts» qui « conduit inévitable- 
ment à une dispersion dans hs 
résultats». Il engendre des situa- 
tions absurdes : d’une main l'élu 
focal quémande des crédits pour 
1e bien de sa cité, de son départe- 
ment. de sa région; de l'autre fe 
même personnage, en parlemen- 
taire cette fois, refuse éventuelle- 
ment de voter (es budgets que lui 
soumettent les ministres qu'il sol- 
licite pro domo. 

Enfin le cumul généralise des 
mandats «constitue par ailleurs 
un monopole de fait sur la fonc- 
tion élective et un obstacle, voire 
un barrage, bu renouvellement 
nécessaire des hommes». 

Ce diagnostic a été établi il y a 
une décennie. Il figure dans la 
proposition de ksi organique pré- 
sentée au cours de la seconde 
session ordinaire de 1974-1975 
par M. François d’Harcourt (réfor- 
mateur, Calvados) et un groupe 
de députés RCDS (Réformateurs, 
centristes et démocrates 
sociaux), UDR et RI. Qu'y a-t-il 
aujounT hui à en retrancher ou à y 
ajouter, sinon que les femmes se 
sentent de plus en plus concer- 
nées par le « renouvellement 
nécessaire»? Un seul gouverne- 
ment de fa V * République — 
M. Raymond Barre étant premier 
ministre - avait jusqu'à ces der- 
nières semaines, prêté sérieuse- 
ment l'oreille devant un tel 
constat. Mais ayant surmonté sa 
crainte d'affronter sur le sujet ses 
propres amis, il n’avait pu pousser 
plus avant l’entreprise. 

Au cotes de la même session. 
M. Pierre-Bernard Reymond 
(Hautes-Alpes), député R COS. 
auteur d’une autre proposition 
suscitée par des préoccupations 


identiques, soulignait pourtant 
avec suffisamment d’évidence : 
«te moment n'est phs (...) où. 
dans une Franco rurale au déve- 
loppement assez lent, seuls quel- 
ques notables étaient en mesure 
d'assumer des responsabilités 
politiques (...). Aujourd’hui, dans 
une France industrielle et 
moderne, les jeunes générations 
peuvent fournir de nombreux êtes. 
responsables et compétents ». 

Le même parlementaire indi- 
quait aussi avec on ne peut plus 
de netteté ce qui demeure le prin- 
cipal enjeu de la limitation du 
cumul et l'explication ultime de la 
résistance qu’elle provoque : 
€ rompre le traditionnel cursus 
honorum de l'homme politique». 

Plus explicites encore. 
MM. Georges Mesmin (Paris), et 
Rémy Montagne (Eure), de l’UDF, 
faisaient valoir en juin 1978 à 
l’appui de leur proposition de foi 
organique portant limitation du 
cumul des mandats : «Le sys- 
réme actuel (...) tend à faire du 
monde politique un ensemble 
clos, réfractaire aux forces de 
rajeunissement » dans lequel tes 
principaux mandats d’origine 
élective sont «trustés» par «une 
oligarchie ». 

A ces deux damiers parlemen- 
taires revient encore d’avoir 
dressé le constat cruel mais non 
dépourvu de fondement du lien 
entre l’apparent absentéisme par- 
lementaire s » fréquemment mon- 
tre par fa télévision at un certain 
antiparlementarisme diffus dans 
1e corps social. Même si les tra- 
vaux de groupe ou de commission 
constituent une part invisible mais 
non négligeable du travail parle- 
mentaire. 

Si les termes de l'analyse et de 
la critique du multicumul sont 
communs à tous leurs auteurs de 
ces dernières années, en dépit de 
leur dSversiré politique, les solu- 
tions proposées par les uns et les 
autres ont considérablement 
varié. 

En 1975, M. d'Harcourt et 
d'autres avaient déposé une pro- 
position interdisant aux députés 
l’exercice de tout autre mandat 
régional ou départemental et ne 
leur permettant d'ajouter à leur 
premier mandat que celui de 
conseiller municipal (quelle que 
soit l'importance de la ville) et de 
maire d'une commune de moins 
de 5 000 habitants. 

Les membre du Sénat, pré- 
voyait cette proposition, ne pour- 
raient cumuler leur mandat 
qu'avec « un mandat municipal et 
un mandat régional ». 

Pour M. Bernard-Reymond, il 
convenait que « les élus des muni- 
cipalités et du département soient 
inéligibles à l'une et à l'autre des 
deux Assemblées tout au long de 
leur mandat, et pendant un délai 
de trois ans après la fin de ce der- 
nier». 

Sans, autre précision, 
M. Peretti (UDF) prévoyait, en 
1975, aussi : «Les parlemen- 
taires ne peuvent cumuler leur 
mandat qu'avec un mandat munr- 
dpar ou un mandat départemen- 
tal. » 

Certaines propositions multi- 
pliaient les restrictions, telle celle 
de M. Boureon (RI) en 1977. qui 
stipulait : « Nul ne peut accéder à 
la fois à p/us d'une fonction élec- 
tive (...) Aucun mandat électif de 
conseiller général, conseiller 
municipal, député ou sénateur 
n'est renouveteWe plus de deux 
fois. » 

D'autres (M. Fernand Icârt et 
autres UDF, dont M. Roger 
Cbinaud. président du groupe). 
préféraient, en 1978. distinguer 
les deux catégories de parlemen- 
taires : aucun cumul de mandat 
électif pour les députés, «saufs 
les sénateurs conservent la pose #- 


Mité, qui paraît conforme aux 
prescriptions constitutionnelles, 
de détenir un autre mandat ». 

Il faut mentionner à part deux 
propositions dont l’ambition fut 
d'être exhaustives en la matière. 
En juin 1979, MM. Mesmin et 
Montagne, députés UDF, propo- 
sèrent d'affecter s chaque man- 
dat ou fonction ayant trait è la 
gestion des affaires publiques 
d'un nombre de points correspon- 
dant approximativement à son 
importance et à la charge de tra- 
vail qu’il représente pour celui qui 
r exerce». 

Dans ce système, tes points 
affectés aux différants mandata 
ou fonctions s'échelonnaiem de 1 
à 5 et le cumul était possible dans 
les limites de 12 points. Son origi- 
nalité était de prendre aussi en 
considération des /onctions et 
mandats de (a vie politique' 
ignorés par tes autres projets: 
président ou secrétaire général 
d'un parti ou mouvement politi- 
que national, ministre, président 
de commission ou de groupe à 
l'Assemblée ou au Sénat, prési- 
dent du conseil régional ou géné- 
ral. etc. Ou encore de tenir 
compte de la différence de charge 
de travail pour un maire de com- 
mune de plus de 300000 habi- 
tants (3 points), ou de cité de 
5 000 è 300 000 habitants 
(2 points), ou de moins de 
5000 habitants (1 point). 

De son côté te sénateur Henri 
Caillavet (non inscrit) proposa en 
1980 de réglementer te cumul 
des mandats électifs aussi bien 
pour te chef de l’Etat, les mem- 
bres du Conseil constitutionnel et 
les ministres que pour les 
députés, sénateurs, présidents de 
commissions permanentes et pré- 
sidents des assemblées parle- 
mentaires. 

Le cumid des mandats 

Enfin on ne peut évoquer 1e 
lent cheminement des proposi- 
tions de lois sur la limitation du 
cumul des mandats sans évoquer 
deux autres contributions au 
débat. 

En février 1980, l'UDF diffusa 
te rapport substantiel (dont des 
extraits avaient déjà été publiés 
auparavant] d'un groupe de tra- 
vail sur 1e cumul des mandats 
qu'avait préaidé M. François Léo- 
tard. 

Au terme d'une étude appro- 
fondie inspirée — déjà — par le 
désir — de M. Giscard d’Estaing à 
I - époque — de dépoussiérer la via 
politique, te rapport de l’UDF pro- 
posait de limiter à deux le nombre 
des mandats cumulables et 
d'« établir de s incompatibilhés 
entre les mandats importants ». 

Non sans audace, le rapport de 
l'UDF évoquait ce vœu comme 
« une étape vers la solution idéale 
du mandat unique » et l'associait 
à la notion d’un Parlement plus 
efficace et, en fait, phs puissant 
( notamment pour te contrôle des 
dépenses de l’Etat). 

Même l’idée d'un statut de 
t'élu local, aujourd'hui discrète- 
ment mise sous le boisseau par le 
gouvernement socialiste pour 
cause d'infinie complexité, est 
esquissée dans ce texte. 

En décembre 1979, vox da- 
mans in deserto après tant 
d’autres, te député François Mit- 
terrand, associé à MM. Mauroy et 
Fabius, avait aussi déposé une 
proposition de (oi sur la limitation 
du cumul des mandats. Devenus 
les dirigeants politiques 
d’aujourd’hui, les uns et tes autres 
sa verront-ils dans quelques jours 
donner des leçons de... modernité 
par une opposition si souvent 
accusée d’archaïsme ? 

MICHEL KAJMAN. 


activité salariée. Cette dernière solu- 
tion. pour tous ceux qui travaillent 
dans le secteur prive, est difficile- 
ment praticable, voire impossible. 
Cest cela que M. Debarge et bien 
d'autres souhaitent régler au plus 
vite, par exemple en obligeant le» 
entreprises & accorder des crédits 
d’heures aux élus politiques, comme 
elles le font pour les élus syndicaux. 
Ces heures seraient payées par la 
collectivité locale. 

Pour ceux qui doivent se consa- 
crer à plein temps & leurs fonctions 
électives, 3 s’agirait de transformer 
leurs indemnités en salaire, afin de 
leur assurer une couverture sociale. 
Cela impliquerait une remise en 
ordre générale pour éviter que cer- 
tains départements ou certaines 
régions n’accordent des sommes trop 
importantes à leurs élus alors que 
d'autres sont très pingres. L'établis- 
sement d'une grille faisant évoïoer 
ces indemnités en fonction de la 
population de la collectivite locale 
concernée (comme cela existe pour 
les maires) a été envisagée. 

Sont aussi souhaités des stages de 
formation et de reconversion, le 
métier d’éiu étant par définition à 
haut rique. Mais tout cela coûte fort 
cher. C’est pourquoi le gouverne- 
ment n’a pu voulu se lancer 
une telle entreprise dans use période 
de rigueur. 

Pour certains élus, fa H nutation 
du cumul va entraîner des baisses 
sensibles de pouvoir d'achat. Ainsi, 
un maire d’une commune de neuf 
mille à quinze mille habitants ne 
peut recevoir par an que 
69 03(> francs. Il ne pourra être en 
plus, par exemple, que conseiller 
général. STI siège dans un départe- 
ment pauvre qui n'accorde en 
moyenne que 50 000 francs par an à 
' ses élus, Q ne touchera par mois que 
moins de 10 000 francs, dont 3 lui 
faudra retirer ses cotisations & une 
assurance sociale volontaire; à une 
caisse de retraite et les nombreux 
frais qu’occasionnent ces mandats. 
N'est-ce pes freiner la possibilité 
d'accéder à des mandats électifs 
- pour certaines catégories sociales 
qui ne disposent pas d’antres 
revenus que ceux qu’ils tirent de la 
politique ? 

Thierry bréher. 

LES DÉPUTÉS SOCIALISTES 
EXPRIMENT LEUR SOLfflA- 
RTTÉ AVEC L'UN DES LEURS. 
SÉQUESTRÉ PAR LA CGT 

M. André BUlardon, président du 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, a exprimé, le mardi 
26 novembre, la « solidarité » du 
groupe avec l’un de ses membres, 
M. Jean-Pierre Sueur, député du 
Loiret, séquestré la veille dans son 
bureau, à Orléans, par une trentaine 
de militants de la CGT. * De te/les 
pratiques sont condamnables : les 
lois de la République ne peuvent 
être faites dans un climat d’agres- 
sion », a déclaré M. Bïliardon. 

Les militants de la CGT, conduits 
par te secrétaire de l’union locale 
d’Orléans, M. Michel Henry, et par 
un conseiller municipal communiste, 

M. Christian Fromentin, avaient 
retenu pendant deux heures, eu lui 
interdisant de téléphoner, M. Sueur, 
qui devait participer à ce moment à 
une émission de FR 3. 

Les «manifestants», qui, selon 
M. Sueur, ont « répété cent fois au 
mégaphone, dans une pièce de 
douze mètres carrés », des déclara- 
tions contre le projet de loi sur 
l'aménagement du temps de travail, 
exigeaient du député l’engagement 
de ne pas voter oe texte et de deman- 
der son retrait de l’ordre du jour de 
l’Assemblée nationale. M. Sueur 
ayant refusé que te police inter- 
vienne. les militants CGT se sont 
retirés en chantant l'Internationale 
et la Marseillaise. 


Le débat parlementaire - non 
sanctionné par un vote - voulu par 
le gouvernement sur la fonction 
publique a tout simplement permis 
de reproduire à la tribune de 
l'Assemblée nationale, le mardi 
26 novembre, les arguments 
qu'échangent déjà dans leur campa- 
gne électorale les orateurs de la 
majorité et de l’opposition. M. Jean 
Le Garrec, secrétaire d’Etat chargé 
de la fonction publique et des sim- 
plifications administratives, a d'ail- 
leurs consacré une grande partie de 
son intervention à la critique des 
propositions faites en cette matière 
par le RPR. « Dans celles-ci. a-t-il 
dit, l'odieux le dispute à l’extrava- 
gant et l’injuste au caricatural. 
Elles révèlent une conception rétro- 
grade et une Idéologie simpliste. » 

Le ministre a accusé l’opposition 
de vouloir « supprimer purement et 
simplement les missions de l’Etat 
- sauf peut-être les contrôles 
d’identite - ou de vouloir transférer 
au secteur privé. Elle propose de 
cantonner l'Etat dans quelques 
fonctions d’autorité. » JJ a affirmé. 
Que M. Toubon, secrétaire général 
du RPR, ne pourra obtenir les S mil- 
liards d’économies qn 'il souhaite 
* qu’en ne remplaçant aucun agent 
partant à ta retraite et en suppri- 
mant trente-sept mille postes ». u a 
ajout é : « Cestsur les préposés des 
PTT. les assistantes sociales, les 
agents d’entretien des routes, entre 
autres, que porte concrétement la 
menace. » Le ministre insiste cepen- 
dant sur la lutte contre te bureaucra- 
tie conduite depuis 1981 pour « rac- 
courcir les circuits de décision, 
désencombrer les administrations 
centrales, décloisonner, les services 
et améliorer l’information du 
public ». 11 eu conclut : « la ques- 
tion du nombre des fonctionnaires 
ne fait pas partie des dogmes. » R 
rappelle qu’en 1985. S 800 fonction- 
naires ont été « redéployés » c’est-à- 
dire changés d'administration et 

g uH y en aura 4 330 en 1986, soit 
,17% des effectifs. 

Après M. Pierre Joxe, ministre de 
l’intérieur, qui a souligné que seul ce 
gouvernement avait créé une vérita- 
ble fonction publique territoriale et 
M. Hervé, secrétaire d’Etat chargé 
de la santé, qui a parié de la moder- 
nisation du statut des personnels 
hospitaliers, c’est M. Bruno Bourg- 
Broc (Marne) qui a présenté la 

COMMERCE 


thèse du RPR et fait le procès de la 
politique socialiste et dénonce la 
* politisation * de la gestion : 
« L 'administration devient une piste 
d’atterris s a g e pour tes copains et les 
futurs recalés du suffrage universel. 
Et chaque conseil des ministres 
vient maintenant nous distribuer 
son lot de • récompenses >, qui sont 
autant de signes annonciateurs de la 
victoire de t apposition en mars pro- 
chain, à moins qu'il ne s'agisse de 
retranchements pour saper l’action 
de la future majorité. - 

Le député RPR a poursuivi : 
« C’en sera fini demain des fonction- 
naires qui se comportent comme des 
militants. » 

Il a toutefois précisé ainsi la poli- 
tique d’une nouvelle majorité : 

« L’Etat qui a titularisé des person- 
nels ne reviendra pas sur ces situa- 
tions. Non seulement il ne sera pro- 
cédé à aucun licenciement, mais 
encore les plans de titularisation en 
cours d ’e x écut ion de personnels de 
catégories B, Cet D seront menés à 
leur terme. La diminution du nom- 
bre d’agents - sera obtenue , d'une 
part. . par le renforcement des moda- 
lités de passage de l’administration 
de l’Etat vers les régions, départe- 
ments , communes, d’autre pan. par 
le remplacement d’une partie seule- 
ment des fonctionnaires admis à la 
retraite. Une exception sera faite 
toutefois au profit des emplois rela- 
tifs à la sécurité des français pour 
lesquels la collectivité doit consen- 
tir un effort particulier. » 

M. Adrien ZeUe r (Bas-Rhin, app. 
UDF) souligne le «désenchante- 
ment» des fonctionnaires à qui le 
gouvernement - essaie de faine peur 
avec sa campagne courageusement 
anonyme sur le thème • Maman au 
secours, la droite revient!». Depuis 
1981, le gouvernement a fait fausse 
route par idéologie ». U dénonce es 
• nominations partisanes » et repro- 
che au récent statut de - privilégier 
les droits des fonctionnaires par 
rapport à leurs devoirs M. Duco- 
looé (PC, Hauts-de-Seine) souligne 
te baisse du pouvoir d’achat des 
fonctionnaires, alors que pour 
M. Labazee (PS. Pyrénées- 
Atlantiques) depuis 1981 - le risque 
d’hypertrophie de l’Etat a été réduit 
et raxiitude autoritaire des gouver- 
nements précédents abandonnée ». 

A. P. 


La dépression s'éloigne 


Comme tous les ans depuis 1975, 
l’Assemblée nationale a fixé de 
manière législative le coefficient de 
majoration des loyers des baux com- 
merciaux. Celui-ci dépend théori- 
quement d’un calcul précis mais qui 
n est guère utilisé dans la pratique. 
Ce calcul aurait donné un coeffi- 
cient d'environ 2^9 pour 1986; k 
gouvernement proposait de k fixer à 
2,15. En première lecture, k mardi 
26 novembre, les députés l*ûnt fixé à 
2,10. De même te hausses des 
loyers des locaux professionnels de 
certains emplacements, de garages 
et de certaines locations saisonnières 
ont été plafonnées. Elles ne devront 
pas être supérieures à 1 fi. 

M. Jean-Marie Socket, secrétaire 
d’Etat au commerce et à f artisanat, 
a profité de ce projet pour faire 
autoriser Paugmentation des fonds 
de commerce en crédit-bail cédés 
par leurs anciens propriétaires (pro- 
cédé de lease-back). Jusqu'alors, 
cette technique qui mêle l'achat et 
la location n était possible que pour 


entrer en possession d’un bien immo- 
bilier ou d'équipement Le secré- 
taire d’Etat a annoncé qu'une 
mesure fiscale autorisera I acqué- 
reur à déduire de son bénéfice la 
part du loyer représentative des frais 
financiers, n fait de cette nouvelle 
disposition nn complément à toutes 
les mesures déjà prises par 1e gou- 
vernement pour faciliter fa transmis- 
sion des commerces, et cela, a-t-il 
dit, au moment où • grâce à notre 
dispositif, grâce aussi à ta conjonc- 
ture, le commerce sort peu à peu de 
la dépression. Au premier semestre 
de 1985 , le solde net des créations 
d’emplois dans ce secteur a aug- 
menté de 25% ». 

Les communistes ont été en 
désaccord avec cette partie du pro- 
jet de loi, qui n'a été adoptée que 
par les députés socialistes, aucun 
représentant du RPR et de l’UDF 
n’étant présents, ni lors de la discus- 
sion ni lors du vote. 

Th. B. 


PROCÉDURE PÉNALE : 

Le bâtonnier devra assister 
à toute perquisition chez un avocat 
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Le garde des sceaux souhaite sim- 
plifier le code de procédure pénale, 
pour faciliter le déroulement des 
procès, certes, mais aussi pour 
réduire l’engorgement des prisons, 
tant eu prévenus en attente de juge- 
ment, qu’eu détenus ( le Monde du 
24 mai). L’Assemblée nationale, en 
première lecture, avait été favorable 
.à ce double objectif (le Monde du 
27 juin). La majorité sénatoriale 
avait elle aussi approuvé la plus 
grande partie du projet de 
jw. Badinter (le Monde du 25 octo- 
bre). Aussi, en discutant 3 nouveau 
Je mardi 26 novembre ce projet de 
lot, les députés ont pn constater que 
la majorité des articles avaient été 
adoptés conformes par te deux 
Chambres. 

Cinq points de divergence essen- 
tiels demeurent toutefois. La majo- 
rité de l'Assemblée est revenue à son 
texte sur l’assouplissement du 
régime d'extinction des peines, sur 
le nouveau système permettant à un 
inculpé de choisir l’adresse où lui 
seront envoyés les actes de procé- 
dure, sur la possibilité pour un tribu- 
oal de réduire la peine prononcée 
par defaut quand l’inculpé, retrouvé, 
ne sep résente pas & nouveau devant 
lux Comme le souhaitait le Sénat, 
elle a refusé k possibilité aa parquet 
de choisir la juridiction bn fonction 
du peu de détention. 


Contrairement au Sénat, r Assem- 
blée nationale a décidé que l'excep- 
tion de nullité à la suite d’erreur de 
procédure devait être soulevée 
devant la cour d’assises dès que le 
jury est définitivement constitué. 
Mais eOe a fait un pas vers les séna- 
teurs en décidant que cela ««'appli- 
querait pas en cas de violation des 
régies sur l’audition des experts et 
des témoins. 

M. Jean-Pierre Michel (PS. 
HauterSadne), président et rappor- 
teur de la commission des lois, a fait 
adopter on amendement indiquant 
que • (es perquisitions dans le cabi- 
net d’un avocat ou à son domicile ne 
pouvaient avoir lieu hors de ta pré- 
sence du bâtonnier ou de son aélé- 
gotaire». Les pièces « étrangères à 
l'objet de la recherche ou couvertes 
par le secret professionnel • ne 
pourront être saisies. Cest d’aüteuis 
w qui se passe pratiquement pour le 
barreau de Paris. Pourtant. 
M. Badinter, avocat de profession, a 
été réticent devant cet amendement 
imposé par un ancien magistrat. Le 
ministre préférerait avoir l'avis des 
organisations professionnelles et a 
fait remarquer que la question se 
posait pour toutes les professions 
libérales. 

Th. B. 


<>USo 
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Après le Sicob, 


vendeurs 


un malheur 
n’arrive 
jamais seul! 

Les 28, 29 et 30 novembre prochains, se dérouleront 
au Palais des Congrès (Porte Maillot) les troisièmes 
journées micro-informatiques Victor. jgt 


Pauvres vendeurs <rmm 
Après le Sicob, Victor récidive ! 

Soixante exposants — distribu- 
teurs-conseils ou sociétés de servi- 
ces — vous invitent à prencfas con- 
naissance dès solutions profes- 
sionnelles Victor, couvrant les 
domaines les (dus divers (ce qui 


ne doit pas manquer d’agacer 


Ainsi vous aurez l’opportunité 
de découvrir les matériels et logi- 
ciels les mieux adaptés à votre acti- 
vité professionnelle et à des prix 
beaucoiqi plus séduisants que ceux 
pratiqués pariflMt! 


Bref, 3 journées qui 
risquent de rend re les 
vendeurs d’UNt quel- 
que peu irrascibles. 

(A propos, cachez vite . 
cette annonce avant J 
qu’un vendew 
ne la piétine). ÆÊÊk 


P 


Entrée gratuite. Ouvert de 9 h 30 à 18 h 0(k Nocturne le Jeudi 28 juscpi'à 21 h 00. 


Comme 


moins cher qu< 







c 
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LE BUDGET AU SÉNAT 

Le monologue de l'opposition 


Socialistes et ont 

décidé <le ne pas participer aux 
débats sectoriels dont l'opposition, 
majoritaire au Sénat, entend faire 
précéder son rejet de la première 
partie du projet de loi de finances 
pour 1986. Ce vote déviait interve- 
nir le 10 décembre, date butoir fixée 
pour le débet budgétaire au palais 
au Luxembourg. 

Le premier thème abordé au 
cours de cette discussion générale 
allongée était, mardi 26 novembre, 
la politique agricole. Les porte- 
parole de la majorité sénatoriale, 
seuls à mouler a la tribune, ont 
dressé un bilan critique de l'action 
menée en ce domaine depuis 1981. 
• Budget de pénurie », estime 
M. Henri Torre (RI, Ardèche), rap- 

Î iorteur de la commission des 
inancea. Budget ■ gui n’est pas fait 
pour éclairer 1a grisaille de la poli- 
tique agricole », renchérit M. Louis 
Cuveau (Un. ccnL, Vendée), rap- 
porteur de la commission des 
affaires sociales. Et tous de dénon- 
cer le désengagement de l’Etat, qui 
• sacrifie l’avenir des agricul- 
teurs ». Conscient du paradoxe qull 
y a pour l'opposition à demander 
> plus d’Etat ». M. Marcel Lucotte 
(Saône-et-Loire) , président du 
groupe RL explique que, tenant du 
libéralisme, 3 ne peut que réclamer 
Taide de l’Etat, car « l'agriculture 
est un cas particulier ». 

Tons conviennent que l’abaisse- 
ment de l’âge de la retraite des agri- 
culteurs annoncée par le gouverne- 
ment est une bonne mesure mais» 
qui paiera?, s'interrogent nombre 
«rrntervenants. Que ce sait pour les 
productions spécifiques (élevage, 
céréales, pommes de terre_), ou 
pour renseignement agricole, ou en 
matière de fiscalité, ou encore de 
prestations sociales ou phu large- 
ment sur la politique agricole euro- 
péenne et les industries agro- 


aEm entaires. le gouvernement n’a 
guère trouvé grâce aux yeux des 
sénateurs de l’opposition. 

A l’ouverutre de la séance, socia- 
listes et communistes avaient, une 
fois de plus, protesté contre la 
volonté de leurs adversaires do nc 
pas discuter de la deuxième partie 
du budget, et donc de se voir ainsi 
privés d’un examen des crédits 
ministère par ministère. M. André 
Labarrère, ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, avait répété 
que les membres du gouv er ne m ent 
ne viendraient dans l’hémicycle que 
pour la discussion de leur budget. 
Avant qu’il ne soit relayé par 
M. Raymond Coarrière, secrétaire 
d'Etat chargé des rapatriés, au banc 
du gouvernement, M. Labarrère 
avait eu tout le temps, pendant que 
s'égrénait le monologue i plusieurs 
veux de l'opposition sur l'agriculture, 
d'étudier le budget de_. Pan, ville 
dont il est le maire. 

A. CH. 


SITUATIONS 86 


DOUBS : difficultés pour les régionales. 


De notre correspondant 


Besançon. - M M Hngnette Bou- 
chardeau a fait, le samedi 23 novem- 
bre. scs premiers pas de candidate à 
la députation dans le Doubs où les 
responsables socialistes qu’elle a 
rencontrés hd Ont apparemment fait 
bonne figure en dépit du bouleverse- 
ment que sera arrivée fait subir & une 
liste laborieusement élaborée. Reste 
& savoir ce. qu’en pensent les mili- 
tants consultés sur une première 
-liste où elle ne figurait pas. La fédé- 
ration du Doubs ne semble pas dis- 
posée à leur demander à DOUVeaU 
leur avis: H est vrai que, comme le 
dit le député sortant M. Guy Biche, 
• le congrès de Toulouse comportait 
une volonté tT ouverture des listes, et 
l'ouverture, çà se gère nationale- 
ment». 

Cela dit, la deuxième position 
qu’occupe M 1 " Bouchardeau der- 
rière M. Guy Bêche n’est pas des 

F ias confortables. Le ministre de 
environnem ent estime cependant 


(PubHdti) 


S.O.S. RACISME 

PRÉCISION 

M. IficM Gfaaod, aéoatnr et main de 
Pcnx*x-*«r-M»n>c, préwlcmi du Coasdl ré- 

pmil d’DfrdfrFkuce, jxéndont de PArao- 
dation des attiras de . Fran ce, moi prie de 
prfciser qa*a n’est pas ligM t sire die rappel 
en fiman de la nwdfbtaiîQn aipmsCc par 
-ÏUXS. RACISME», le 24 novembre: 

M. Michel Grand, qw a ligné rappel dus 
k Monde Ai 22 novembre, est membre dn 
Comité de tfiradho au Tança jpndbws 
mattre de recherches aa CNRS. 
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que • ce poste est gagnable». On ne 
part pas battu d’avance ». En fait, 
malgré l'augmentation du nombre 
du sièges (qui passe de trais i 
cinq) , les socialistes ne sont pas vrai- 
ment assurés de garder les deux 
mandats qu’ils détiennent actuelle- 
ment (M. Joseph Pinard, autre 
député socialiste sortant, ne se 
re pr ése n te pas). 

La constitution d’une liste unique 
UDF-RPR, dont la composition a 
été annoncée également lundi, auto- 
rise ses pr om oteurs à espérer obtenir 

t notre élus. Cette liste est composée 
e MM. Roland Vufllamnc (député 
sortant, RPR), Michel Jacqnenrin 
(UDF), Gérard Kuster (RPR), 
Claude Girard (conseiller général, 
RPjt), Maurice Pavy (conseiller 
municipal de Besançon, UDF PM), 
M»* Yvette Bouclet, responsable du 
travaü des femmes chez Peugeot 
(UDF, Nouveau Contrat social) et 
M. Michel Vialatte, adjoint de 
M. Michel Denieul, directeur des 
services départementaux de Seine- 
et-Marne et ancien préfet de 
Franche-Comté. 

Elle compte donc trois RPR 
parmi les quatre premières places, 
ce qui ne correspond pas exactement 
au vttb de l’UDF et ae son président 
régicaaL M. Edgar Faure. 

Celui-ci affecte de s’eu consoler 
en considérant que dans le Territoire 
de Belfort et le Jura sa formation 
occupera la première place aux 
législatives (dans ie quatrième 
departement franc-comtois, in 
Haute-Saône, la tête de liste sera 
RPR comme dans le Doubs). 

L'ancien président du conseü, qui, 
tout en assurant ««« sourire que la 
composition des listes régionales n’a 
pu encore fait l'objet de discussions 
entre les formations de l'opposition, 
considère que l’équilibre serait 
conforté par une dist ri b u tion symé- 
triquement inverse des premiers 
rôles (le RPR en tête dans le Terri- 
toire de Belfort et le Jura, l’UDF en 
Haute-Saône et dans le Doubs). 
Dans ce dernier département, il 
conduirait lui-même cette liste de 
dix-huit candidats dont dix au onze 
saut donnés pour « éligibles ». 

Çuse-fête 

Les soctalixteg ne sont pas non 
[3ns en mesure de présenter leur 
liste aux élections régionales où ils 
e spèren t' remporter six sièges. La 
nécessité dans laquelle 3s se trou- 
vent de faire figurer parmi les six 
premiers (en principe le sénateur et 
maire de Besançon, M. Robert 
Schvint,' sera tète de liste) des 
représentants des courants rocardien 
et CERES à côté des ntitterran- 
distes et de satisfaire aux exigences 
de la réprésentation géographique 
(Besançon, Montbéliard et le Haut- 
Doubs) et au souci d’inclure au 
moins une femme prend l'allure d’un 
véritable casse-tête. 

Pour autant les états-majors soda- 
listes, RPR et UDF, qui accordent 
un siège de conseiller régional au 
parti communiste, pourraient voir 
leurs pronostics perturbés par 
rapparitkm de Hstes issues d’une 
rencontre entre la fraction dissi- 
dente du RPR (ie Monde du 
1S novembre), farte de plusieurs 
conseillers généraux, et M. Hervé 
Lavenin, un ancien énarque qui se 
targue d'avoir collabore avec le 
général de Gaulle jet Georges Pom- 

S 'dou, et qui porterait les couleurs 
i Front national aux législatives. 

CLAUDE FAflÉRT. 


AQUITAINE : le MRG divisé 
après l'accord passé avec le PS 


De notre correspondant 


Bordeaux. - L’accord signé le 
22 novembre entre le PS et le MRG - 
sera difficile 1 expliquer eu Aqui- 
taine. Du moins est-il refusé par une 
partie des militants radicaux de gau- 
che. C’est ainsi que M. Alain 
Dutote, maire 4’Hagetmau 
(Landes), présidait de la fédération 



pendante dans chaque département 
sur les listes législatives comme 
régionales. Cette attitude pouvait 
passer pour de ta surenchère ou pour 
la conséquence logique de quelques 
vieux contentieux l'opposant aux 
socialistes landais et a M. Henri 
fimmanueUi, secrétaire d'Etat au 
budget. Efle avait déjà entraidé, 
avant les cantonales de mars der- 
nier, une rupture entre la fédération 
de la Gironde et celle d’Aquitaine. 
Le contentieux s’est aggravé lorsque 
M. Dutnra a accepté, contrairement 
aux sodaliites^ un siège de vice- 
président au conseil régional, aux 
côtés de M. Jacques Chaban- 
Ddmas. 

Cette fais, la rébellion pourrait 
bien être totale, au point de gagner 
la Gironde, tant de bonne cohabita- 


tion, jusqu’à présent, entre le PS et 
le MRG: Le radical M. Raymond 
Julien, député du Médoc (5* cir- 
conscription) depuis 1978, avait été 
maintenu en 1981 comme candidat 
de rumou de la gauche, malgré les 
convoitises des socialistes locaux. Il 
est vrai qu'il avait toujours fait jouer 
la discipline de l’imion Pouf le pro- 
-chain scrutin, 3 d’est pas reconduit 
en. position éligible sur la liste com- 
mune avec le PS. Les accords natio- 
naux lui donnent seulement une 
place de sixième sur la liste régio- 
nale et une place de dixième pour 
M. Michel Capdenat, conseiller 
municipal de Bordeaux et secrétaire 
de la fédération girondine du MRG. 
Les deux hommes ont fait accepter, 
dimanche 24 novembre, la décision 
nationale par les instances départe- 
mentales de la Gironde, im« elle 
n’est pas unanimement appréciée. 

ML Dutoya maintient sa volonté 
de présenter deux listes tons les 
départements d’Aquitaine, sauf en 
Dordogne. Mécontentement aussi 
d'une partie de la tisse radicale. Elle 
reflue de phu en (dus d'ôtre «à la 
remorque du PS» ou de paraître 
rouler pour InL Ceux-là veulent « se 
compter» et affirment qu’3 y aura 
deux listes partout 

P. C- 


HAUTE-GARONNE : à Toulouse 
un avocat quitte M. Baudis pour M. Le Pen 


De notre correspondant 


Toulouse. - M. Jacques Vaysse- 
Tempé, conseiller municipal de Tou- 
louse, Élu en 1983 Sur le contingent 
des personnalités d'opposition sans 
étiquette, sera candidat sur la liste 
du Front national aux élections ré- 
gionales, en deuxième position der- 
rière M. Gilbert Mélac, responsable 
du Front pour la Haute-Garonne. 
«Je ne suis pas lepiniste. dït-ïL J’ai 
accepté de me présenter par grati- 
tude pour le Pen, dont /apprécie 
les positions constantes sur les ra- 
patriés d’Afrique du Nord. » ■ ■ 

M. Le Pen, avec qui le président 
du (RANFRAN) Rassemblement 
national des Français . rapatriés 
d’Afrique du Nord (1) entretient 
des « relations d’amitié» depuis 
19S8, s’est ainsi acquis un «avocat» 
au sein de la communauté des rapa- 
triés de Midi-Pyrénées (près de 
deux cent müto personnes dans la ré- 
gion et pas moins de vingt-quatre 
mille électeurs à Toulouse), s’of- 
frant du même coup un certificat 
supplémentaire de respectabilité. 

Agé de soixante-deux ans, M. Jac- 
ques Vaysse-Tempé, avocat depuis 
4948, a commencé sa carrière au 
Maroc. Il connaît son petit" monde 
rapatrié aurai bien que son Dalloz. D 
a plaidé, devant la Cour de sûreté de 
l’Etat, de nombreux dossiers de 
rOAS et a été administrateur, pen- 
dant treize ans, de T(ANIFOM), 
f Agence nationale pour l'indemnisa- 
tion des Français d’outremer. 

Candidat pour le Front national, 
M. Vayne-Tempé cultive soigneuse- 
ment ta différence. Le passé de 


ML Le Pen? Il de veut pas en 
connaître. Ses idées politiques? 
Qu’importe! Mais, sur l'immigra- 
tion, ML Vaysse-Tempé a un com- 
mentaire prompt: « Nous avons at- 
teint un seuil Intolérable ; la 
collectivité immigrée coûte plus 
cher qu’elle ne nous rapporte». • 

Ce choix a mis la manie de Tou- 
louse dans un certain embarras, 
d’autant que la gauche a demandé 
que M. Vaysse-Tempé abandonne la 
présidence de la commission des ra- 
patriés. - 

GÉRARD VALLÈS. 


(1) ML Vaysàe-Tcmpé a demandé k 
être mis es congé de ta présidence du 
RANFRAN pendant ta durée de ta 
campagne ficctoraJc. Mois les instances 
dirigeantes de cette sxsocûuioa ont dé- 
cidé & ruoanimité sou ûmixitiea en fonc- 
tion. 


LES ÉLECTIONS AU CONSISTOIRE DE PARIS 

Les partisans du grand rabbin Sirat 
ne sont pas parvenus à s'imposer 


Les Sections au conseil tf’admï- 
mstration du Consistoire Israélite de 
Paris ont mobilisé, le dimanche 
24 novembre, deux müle des douze 
mille membres de Fassociatioa un 
pouvaient participer au. scrutin- Le 
conflit entre les dirigeants consisto- 
riaux et le rabbinat, qui se tradui- 
sait, dans ce scrutin, par l’affronte- 
ment entre deux listes de 
candidatures {le Monde daté 24- 


25 novembre), semble donc n’avoir 
d’éch o que dans on cercle ndativo- 
ment étroit. 

Le conseil d'administration de 
r Association consistoriale israéiite 
de Paris (ACIP) est soumis à Élec- 
tion par moitié tous les quatre ans. 
Le nombre de ses mem bres' étant 
porté, cette année, de vingt-deux à 
vingt-six, quinze sièges étaient 1 
pourvoir; six Font été, dimanche, 
avec des candidats de la Este du 
consefl sortant, menée par son préri- 
dent, M. Emile Touati, lui-même 
réélu eu cinquième position. Un se- 
cond tour sera organisé pour les neuf 
sièges restant à pourvoir, k 8 dé- 
cembre. 

C'était la première fois, en effet, 

tre ta vie religteure dre juii& de la ca- 
pitale et de sa région, devaient faire 
face à une liste d’opposttinp.. Cdk- 
d, qui défend le point de vue du 


grand rabbin de France, M. René 
Samuel Sirat face aux dirigeants 
consistoriaux, a obtenu, derrière k 
liste du conseil sortant, une moyenne . 
d’environ huit cents voix. Se présen- 
taient, aussi, seize candidats • indi- 
viduels », qui ûot recueilli une cen- 
taine dé voix es moyenne. 

Dans les limites du soudage que 
représente ce scrutin, 3 apparaît 
qu'une forte p r oportion de prati- 

Ï mmtn adhérent aux critiques que 
f. Sirat, au nom de l'orthodoxie, 
avait fünmdées 3- y a deux mois et 
demi à rencontre des dirigeants 
consistoriaux, avant de se réconcilier 
oifideflement avec eux. Toutefois 
tes adversaires de la direction du 
Consistoire, qui a c cus ent celle-ci de 
ne pas avoir donné an Scrutin de di- 
manche toute la publicité souhaita- 
ble, de peux que la mobîlistiiou des 
ébetet» ne lui soit défavorable, ne 
sont pas parvenus, eux-mêmes, à 
susciter un co uran t Nommant en far 
veur du grand rabbin. . 

L’annonce, lundi, par le principal 
animateur de la liste d’opposition — 
M. Alfred EDteubï, vice-président 
de la synagogue sépharade de la rue 
-Buffauh — - d'une procédure de 
contestation de la régularité du scru- 
titt prend, dès lois, Fallure d’un cùn> 
bat d'arrière-garde. 

P.J." 


MAYENNE : le maire sodafiste 
de Laval envisage de 
conduire uie liste dissidente 

M. André Pinçon, maire socialiste 
(rocardien) de Laval, a fait savoir; 
te samedi 23 novembre, qu’il envisa- 
geait de conduire une liste dissi- 
dente, si tes instances nationales de 
son parti maintenaient ML Jean-Paul 
Ptancbou, député sortant de Paris 
(CERES), comme tète de Este. 

Dans un communiqué, 1e maire de 
Laval et le maire (PS) de 
Mayemme, M. Claude Leblanc, rap- 
pellent qu’ils ont été désignés par les 
militants mayennais le 21 octobre 
pour conduire les listes du FS aux lé- 
gislatives et aux régionales. Consta- 
tant • le refus de Planchai d’hono- 
rerla parole qu’il- avait donnée de 
affecter It vote des militants », ils 
affirment qu’ils «se présenteront 
aux suffrages des électeurs en mars 
1986». 

M. Pinçon a annoncé cette déci- 
sion malgré la venue à Mayenne 
(Tune mission de conciliation dirigée 
par ML Marcel Debarge, membre du 
secrétariat national du PS chargé 
des fédérations. Les dirigeants socia- 
listes, de ce département devaient 
être entendus par le bureau exécutif 
du PS; mercredi 27 novembre, 
comme cela' avait été' le cas, la se- 
maine précédente, pour les diri- 
geants du -PS de la Manche qui s'op- 
posent, eux, i ta. venue de M. Olivier 
Stiro. 


• M. Léotard : « SOS, ils 
s’incrustent /». — M. François Léo- 
tard, secrétaire 'général du Parti 
républicain, a. dénoncé, mardi 
26 novembre, ta campagne d'affi- 
ches du Parti socialiste, dont le slo- 
gan est : «Au secours t La droite 
revient I» • fi faudra répondre : 
•SOS I fis veulent rester ! SOS J ils 
s'incrustent!», a déclaré 1e secré- 
taire général du PR. « Notre campa- 
gne, a dit ML Léotard, ne doit pas 
être une campagne banale. Il faut 
gagner face à une gauche qui va se 

déchaîner et face aux slogans étalés 
sur les murs. » Le dépoté du Var a 
aussi invité tes militants du PR à 
« refuser lès mnumiges » etï*rié 
pas faire de promesses désordon- 
nées». car, a-t-il expliqué, «notre 
état de grâce, si nous agissions 

ainsi, ne durerait pasdeux mois». 








ns 

» 


i 



LE MONDE — Jeudi 28 novembre 1985 — Page 9 




■'>. .V i' 


£tWmdt 

EDUCATION 


Misère des lycées parisiens 


A MENER 80 % des jeunes 
gens et des jeunes filles 
jusqu’au bac : ce rêve de 
M. Jean-Pierre Chevènement n’est 
pas près de se réaliser en Itetie- 
Franœ. Ce n’est pas que les adoles- 
cents de la région capitale soient 
moins doués que leurs c*wi«rad** de 
province. Bien an contraire. Mais on 
se demande quels établissements 
pourraient bien les accueillir. 
Actuellement, mnîng de 30 % des 
jeunes de la région parisienne par- 
viennent au bac. Et déjà leurs lycées 
n’en peuvent plus. L’éducation 
nationale est aussi nue affaire de bri- 
ques et de béton : les élus de la 
région Ile-de-France viennent de 
s’en apercevoir . 

Dans- quelques semaines, à’ partir 
do 1* janvier -1986. le conseil régio- 
nal, comme toutes les autres assem- 
blées provinciales, sera directement 
responsable de Pentretien, du fonc- 
tionnement et de la construction des 
lycées. Cet héritage hn est transmis 
par l’Etat an nom de la régianalis&- 
tion. Pour savoir » ce qu'il y avait 
dans le paquet-cadeau ». M. Michel 
Giraud, président du conseil régio- 
nal, a fait dresser un état des lieux, 
n n’a rien de réjouissant. 

D’abord, il manque probablement 
une cinquantaine d'établissements 
sur l’ensemble des btrits départe- 
ments de la région. Si le centre de 
Paris est hypergarm, tes quartiers 
périphériques et notamment ceux de 
l’est sont déjà beaucoup plus mal 
lots, alors que ce sont tes plus popu- 
leux. Les enfants du seizième arron- 
dissement, par exemple, ont le choix 
entre cinq lycées classiques; ceux 
du dix-huitième et du dix-neuvième 
n’en ont qu'un seuL 
Qu'ils soient ouvriers ou ruraux, 
certains cantons de Seine-Saint- 
Denis et de Seme-ei-Marne sont de £ 
véritables déserts scolaires. Les cou- g 
rageux qui veulent quand même fré- g 
queuter un lycée y sont condamnés à » 
deux heures de transport quotidien. H 
Résolut : te taux de scolarisation y S 
est affligeant. 

Bien sûr, on sait construire 
aujourd’hui de superbes lycées 
comme celui qui rient d’être inau- 
guré Hum: Je treizième arrondisse- 
ment de Paris. Dessiné par rarchi- 
tccie Jacqnes Kalisz pouf 
300 élèves, il allie Pandace architec- 
turale - béton blanc, verre et acier 
- au confort pédagogiqiie. Salles de 
cours et. ateliers superéquipés, 
locaux pour le travail en petit , 
groupe, centr e de documentation ad 
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Le 1 er janvier 1986, l’Ile-de-France 
— comme les autres régions — 
héritera de la construction 
et de rentrétien de ses lycées. 

Ses responsables ont fait un premier tour 
du propriétaire. 

Les résultats sont consternants. 


hoc. sanitaires quatre étoiles, cours 
de récréation logées sur des terrasses 
ensoleillées, on n’a pas lésiné. Mais 
de semblables établissements coû- 
tent 100000 francs par élève, plus 1e 
prix du terrain. 

Deuxième constatation : ce que 
Tan enseigne dans tes lycées techni- 
ques et d’enseignement profession- 
nel de F Ile-de-France n’a parfois 
aucun rapport avec te marché du 


d’importantes dépenses de moderni- 
sation. 

Mais ce qni a consterné 
M. Giraud et son adjoint aux 
affaires scolaires, M. Alain Deva- 
quet, maire RPR du onzième arron- 
dissement et professeur à Polytech- 
nique, c’est l’état des locaux 
existants. Sur 471 lycées que la 
région trouve dans ses cadeaux de 
Nouvel An et qui reçoivent 


leur week-end pour les repeindre 
eux-mêmes, tandis que leurs profes- 
seurs brossent des fresques pour 
égayer les murs sans fenêtres. 

« Mon lycée est l’un des plus mal 
logés de Paris, reconnaît 1e provi- 
seur, M. Claude Chevreuil, pourtant 
l’ambiance y est épatante. Côté 
sécurité on arrive, en s’exerçant 
régulièrement, à évacuer les classes 
en trois minutes. Les élèves se 
connaissent, s’entendent bien, sont 
dynamiques et travaillent ferme. Il 
ne me faudrait que 5 millions par 
an pendant cinq ans pour rendre les 
locaux à peu près décents » 

Les malades et les centenaires 

Comment en est-on arrivé là? 
C’est tout simple. Depuis vingt ans 
les ministres, les fonctionnaires de 
l’éducation nationale, les ensei- 
gnants et tes parents d’élèves ont 
exigé davantage de classes et davan- 
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travail Former des secrétaires sté- 
nodactylos ou des techniciens en 
mécanique générale revient, 
aujourd'hui, à alimenter directe- 
ment tes bureaux de l’Agence natio- 
nale pour l'emploi. Il faut donc 
renoncer à certaines filières et en 
créer d’autres pour obtenir, par 
exemple, des spécialistes du bots, 
des électroniciens, des mécaniciens 
auto. Ce sont autant de machines 
condamnées à la casse; et demain 


DEBAT 


Convaincre les grandes écoles 


M. André Perrin, provi- 
seur du lycée Pasteur de 
NetdUy, nous adresse la let- 
tre suivante, à propos du 
projet de réforme des lycées 
et du rôle des mathémati- 
ques dans rorfestatkm des 
élèves: 

La mathématique est-elle res- 
ponsable des maux qu'on lui 
impute ? Est-ce elle qui a faussé 
le jeu serein des choix et les 
orientations raisonnées et perti- 
nentes ? D'où vient la hiérarchie 
descendante Terminale C, D, B 
puis A ? Elle ne rient pas de la 
mathématique des lycées ni de 
ceux qui renseignent. Les res- 
ponsables, ce sont les utilisa- 
teurs des bacheliers. Ce sont les 
universités et les grandes écoles. 

Le système n’était pas mal 
conçu. Les A étaient destiné s 
aux lettres, les B aux carrières 
de l’économie et du co mm erce, 
tes C à la mathématique de haut 
niveau, tes D aux sciences physi- 
ques et biologiques. 

Hélas, 3 n’a jamais fonctionné 
car, dès te départ, on Ta per- 
verti Les écoles vétérinaires ont 
de plus en plus recruté en C. La 
médecine aussi Les écoles de 
commerce n’ont pas vendu des 
B : elles ont fait un barrage avec 
des mathématiques accessibles 
an» C (tout en mainte- 


nant, 6 paradoxe, des exigences 
littéraires très importantes pour 
la partie la plus c o nsidér able de 
leurs concours). 

Si Ta] ne veut pas que le 
fonctionnement des lycées soit 
perverti une fois de plus de 
l'extérieur, il faudra bien 
convaincre (autoritairement au 
besoin) tes « utilisateurs » 
bacheliers de ne recruter que 
ceux qu’on leur destine. U fau- 
dra empêcher, par exemple, les 
écoles vétérinaires de puiser ail- 
leurs que dans les C2 futurs 
(mathématiques-biologie). Il 
faudra interdire & HEC d’ouvrir 
son concours à d’autres bache- 
liers que les B. 

Si la réforme ne va pas 
jusque-là, ou perpétuera dans les 
lycées des habitudes sottes (et 
détestables, parce qu’elles sont 
nuisibles aux élèves et à un sain 
épanouissement de leurs capa- 
cités). On y maintiendra des 
préjugés et des pratiques perni- 
cieuses pour les rapports 
parents-élèves-professeuis, pour 
1e déroulement des conseils de 
classe et, plus généralement, 
pour le fonctionnement des 
lycées et même, en amont, des 

collèges. 

Et les bonnes intentions man- 
queront leur but. 


400 000 élèves, 83 % nécessitent des 
travaux urgents. La sécurité n'y est 
plus assurée. La moitié d’entre eux 
ont des toitures qui fuient et des 
escaliers branlants. Plus dn tiers 
auront cet hiver des problèmes de 
chauffage, car leurs installations 
datent du temps de la machine à 
vapeur. 

m Je ne veux pas semer la panique 
chez les parents, dit M. Alain Deva- 
quet, mais une cinquantaine des éta- 
blissements. notamment à Paris, 
sont à la limite du possible II faut _ 
immédiatement y faire des répara “ 
rions très importantes. - 

Un vaisseau 
dans la tempête 

Entrons, par exempte, au lycée 
technique Raspail, à deux pas de la 
tour Montparnasse ; 900 jeunes gens 
en blouse blanche ou bleue y prépa- 
rent un bac, un brevet de technicien 
supérieur, ou une grande école. 
L’établissement est, paraît-il, l’un 
des plus cotés de la capitale. Or D 
est logé depuis quarante ans dans un 
ancien hall construit en 1931 pour y 
exposer des œuvres d’art. Les murs 
extérieurs n’ont jamais été terminés. 
Une immense verrière couvre oui 
patio centra] sur lequel donnent trois 
étages de galeries. C’est là-dedans 
qu’U a fallu loger des salles de cours, 
des ateliers bourrés de précieuses 
machines, dont la dernière vau: 

1 million de francs, des bureaux 
administratifs et on restaurant pour 
les élèves. Tout est si vétuste que les 
deux ouvriers d’entretien courent 
d'une panne à l’autre. 

En cas de gras orage, te lycée res- 
semble à un vaisseau dans la tem- 
pête. Il fait eau de toute part. D 
pleut dan» le bureau du proviseur, 
dans la salie où l’on a installé l’ordi- 
nateur, sur l’armoire aux produits 
chimiques, dans les réserves de 
matériel électrique. Bien entendu, 
pas la moindre isolation. En hiver, te 
thermomètre marque 2°C dans 1e 
bureau du censeur, et les profs de 
l’atelier d'électrotechnique ont bri- 
colé un chauffage d'appoint pour 
tenir te coup. L’été, sous la verrière, 
il fait jusqu’à 35 "C. 

Ne parlons ni des salles de cours 
ni des pupitres. Leur aspect est tel 
que parfois tes élèves prennent sur 


tage de profs. On a donc coulé du 
'béton et engagé du personnel à tour 
de bras. En négligeant d’entretenir 
te patrimoine. D faut aujourd’hui 
payer la facture. 

Les lycées de l’Ile-de-France peu- 
vent se ranger en deux catégories. 
Ceux qui ont vingt ans et qui présen- 
tent la pathologie de la construction 
bâclée (terrasses qui fuient, 
lézardes, isolations défectueuses, 
etc.) et les centenaires, qui ont 
dépassé le seuil critique. Bien peu 
ont la chance du lycée Henri-IV, 
fun des plus anciens et des plus 
prestigieux bahuts de France. Situé 
à t'ombre du Panthéon, refusant 
neuf sur dix des candidats à ses 
classes préparatoires aux grandes 
écoles, mais abritant tout de même 
2 200 élèves, il était dans un tel état 
qu’on a craint sa disparition. Depuis 
huit ans, des dizaines de millions de 
francs y ont été engloutis pour 1e 
doter d’un internat et d'un restau- 
rant dignes de ce nom, d’une piscine 
et d’une salle de projection. On )’a 
ouvert sur le quartier et restauré de 
fond en comble. 

Pour que l'ensemble des lycées de 
l’Ile-de-France subissent un tel 
rajeunissement, 0 faudrait près de 
2 milliards de francs 1985. Or 1e 
conseil régional recevra de l’Etat, en 
1986. moins de 300 millions de 
francs pour entretenir ses 47 1 éta- 
blissements et en construire de nou- 
veaux. M. Giraud a décidé de les 
consacrer intégralement aux répara- 
tions argentes. 

Pourra-t-on compter au moins sur 
tes communes, qui jusqu'ici, dépen- 
saient dans les lycées desservant leur 
territoire 150 millions de francs par 
an ? Paris, la plus importante 
d’entre elles, a déjà répondu « non ». 

Pour faire face à leurs obligations 
scolaires, MM. Michel Giraud et 
Alain Devaquet vont se trouver en 
difficulté. Devront-ils sacrifier, dans 
le budget régional, des kilomètres 
d'autoroutes ou des équipements de 
transport en commun pour sauver 
tes lycées ? Leur faudra-t-il tancer 
un emprunt spécial et donc augmen- 
ter les impôts locaux ? Le cadeau du 
Jour de l'an 1986 est vraiment un 
cadeau empoisonné. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


LIVRE 

Le maître serviteur 

Dans « Éloge des pédagogues », 
Antoine Prost rappelle une vérité 
un peu trop oubliée : l’école est faite 
pour les élèves, et le maître est à son service. 


A NTOINE PROST est certai- 
nement l’un des mal- 
leurs connaisseurs de 
r école française. Son Histoire de 
renseignement en France, parue 
en 1968, fait toujours autorité. 
Lorsque Alain Savary le chargea 
d'un vaste rapport sur les lycées, 
chacun pensa qu’il avait fait le 
bon choix. Malheureusement, le 
ministre changea, et le rappor- 
teur disparut avec son rapport 
(ce qui n'empêcha pas M. Chevè- 
nement de le saluer en trafiquant 
qu'il s'en était inspiré pour sa 
réforme des lycées). 

Pour que son travail ne se 
réduise pas à un rapport obscur 
et A un hommage furtif, Antoine 
Prost a eu la bonne idée d'en 
reprendra les thèmes principaux 
dans un ouvrage plus léger des- 
tiné au grand public, qui présente 
de façon plaisante et sereine de 
nombreuses réflexions sur des 
sujets brûlants : la crise des 
lycées et r attitude des lycéens, 
la sélection, la décentralisation, 
le baccalauréat, l'enseignement 
professionnel, la formation des 
maîtres, la recherche pédagogi- 
que. 

Les études d'abord 

Le titre du livre - Eloge des 
pédagogues - est évidemment 
malicieusement polémique. U 
répond à l'offensive à laquelle on 
assiste depuis quelque temps 
contre les pédagogues et la 
pédagogie - qui seraient res- 
ponsables du marasme et du 
coupable laisser-aller dont souf- 
frirait notre enseignement. Mais 
il ne doit pas induire en erreur : 
ce n'est pas un pamphlet anti- 
pamphlet. Si Antoine Prost fait 
réloge du c paktagogos », c’est- 
à-efire de celui qui « conduit les 
enfants», c'est qu'il considère 
que le but de l'éducation est pré- 
cisément de faire travailler les 
élèves et le rôle des martres 
d'assurer cette tâche prioritaire. 
« Je pense d’abord, écrit-il. aux 
innombrables enseignants qui ne 
se contentent pas de faire cours, 
mais s’efforcent jour après jour, 
année après armée, de faire tra- 
vailler leurs élèves, d * éveiller leur 
curiosité, d'assurer leurs 
connaissances, de former leur 
jugement, leur réflexion, leur 
intelligence. » 

La grande originalité de la 
démarche d’Antoine Prost est 
que, avant de s'interroger sur 
d'éventuelles réformes de 
l’enseignement, des programmes 
ou de (a formation des martres, il 
part de ce qui devrait être la 
fonction première de l'école : les 
études des élèves. Comment 
faire pour que ceux-ci, avec leurs 
différences sociales et indivi- 
duelles. leur culture, leurs diffi- 
cultés et leurs possibilités, tirent 
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Langues utiles 


AJOUTEZ UN 
DIPLOME PRATIQUE 
A VOTRE 
CARTE PE VISITE 

• Examens des Chambres de 
Commerce étrangères. 

• Université de Cambridge. 

• BTS — Traducteur/ inter- 
prète d'entreprise... 

Complétez vos études, assurez 
l'avenir en préparant, parallèle- 
ment à vos occupations, un di- 
plôme de langue. Cours tous ni- 
veaux par correspondance avec 
cassettes. Inscriptions toute l'an- 
née. Durée d'étude à votre choix. 
Stages intensifs et séjours & 
l'étranger. 

Doc. grat. à Langues & Affaires 
service 4416, 36, rue CoHanga, 
92303 Paris-Levallois. 
tel. : M) 42.70.81. B8 ou 
42.70.73.63 (stabi. privé). 


le maximum de profit de leur 
séjour en classe, deviennent des 
individus compétents et auto- 
nomes 7 L'organisation admi- 
nistrative et pédagogique, la 
conception de r espace et du 
temps, l'activité des professeurs, 
ne prennent ietr sens que par 
rapport à cette mission. 

Or l'auteur n'a pas da mal à 
démontrer qu'on en est loin. Las 
pesanteurs administratives et 
corporatives sont telles que le 
système et ses agents fonction- 
nent beaucoup plus pour leur 
propre satisfaction que pour 
l'intérêt bien compris des usa- 
gers. D'où une série de proposi- 
tions destinées à remettre la 
machine sur ses pieds, an la ren- 
dant è sa destination naturelle : 
l'éducation - que ce soit par 
l'aménagement des locaux et 
des emplois du temps, la diversi- 
fication des démarches pédago- 
giques, l'assouplissement des 
procédures de décision. L’objec- 
tif étant d'aboutir è un contrat 
clair entre l'école et l'élève, la 
première assumant pleinement la 
responsabilité d'éducation et le 
second étant capable d'évaluer 
en permanence ses acquisitions 
et sa progression. 

Cet objectif, estime Antoine 
Prost, ne pourra être atteint que 
par une large décentralisation : 
au niveau de chaque professeur, 
dont le rôle est moins de i faire 
cours r que de s'assurer que 
chaque élève est en mesure de 
suivra l'enseignement qui lui est 
prodigué ; des établissements 
ensuite, qui doivent définir leur 
propres stratégies en fonction 
des publics particuliers auxquels 
ils ont à faire. 

On comprend, è la lecture de 
ce livre exigeant, pourquoi 
Antoine Prost tient tant au terme 
un peu roturier de « pédago- 
gue ». Le pédagogue est un ser- 
viteur. Son expérience, son 
talent, sa culture sont au service 
non de la science mais de l'élève. 
Il est là pour éduquer, c’est-à- 
dire pour conduire les enfants 
vers la connaissance. Tâche 
modeste, ingrate, faite d'oubli de 
soi et de répétition, mais exal- 
tante si on en accepte la finalité : 
faire que les enfants deviennent 
des hommes et des citoyens. 
L'école est un service public. Elle 
est faite, non pour les ministres. 
les administrateurs, les cher- 
cheurs ou les professeurs, mais 
pour les élèves. 

Une évidence peut-être. Mais 
qu'on a un peu trop tendance à 
oublier. Remercions Antoine 
Prost de nous avoir rafraîchi la 
mémoire... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

• Eloge des pédagogues, 
d*Amoioe Prtw. Seuil. 222 p., 79 F. 


fédération des instituts 


Vous souhaitai : 

- Assurer un suM formation TUC. 

- Gréer une entreprise, 

- Avoir ime quaSfication et un 
métier. 

- Bâtir un pian de formation. 

- Animer ht vie locale. 

- Participer è son développe me nt 
é c onomique et culture». 

- Ouvrir un cinéma. 

- Gérer une associati on... 

23 instituts de f orm at ion régionaux 
som à votre déposition et répandant è 
Doutas las demandas d'information 
individuelle ou oodactive de formation. 
FJ.L.L. 21. r. da P rovence. 75009 Pans 
TéL: 42-48-82-92 


LE LYCÉE DE l,P. CHEVÈNEMENT 

Ce qui va changer. Ce qu'il faut penser de. la réforme 
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JUSTICE 

A LA COUR D'APPEL DE NANCY 

Les réquisitions anti-Badirrter d'un magistrat 


De notre correspondant 

Nancy. - Lois dv procès en appel 
de l’agresseur d'un chauffeur de 
teri, M. Paul Léonetti, substitut 
général à la cour de Nancy, s'est 
livré, mardi 26 novembre à un vio- 
lent réquisitoire^-. contre M. Robert 
Badinter. «// faut que la prison 
sorte de la tête des Juges, avez-vous 
dit ? Et pour cela, on nous recom- 
mande par voie - de circulaires de 
des peines de substitution. 


Ëh bien non. Je n’obéirai pas à des 
instructions au garde des sceaux 
qui heurtent ma conscience et qui 
vont contre la conception que le me 
fais de mon devoir ». a lancé 
M. Léonetti. avant d’ajouter : «Je 
n’obéirai pas à des instructions 
contenues dans des circulaires qui 
vont à l’encontre de la loi. Je suis Ici 
pour requérir l’application de la loi 
et non pour me faire le complice 
d’une quelconque politique 
pénale » 

Habitué à donner réguliè r e men t 
des conférences de presse pour fastr- 


juge en faillite, M. Léonetti avait 
pris soin de faire dactylographier 
son réquisitoire. H Pa ensuite remis 
aux journalistes présents. 


Après avoir été policier et 
trat ai Algérie, M. Léonetti fut 
nommé en Alsace en 1963. Substitut 
à Mulhouse, ü regrettait publique- 
ment, dans les colonnes du Monde 
du 9 juin' 1976, le sort fait aux 
magistrats gaullistes •qui n’étaient 
plus en odeur de sainteté à la chan- 
cellerie*. De loin en tain, il com- 
mentait, par voie de presse, le 
• laxisme de la justice * dans 
Parfaire du transistor piégé de 
Troyes, puis la «justice bafouée et 
paralysée* après la deuxième éva- 
sion de Jacques Mesrine. En 1983, 
dans l’Est républicain de Nancy, 3 
dénonçait • le véritable clivage des 
Juges de gauche et des juges de 
droite * accusant « le pouvoir syndi- 
cal*. mis cm place après mai 1981, 
d’avoir contrarié sa carrière i cause 
de son ancienne appartenance au 
SAC du Haut-Rhin. Enfin, le 3 juin 
dernier, il avait lancé un cri 
d’alarme face è une justice française 
qu'il juge en faillite. •Je ne m’asso- 
cierai pas à as que je considère être 
une véritable entreprise de démoli- 
tion de notre justice pénale ». a-t-il 
conclu, mardi 26 novembre, & la 
cour d’appel de Nancy. 

JEAN-LOUIS BEMER. 


Horizon 1986 


La perspective d’un change- 
ment de majorité donne des ailes 
aux magistrats que la politique 
de M. Robert Badinter irrita. Sus 
au garde des sceaux, à son 
laxisme supposé et à sa préten- 
due mansuétude pour les 
truands. 

Pour autant, M. Paul Léonetti, 
substitut général à Nancy, 
comme M André Grosse, prési- 
dent d'assises à Paris, et auteur 
d’une < sortie i de la mStqe 
veine, n’en sont pas à leur pre- 
mier éclat pttaBc. Ancien policier 
et mürtant de l'ex-SAC, NL Léo- 
netti est coutumier des confé- 
rences de presse et des lettres 
aux journaux, au fil desquelles 8 
pourfend tout ce qui fui déplaît, 
du * favoritisme» et du «copi- 
nage» dont bénéficieraient les 
adhérents du Syndicat de la 
magistrature à cette * tarte à la 
crème» que représente à ses 
yeux - H l'a dit mardi - le tra- 
vail d'intérêt général. Quant à 
M. Giresse, avant de mêler 
récemment dans le même oppro- 
bre M. Badinter et (es «avocats 
de la pègre », 9 avait dénoncé en 
1983 une e cabale» dont il 
s* estimait déjà victime. 

Récidivistes et marginaux, 
MM. Léonetti et Giresse n'en 
sont pas moins représentatifs 
d'une magistrature, ou plutôt 
d’une fraction de celle-ci, à 
laquelle la poétique de M. Badin- 
ter dorme de l'urticaire. Par leurs 
éclats publics, ils se singularisent 
de leurs collègues qui pensent 
tout bas ce c^i’eux osent dire 
tout haut. Une caricature a 
cependant toujours h voir avec la 
réalité, et leurs «sorties» sont 
symptomatiques d'une irritation 
trop longtemps refoulée dont on 


peut at t e n d re d'autres manifes- 
tations d'ici à mars 1986. 

(i ne faut pas perdre de vue 
néanmoins que ce n'est pas 
M. Badinter qui distribue les 
peines d'emprisonnement, mais 
les magistrats. Et à r exemple de 
M. Grosse, ceux-ci «cognant» 
de plus èn plus. Un seul exem- 
ple : en 1979 et 1980, c'est-à- 
dire avant le changement de 
majorité, 9 y avait eu soixante- 
quatorze condamnations à per- 
pétuité. Au cours de la période 
1 982- 1 983, cent-dix-neuf 
peines de ce genre ont été pro- 
noncées. La justice n’est donc 
pas «laxiste ». Elis est d'une 
sévérité exemplaire qu'à faut être 
myope pour ne pas r e ma rq u er. 

Révérais au pouvoir, le RPR et 
l'UDF rempliront -ils dav anta ge 
les prisons qu'elles ne le sont 
aujourd'hui ; le taux d'occupation 
actuel, de 140 %7 sera-t-il 
dépassé 7 C'est possible encore 
qu'9 existe un réel con sensus s ur 
la nécessité d'éviter l'incarcéra- 
tion des petits délinquants. Le 
travail d'intérêt général que 
pourfend M. Léonetti a été intro- 
duit dans ta code par un vota à 
l'unanimité des députés et dans 
son livre Pour en finir avec la 
peur, M. Jacques Toubon se 
montre par moment plus « batfio- 
târien » que le garde des sceaux. 
Ne pousse-t-il pas l'audace 
jusqu'à suggérer l'interdiction de 
la prison pour les délinquants qui 
commettent leur première 
« bêtise » ? Qu'en disent 
MM. Léonetti et Grosse, ou plu- 
tôt qu’en diront tas magi stra t s, 
dont ils se font les porte-parole 
lorsque M. Badinter aura cédé la 
place ? 

BERTRAND LE GENDRE. 


LA CONDAMNATION DE TROIS COMMISSIONNAIRES AGRÉÉS 
DE IA BOURSE DE COMMERCE 

«Une entreprise de délinquance organisée» 


Une section pénale à la première chambre 
du tribunal de Paris 


La première chambre du tribunal 
de Paris, cantonnée jusqu’à présent 
dans l'examen et le jugement des 
affaires civiles tas plus importantes 
aura, à partir de janvier 1986, une 
section pénale. Cette innovation pro- 
posée par le président du tribunal, 
M. Yves Monnet, a été approuvée, 
le lundi 23 novembre, par une 
assemblée générale des magistrats 
de cette juridiction. 

La section pénale de la première 
chambre tiendra trois audiences par 
semaine. Elles seront consacrées res- 
pectivement aux affaires dites de 
«comparution immédiate» (ex- fla- 
grants dâlts), aux affaires die droit 
commun : violences, coups et bles- 
sures, vols ; et, enfin, aux affaires 
financières dites «moyennes», c’est- 
à-dire n'exigeant pas plus de deux 
journées de débats et mettant en 
came des prévenus qui se sont pas 
en détention. 

La section pénale sera présidée 
par des magistrats do tribunal, dont 
M.. Monnet lui-même. Cette innova- 
tion qui «désacralise» la première 
chambre du tribunal de Pans, consi- 


dérée par certains comme la « cham- 
bre noble», illustre la volonté déjà 
affirmée par M. Pierre Drai, prédé- 
cesseur de M. Monnet, de rappro- 
cher cmhstes et pénalistes. cQe 
entend mettre des magistrats dont ta 
carrière jusque-là pouvait se limiter 
à une spécialisation civile, en pré- 
sence de certaines réalités quoti- 
diennes. Ole apparaîtra comme une 
illustration des propos qu’avait 
ternis, le 10 juillet 1983, M. Pierre 
Drai lors de son installation dans les 
fonctions de premier président de ta 
cour d’appel de Paris : • Le domaine 
de la justice pénale que. trop long- 
temps et de façon injuste, les 
juristes classiques ont tenu pour 
peu gratifiant pour l’esprit et pour 
te corur, doit reprendre une place 
prtvUlgiée (—J. Il n’est par de 
r chambres nobles * et d’autres qui 
le seraient moins, » 

Au temps de sa présidence au tri- 
bunal de Paris, M. Drai avait déjà 
mis en place à la première chambre 
une section sociale. 

J.-M. Th. 


• Lionel Cardon jugé par la 
cour d ’assises de la Gironde. - La 
chambre d’accusation de Bordeaux 
a décidé, mardi 26 . novembre, de 
renvoyer devant la cour d'assises de 
la Gironde le procès de Lionel Car- 
don, meurtrier présume d’un chirur- 
gien, François-Xavier Aran « de son 
épouse, Aline ; le cadavre du chîror- 

§ tes avait été retrouvé le 11 octo 
re 1983 dans sa maison de Pessac 
(Gironde) et sa femme, eUe-même 
anesthésiste, avait été tuée quelques 
jours plus tord près de Ncvers. Oc 
plus, Lionel Cerdon avait mortelle- 
ment blessé un motard qui l'avait 
surpris près du bois de Boulogne le 
21 novembre de la même année. 


• Protestations d’instituteurs à 
Fleury-Mérogis. - Vingt-trois 
instituteurs enseignant au centre 
pénitentiaire de Fleury-Mérogis 
(Essonne) ont occupé. lundi 
25 novembre, les locaux scolaires de 
rétablissement pour protester 
contre ta suppression d'une prime 
de logement que leur attribuait 
jusqu’à, présent, via ta mairie de 
Paris, le ministère 'de l'intérieur.' 
Cette prime était de 830 F pour un 
' célibataire et de 1 600 F pour un 
enseignant ayant quatre enfants ô 

charge. * 


Les lourdes condamnations infli- 
gées. le 19 novembre, à trots coro- 
mggxxumires agréés de la Bourse de 

co m merce de Paris par la trente et 
unième chambre du tribunal de 
Paris (le Monde du 21 n o vem b re) 
ont été longuement motivées par le 
jugement rendu sous la présidence 
de M- Guy Joly. Les exigences de 
l'actualité nous avaient empêchés de 
publier aussitôt l'analyse des 
« attendus » dans ces affaires 
d'escroquerie d'un caractère parti- 
culier. Lé tribunal a d’aoord 
constaté que les opérations incrimi- 
nées ont consisté dans chaque cas à 
faire démarcher une cHentüe par 
des remisiers, an moyen <T « une 
présentation alléchante et tendan- 
cieuse », pour lui proposer des mar- 
chés • qualifiés a tort de place- 
ments*. B retient contre les trois 
commissionnaires agréés le fait 
d'avoir, •abusé de leur qualité 
vraie* es taisant entendre, alors 
qu'ils sont en réalité directeurs de 
sociétés, qu’ils étaient titulaires de 
cfcsiges, ce qui pouvait laisser moire 
qu'ils se trouvaient soumis aux 
mêmes règles que les officiers minis- 
tériels mis que les agents de change 
à la Bourse des valeurs. 

Les juges ont aussi examiné dans 
le détail les documents publicitaires 
utilisés par chacun pour faire croire 

que les «nmniBB n mwff wl en C8USC 

exerçaient un contrôle efficace .et 
scrupuleux des opérations, alors que 
ce contrôle, non seulement n’exista 
juniw , müw qu'm Mw» MÎ»| î> T , l1 l lr Tl ' 
comme M. Manier s’y opposa «sys- 
tématiquement». 

Les juges retie nnent aussi que 
cette manière de procéder dissimu- 
taities risques très élevés coures par 
les opérateurs privés •en ne mon- 
trant à une clientèle non initiée que 
les avantages*, m exigeant d’elle 
un versement initial de 10% des 
opérations projetées et obligeant 
ensuite à doubler cette anse pour 
pouvoir continuer à être présente sur 
le marché. 

Four le tribunal, les remisiers ou 
sous-remisiers de chacun des com- 
missionnaires • ont entretenu ta 
même confusion». Recrutés par voie 
d’annonce, faisant l’objet d'une 
sélection, fis favîmt ewaiirg formés 
en quelques heures dans la perspec- 
tive. exclusive d’un démarchage 
intensif de clientSe et *la plupart 
d’entre eux étaient réduits à un râle 
de rabatteurs*. Au reste, leurs pro- 
fessions d'origine montrent bien leur 
incompétence : représentant de com- 
merce, chimiste, votaflJer, barman, 
employé d'Air France au chô- 
mage, etc. 

«Un mécanisme 
compfiqué» 

Mais tes clients non initiés pou- 
vaient croire à des profits rapides et 
considérables •Ignorants qu’ils 
étaient des risques très élevés 
courus en . raison du mécanisme 
compliqué des marchés à terme sur 
les marchandises gui ne sont pas 
conseillés aux petits investisseurs, 
aux nerveux et aux -pires de 
famille*. Démarchés comme ils 
'étaient, ces clients •étaient incités 


i 


o Les élections au conseil de 
l’ordre des avocats de Paris. - Les 
avocats an barreau de Paris après 
avoir élu le lundi 25 novembre, 
M* Mario Stasi, bâtonnier de leur 
conseil de Tordre pour 1986 et 1987, 
ont commencé mardi, à voter pour 
désigner tes membres de ce conseil 
devant occuper tes onze sièges qui 
root & pourvoir pour les années 
1986, 1987 et 1988. 

Sur tes 25 candidats en présence, 
trois ont été élus dès le premier tour, 
pour lequel on a dénombré 
1 539 votants et l 528 suffrages 
exprimés, ce qui impliquait une 
majorité absolue de 765 voix. 0 
s’agit — dans l'ordre décroissant des 
voix obtenues - de MM. Guy 
Danet, bâtonnier sortant 
(1202 voix), Louis Pettiti, ancien 
bâtonnier (1 180) et Olivier Bern- 
heim (776). 

Parmi les candidats en ballottage, 
les mieux placés, viennent H» ne 
Tordre : M. Yves Baudetet (744), 
M"* Sylva Zimmermann (738), 
M. Christian Chanière-Boornazel 
(671), M m . Françoise Navarre 
(661), MM. Philippe Lancet (645), 
François Morcttc (&04), Dominique 
Bouder (543). Jean Pellissîer 
(441), et Pierre Àchâche (420). 

• Un éducateur tue sa femme, 
ses deux filles et se donne là 
mort. - Un- éducateur au chômage 
figé de trente ans, Alain Géraud, a 
tué après les avoir enlevées, diman- 
che 24 novembre, son épouse, dont 3 
était séparé, et ses deux filles, Emi- 
lie, quatre ans, et Aurore, dix-sept 
mois. 11 s'est ensuite donné la mort 
de h même façon qu'il avait «exé- 
cuté» sa famille : en se tirant une 
décharge de plombs de gros calibré 
en pleine tête. Les corps ont. été 
découverts lundi après-midi en bor- 
dure d'un champ, sur le territoire de 
la commune de Cbantefle (AU fer). 


à s’en remettre, vu leur ignorance 
du fonctionnement des marchés à 
terme, à l'initiative des commission- 
naires ou de leurs remisiers*. 

Les jugements rappellent "à ce 
sujet la pratique <T • une affectation 
discrétionnaire des lots de marchan- 
dise réalisée lé soir après, la clôture 
des cours, ce qui aboùtissatiàfaire 
attribuer les lots produisant des 
bénéfices aux pansas ou- ands des 
commissionnaires ou des remisiers 
et à faire perdre les clients ordi- 
naires*. ■ 

~ Les jugements observent encore 
que les commissionnaires avaient un 
intérêt à réaliser ainsi lé plus grand 
nombre possible d’opérations de 
vente ét d’achat • puisque chacune 
d’elles rapportait à la société une 
commission substantielle *. Ainsi 
apparaît • une entrep ris e de détint 
audace organisée qui a pu non seu- 
lement mettre, à mal la fortuné , de 
certmns spéculateurs. mais 
ment dépouilla’ de . modestes 
gnants acculés à la ruine ». ; 

En concluston, le tribunal relève 
que • le discrédit a été jeté sur les 
marchés à tome de marchandises 
parisiens dont la mauvaise' 
tion fait obstacle à leur dit 
ment, alors que dans un contacte 
international marqué par V ampleur 
croissante des fluctuations des prix, 
des matières premières, de l'argent 
et des devises, nul ne peut contester 
que la technique de couverture à 
terme constitue un outil unique de 
lutte contre les excès de risque, ta 
spéculation qu’ils entraînent et les 
chances dé position dominante sur 
les marchés*. 

— J. Th. 


SPORTS 7 

THERRYSABRC . . 
LANCE UNiDAKARiKSIBŒS 

Le couco u!» de saut d'obstacles 
international de Lyon, remporté 
dimanche 24 novembre par Philippe 
Rozxec. sur Jïvb^a vu k première 
dans ce sport de Thierry 
Organisation fTSOJ, avec te 
trophée Lambardini, Paris-Dakar et 
Pari du coeur. L'arrivée de Thierry 
Sabine dans l'univers policé du 
concours hippique peut surprendre. 
• C’est un ancien cavalier *. 
rappelle-t-oa chczTSO. fia fait par- 
tie de Téquipe de France juniors de 
saut d'obstacles. Pour justifier cet 
intérêt nouveau pour Je cheval, TSO 
évoque aussi te désir de VL Jean- 
François Chary, président de la 
Fédération 1 équestre française,' 
d’ouvrir largement aux sponsors le 
sport équestre en général, et {dns 
particulièrement -l’écurie France», 
en vue des Jeux olympiques de 
Séoul (IcMondedu 29 octobre). 

B s’agüsait aufai.pour Tbteny 
Sabine dé Bure' connaître le projet 
humanitaire du futur- Paris-Dakar : 
fournir dira poames 4%xig&tioa au 
Sahel - . 

D’autre part; 1e créateur du Paris- 
Dakar, de l’Enduro du Tbaquet, dé 
la descente dû Niger, et bientôt de 
la Trans-A maz o ni e ni ie, -envisage de 
diversifier s* politique de sponsoring 
en direction de sparts plus conven- 
tionnels, grâce â une nouvelle 
agence baptisée Ténéré. H doit ainsi 
annoncer te‘ 2 décembre une. compé- 
tition inédite de «siti aventure» par- 
tant des Ares et faisant, le tour dp 
Mont-Blanc par des itinéraires 
extrêmes en. France, en Suisse et en 
Italie. Disputée par équipe , de cinq 
skieurs, comprenant un guide de 
haute montaëne.selao la formule des 
rallyes, à fa fin de février 1986, cette 
épreuve, a été mise en itfacc avec Je 
concours technique d’Alain Gai- 
mard et. l’appui financier des fixa- 
tions NA VA, filiale de Hat, qui 
contribue aux dépenses à hauteur de 
2 m31ioQS.de francs. 


• AUTOMOBILISME : rallye 
du RAC. - En tête du raüye.dê 
Grande-Bretagne depuis l'abandon 
de Hannu Mikala (Audi S 
Quattro), te Finlandais 
(Lancia Martini Delta S>_ 
le 27 novembre^ la première _ 
du classement apres trente-neuf 
épreuves spéciales, sur uu total de 
soixante-quatre, avant l’arrivée, 
jugée jeudi à 14 heures. Pénalisé par 
deux fois pour être arrivé aux 
contrôles en. avance sur l’horaire 
prévu, Marku Aten précédait de 
2 min. .18 sec. le Britannique Toi *' 
Fond (Anstro Rover Métro), -i 
2 mis. 53 sec. le Finlan d ais Ha 
Toivanen (Lancia Martini Delta) et 
son compatriote Mikael Sondstroem 
(Peugeot 205 taibo 16} de 6 mm. . 
39sec. . 

• TENNIS : Internationaux 
d'Australie, -r Les Français» Pas- 
cale Paradis, et Sophie Amiech ont 
été éliminées le 27 novembre au pre- 

mier tour des Internationaux d’Aus- 
tralie à Melbourne,. HTes ont été bat- 
tues- par' des . Australiennes très.; 
.nettement moins bien classées 
qu'elles, respectivement Amenda 
TobmOingwafi (6-2, S-7, 6-2) _ e* 
NkwteProvîs <6-3,£4), 
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•. IFS COMAS DE LABORATOIRE 

Enquête au CHU d'Amiens 
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L'inspection^ générale des affaires 
sociales enquête actuellement an 
CHU d’Aimé*» sur l’affaire -de 
^expérimentation médicale menée le 
23 avril dentier dans les services du 
professeur Alain MÜhaud sur un 

pihifa comaftox Monde âa 
20 novembre). Cette enquête devra 
aérai établir dans quelles c ir cons- 
tances précises --le malade en qnes- 
tiôn a .été -transféré des Etabhasc- 
ments Héliomarins de Berck 
(Pas-de-Calais) au CHU (f Anûeus. 
La fannüe de la victime (qui désire 
ganter Eanonymat) n’a, a aucun 
moment-été informée de cette expê- 
r n m ma ti on. ccm m c ell e 1e confirme 
dans la lettre que noos publions ici. 

.Le père du malade, in terrogeant 
récemment le* docteur Dansé des 
Établissements Héliomarins de 
Bérck, p our sa v o ir ri estait bien son 
fis qui avaït feit l'objet de cette 
expéri m en tation, a reçu une réponse 


dans laquelle ce médecin se borne â 
indtauer lcs raisons médicales qui 
ont, sekm lui, motivé te transfert sur 
l’hôpital d’Amiens. Le docteur 
Danzé a toutefois cosigné, avec 
Péqurpe dn professeur Milhaud, la 
caumutàcatian sctentiCqne relative 
àTexpérimentation- 

II faut enfin ajouter que tes méde- 
cins : justifiaient en partie leur 
démarche en expliquant que le 
malade, objet de Fenpérâneatatioa, 
était un ancien «délinquant », et 
que- sa farmBe avait pratiquement 
cessé de prendre de sesî nouvelles, 
tes deux -assertions sont démenties 
par tes parents du malade. 

f . Une jnauveBe question sc pose : 
serait-il menus grave <f expérimenter 
. sur un anciea dgrègnapt aba n d onn é 
.par sa fanâle que'^txr un malade 
comateux entouré' de l’affection des 
>7. ; -• • 


Sans le dire aux parants 


; Cfest par -la 'lecturef d» rarticte 
paru dans votre- édition du 
20 novembre que noos avons décou- 
vert que lejeone hosnmcsur mti le 
docteur ,M3hand - avait procédé, à 
une eroérimèstarioi était notre fis 
Eric. Cest dans totalement à notre 
iusuq ue tes praticiens Caxt opéré. - 7 
. Bq effet, nous n’avons jamais - 
soupçonné ce qui jenât été fut à 
Anaenscar noos avous.eata naïveté 
d'avoir confiance. en ceux qui 
avaient fa .chfciQe médicale d^rîc. 

Noua aveu» été infonnés/ de son 
transfert asORUtfAriieoi per les - 
établissement^ hélio-marins de 
Bezck-sur-Mcrafin que soient effec- 
tués des examens que Bcrdc ne pou- 
vait pus réaâjèc. Nous n’avons pu 
obtenir aucune; autre iaformatida 
auprès du CHU d’ Amiens après soir 
transfert. Ata» comment qualifier 
cette af tf fnA » smon, rie dàsmnifa- 
trice? . I 

Après avoir dbetoureusmpaasulû 
Fucctdent de notre fils, ses -trois - 
minées de coma-'pins saq décès en;! 
septembre dermçr, a nous fàut 
encore assumer ces pénibles événe- 
ments: Nous aurions pu nous en pas-. 


■ ser. Si noos éprouvons aujourd'hui te 
beadûs de nous exprimer, c’est, d’une 
part, pour éviter que notre. sfleoce 
éventuel soit inttipTété^ comme un 
' acquiescement & cé qui a été fait et, 
d’autre part, pour , aqqxxter notre 
oaritribmioa ft Une indispensable 
moralisation de certaines pratiques 
médicales. ,V. / 

Pourtant, 3 faudra, bien qu’un 
: jour tes -, patiente et Saxo, famines 
emmarisazt ta vérité. , 

. fi faudra bien que des. sanctions 
soient prises à l'égard de ceux qui 
procèdent ides expé ri e no msur des 
malades en étetde aoêaà sans 
Raccord de la famiSe. 

Des parents 
et les' sœurs d’Eric. 


PS. — - Pour éviter toute ambi- 
guïté. nous ajouterons que nous 
avons toujours hautement apprécié 
le dévouement et la compétence du 
pers o nn el des établissements hélio- 
marins de Berck, ce qui explique 
également la confiance que nous 
osions mise dinar ceux qui soi- 
gnaient Eric. - - •• 


Un médecin s'inocule la leishmaniose 
pour tester un vaccin 


Une expérimentation hmnamB de- 
vacrins t i rm courre fa. te â «bia a nio se — 
one maladie parasitaire — est 
retn dl / a ii^ Pmis dans 

. L’inventeur dû vaccin — le doc- 
teur Loïc Moojour — s'est hnméme 
injecté one préparation vaccinale 

composée de. fractions spécifiques 
du parasite obtenues à .partir des- 
tedûrtaues de btalogîc moléculaire; - 
Ce medeern t’est miroite ûgecté te 
parasite terenéitie afin de tester' 


refficacité;de.son vaccin. Dans (e 
mbnç; temps, un volontaire recevait 
la même iqjootion de parasites. Les 
ré s u lt a ts de cette première mondiale 
seront cosmos dans tes derniers jouis 
de décembre.. La. leishmaniose, 
maladie mortelle lorsqu’elle n’est 
pas traitée, sévit principalement eu 
Afrique, en Inde et au Brésil. Elle 
est également retrouvée depuis quel- 
[ne temps dans le sud de la France 
Monde du 14 août) . . 
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pants nauc d’accord pour reconnaître 
, quHme faut pas s'illusionner sur une 
aide accrue de rEtai_ Les entre- 
prises, les particulters par le biris 
des donations, et. les étudiants grâce 
h.nne augmentation des droits d’îns- 
cription, aideront tes établissements 
à se moderniser et à être plus com- 
pétitifs. • Je ne suis plus jacobin, a 
.avoué M. Jean . Bastie, secrétaire 
général- du Syndicat autonome de 
renseignement supérieur. Je crois 
aujêntriflunqu'lJ feiu responsabili- 
ser ttp i mtvprsités^qtti ont trop sou- 
vent-su comportement immature. 
Accordàns_ le maximum . d’autono- 
mïo 'z&& : £tàblShemenrsï ei que le 


• UN COLLOQUE DU CLUB 89 

Les universitaires de roppositionveMfein 
des âtablissennents avitonomes 

Quatre mpis : ayant tes échéances 
électorales,' les universitaires de - 
l’oppbâîkax préparent • Tenseigmt- 
ment supérieur aé l’avenir *. Réunis 
samedi 23 oaircafimk Paris, ^ 4fim- 
riative des jeunes dû Club 89, tme 
soixantaine d'entre eux ont esquissé 
leur cooceptiou tfuné université 
libérale; dégagée des raucaur admi- 
nistratif et bureaucratique, 
selon M; . Michel Gœfiou, andên 
président de Parifr-XiL frement fe» , 
mi natives locales. "/ ‘ - 

Pour en ârrivër]%-R faut d’abOrd 
.en finir avec ^a tat sur rense^e- 
ment supérieur - de janviex - 1984- 
.Celle-ci, -selon. .M.y Jcan-P iqçré 
Cortès, présirientyoe- Rennex-I' 

. •favorise iapoUtfsàtipa et la syndi- 
calisation * et lûgtitue- de-véritables 
parieaaenîs qui peuvent condanuwr 
runïversîté à dépérir. Maîs si 
M. Curtès est partisan de l'abroga- 
tion de cette k», son collègue de 
B«rdeaux-t M- Dîmioi Lavroff, est 
plutôt partisan du statu quo pour’ 
évhêr aux univertités de nouvelles 
perturbations, « LcdssonsîeS univer- 
sités libres de s’organisa’ comme 
elles le désirent. Et ainsi , nous favo- 
riserons une diversification maxï-. 
munt ». déctare-tHL. 

- M. Henri Tésjxaâe do Monod, 
ancien président de Dauphine, se 
Soucie assez ped des textes en 
vigueur. Pour lui, 3 . suffit « de. les, i 
fufr, de 1er contourner » et-- de 
s'acheminer vere dés'ëtabîissements 
Jim type nouveau, mous âépeo- 
'd anta t te fa puissance^ pùb&qqè. : -ler~ 

:mnvêrrit£s de .l’aveinr devront poo- 
v °ir trou ver d’autres «mrces de 
froaucement, -car -touaTes partxâ- 


•' Cette m te rvention- a été applaudie 
- comme celte de ,M- Alain Deva- 
qùet,' ancien secréta&e général du 
RPRjK_grtrfesseur à Polytcclmiqiic 
.- hwsquTl a affirrbé la nécessité de 
recréer tin ministère unique pour la 
recherche, et tes müverâités. Evo- 
quant Je CNRS r M- Devaquet a 

~ décfafé : « Je connais les défauts de 
- cette Institution. Mais il faut envi- 
sager son avenir avec la plus grande 
priûièrtCc.~et. ert particulier, se gar- 
. der d’évoquer sa suppression. •* 

. ' Ptopo e de ssi nés ett partie â sa voâ- 
sinc'i fa tribune, M® 1 Michèle 
AIStirMarie, qn tient sur te CNRS 
un^ discours moins .nuancé 
'.e Monde du 23 .novembre). Au 
‘ 89, comme rexpHqnent tes ani- 
“maieuis,-Ia liberté d’opinion existe. 
■:~*_Le problème, tt etmmit an particï- 
Vpant,: C'est d’atténuer lés dfver- 
^enqeààeântlénuds de mars.*- ' 

■ ; - : • . .' SERGE BOLLOCH. 
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DEFENSE 

La grogne de certains officiers 


SCIENCES 


RELIGION 


M hc tSiï-, .u ÜJS 


P=re»t 


(Suite de la première page. J 

Longtemps anesthésiée par l'habi- 
leté de M. Henni, l'institution mili- 
taire revient, en réalité, à ses pre- 
mières amours. « Elle n'a pas le 
cœur à gauche, concède cet officier, 
mais, à l’heure des échéances élec- 
torales, elle tombe du côté où elle a 
toujours penché. • A sa façon, 
l'intermède Herau a pris fin, même 
si les critiques, notamment celles de 
Spartacns, n’ont pas attendu qu’il 
s’achève pour prospérer. Avant mars 
1986, la «marmite» bouillonne. 
L’année de terre et l’aviation exha- 
lent leur mal d’être. Seule, la marine 
fait semblant de se taire, sous le pré- 
texte que, des trois armées, die 
serait la mieux lotie financièrement. 


S VOUS MESUREZ 

É lm80 
OU PLUS 

(jusqu* 2m 10) 

a vous 


OU FORT 

1 John 
Banal 

Spécialiste prêt-à-porter 
grandes imites. 

PJffSEPU ADRESSE: 

40, Av. de la 
RÉPUBLIQUE 
75011 PARIS 
TéL:43£5.6&00 

Ouvert du lundi au 
samedi de 9 h 30 â 19 h 

Métro Parmentier Si 
Parking gratuit S 


ML Quilès y prête attention. A 
l'instar de son prédécesseur qui 
appréciait le contact direct, il a pris 
son bâtoa de pèlerin. On le voit 
beaucoup, en ce moment, sur tes 
bases aériennes, dans les casernes ou 
les camps de l'armée de terre, et à 
bord des navires de la Royale. D 
s'agit pour hii, tout à la fois, de faire 
oublier la « statue du Comman- 
deur» - celle qui oontmuc de parier 
encore depuis Villeurbanne — et de 
rappeler que la gauche - au 
contraire de ce qu'on lui reproche — 
a la fibre patriotique chevillée au 
corps. Pour l’instant, le message a 
du mal à passer : les officiers, 
comme les sous-officiers, s’accro- 
chent aux réalités budgétaires, et 
l'opposition actuelle, qui travaille â 
les circonvenir, a réussi à les persua- 
der qu’elle aurait fait mieux. 

« A l’heure des bilans, concède 
cet officier général qui n’a pas à se 
plaindre d’elle, la gauche a peut- 
être raté un rendez-vous important 
avec l'armée: celui de la réforme, 
nécessaire , des écoles militaires, â 
commencer par les écoles d’offi- 
ciers. » 

C’est une œuvre de longue 
haleine, un investissement â long 
terme puisqu'il porte sur la jeunesse. 
La gancbe a tenté de s’y atteler : 
changer les mentalités en créant ce 
« citoyen-soldat » décrit par les héri- 
tiers de Jaurès; & défaut de pouvmr 
transfarmer des structures figées. 
Elle s'y est cassé le nez. « Pourquoi 
tout chambouler, dît cet officier 
général en se regardant le nombril, 
puisque le produit de ces écoles, à 
bien nous examiner, n’est pas si 
déplorable que cela. » Dans cette 
moquerie, il y a probablement 
l'explication du malentendu entre la 
gauche et routü militaire. 

JACQUES ISNARD. 


Attends en orbite 


LE c MÉCANO » 

DE L'ESPACE 

Atlantis, la dernière-née des 
navettes spatiales américaines, a 
quitté Cap Canaveral (Floride) 
miK la nuit du mardi 26 au mer- 
credi 27 novembre, à 1 h 29 (heure 
française) . Pour ce deuxième tir de 
nuit depuis le début des vols navette, 
sept astronautes composaient l’équi- 
page. Il s’agit de Brewster EL Shaw, 
commandant de bord ; Bryan 
D. O’Connor, pilote; Sherwood 
C. Spring, Jerry L. Ross, Mary 
L. Cleave, spécialistes mission; 
Charles D. Walker, astronaute 
« privé » de la firme McDonell Dou- 
glas, et Rndolfo Neri Vêla, premier 
Mexicain a participer â une mission 
spatiale. 

Au cours de cette mission de sept 
jours, l’équipage déploiera trois 
satellites de télécommunications. 
Morelos-B. a été lancé ce mer credi 
matin, pour le compte des PTT 
mexicains. Aussat-2 sera mis en 
orbi te le deuxième jour pour celui 
des PTT australiens. Enfin, le troi- 
süxne jour, sera lancé Satcom K2, 
qui sera géré par la firme RCA 
American Communication. L’équi- 
page se livrera aussi i un certain 
nombre d’expériences scientifiques, 
dont tes deux plus spectaculaires ont 
'trait, pour Fune, â la production 
d'une hormone (érythropoiétine), 

■ intervenant dans la fabrication des 
globules rouges (expérience McDo- 
neD Douglas), et pour la seconde & 
la fabrication de cristaux organi- 
ques. 

Mais le véritable point fort de ce 
vol sera le montage d’une grande 
tour métallique (ACCESS) (Time 
quinzaine de mètres de haut ainsi 
que la construction d'une structure 
plus petite (EASE), ayant 1a forme 
d’une pyramide inversée d’environ 
4 mètres. Ces « mécanos », qni 
nécessiteront deux sorties dans 
l’espace — lors du quatrième et du 
sixième jour du vol, — perme tt r o n t 
aux astronautes de simuler les gestes 
qu’fis auront à faire lors de la mise 
en place de la station orbitale que 
tes Américains comptent installer au 
début des années 90. 


remteres critiques au synode de Rome 
contre le fonctionnement de l’Eglise 


De notre envoyé spécial 


Cité du Vatican. — Sous la ron- 
deur des formules épiscopales, des 
critiques ont commencé à fuser, 
mardi 26 novembre, an synode 
extraordinaire de Rome, sur le fonc- 
tionnement de la collégialité dam 
l’Eglise. C’est un évéque du tiers- 
monde, Mgr Samuel Carter, de 
Kingston (Jamaïque), prérident de 
la conférence épiscopale des 
.Antilles, qui s’est montré 1e plus 
virulent. • Il y a trop de décisions 
prises à Rome, plutôt que dans les 
diocèses ». a-t-il dit. citant des initia- 
tives récentes comme • le découra- 
gement des absolutions collectives, 
l'interdiction faite aux femmes 
d’accéder à des ministères institués 
de lecteur ou d’acolyte, l'autorisa- 
tion de célébrer la messe selon le 
rite de saint Pie V, le projet de 
transformer en un simple office 
subordonné le secrétariat pour 
F unité des chrétiens ». 


L'intervention 
du cardinal Ratzinger 

Parlant de - super-concentration 
de l’autorité romaine », l’évêque 
jamaïcain rejoignait la critique d’un 
Européen cette fois, Mgr Jobn 
Gran. ancien évéque d’Oslo, prési- 
dent de la conférence épiscopale 
Scandinave. Celui-ci devait exprimer 
sa déception devant « le peu de 
fruits donnés depuis le concile par 
la doctrine de la collégialité, qui 
implique la confiance réciproque * 
et - l'accent mis sur une universalité 
qui porte le signe de la centralisa- 
tion. » 

Ces propos peuvent être rappro- 
chés d’autres interventions qui. pour 


être moins passionnées, évoquent 
aussi des difficultés de fonctionne- 
ment de l’Eglise. 

Président de la conférence épisco- 
pale française. Mgr Jean Vilnet, 
connu pour sa modération, a, par 
exemple, souhaité que la collabora- 
tion entre ta curie romaine et tes 
évêques • reflète, d’une façon tou- 
jours plus authentique et tangible, 
la volonté de communion de 
l’Eglise ». 


UN APPEL AU SECOURS 
DU PATRIARCHE 
MARONITE 

(De notre envoyé spécial.) 

Cité du Vatican. — Dans son 
intervention, le mardi 26 novem- 
bre, le cardinal Antoine-Pierre 
Khoraiche, patriarche des maro- 
nites. a attiré l'attention du 
synode sur ta situation dans 
laquelle se trouvent les Eglises 
orientales, notamment au Liban. 
Les fidèles de ces Eglises ne sont 
pas edos chrétiens de seconde 
catégorie ni les survivants d’une 
ère dépassée», a-t-il ajouté, en 
souhaitant que se crée un grand 
mouvement de solidarité chré- 
tienne, destiné à e sauver cas 
Eglises en détresse ». 

Par ailleurs, on a appris, le 
26 novembre â Rome, la nomina- 
tion par Jean-Paul II d*im admi- 
nistrateur apostolique du patriar- 
cat maronite. Il s’agit de 
Mgr Ibrahim Hélou, évéque 
depuis 1975 de SaTda, au Liban 
du Sud, ville meurtrie par la 
guerre. Cette nomination prépare 
sans doute la succession du car- 
dinal Khoraiche, âgé de soixante- 
dix-huit ans. 


Peu après, dans une conversation 
avec des journalistes, l'évêque de 
Lille devait préciser que son vœu 
portait sur une meilleure connais- 
sance réciproque, « non pas pour 
favoriser des substitutions de res- 
ponsabilité. mais pour éviter les ris- 
ques d’incompréhension ». D faisait 
sans doute allusion aux soupçons 
portés sur tes méthodes catèchéti- 
ques françaises, colportées à Rome 
par des intégristes. 

De même, dans un tout autre 
contexte, Mgr Makrnc, président de 
la conférence épiscopale des Etats- 
Unis, la deuxième au monde après 
celle du Brésil, a souhaité que le 
synode puisse débattre de féLendne 
du pluralisme dans l'Eglise et de la 
légitimité des prises de position des 
conférences épiscopales. 

Quand 1e cardinal Ratzinger est 
intervenu mardi soir, on s'est sans 
doute demandé ri le préfet de la 
Congrégation pour la doctrine de la 
foi allait répondre à des critiques 
qui, pour partie, 1e visaient aussi 
personnellement. Il s'est placé à un 
autre niveau. « Si l’Eglise, a-t-il dit, 
n’est rien d’autre qu'une institution, 
personne ne pourrait vivre d’elle, m 
l’aimer, et c'est ce qui manque aux 
théories sur l’Eglise de tous ceux 
qui se limitent aux questions de 
pouvoir. » Il a conclu : * Cf serait 
un triste spectacle si nous donnions 
l’impression que nous ne discutons 
que de nous-mêmes et des questions 
de pouvoir. » Personne dans l'assem- 
blée synodale ne pouvait contester 
ce point de vue, mais il est difficile 
d'oublier que c’est 1e livre du cardi- 
nal Ratzinger, en juin dernier, qui a 
déclenché cette controverse, très 
interne à T Eglise. 

HENRI TINCa. 
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c a pa c ts 


70000 CLIENTS ONT DEJA FAIT DU CCF LE N° 1 MONDIAL DE LA BANQUE A DOMICILE. 


1982. Le CCF lance Vïdéobanque pour 
les entreprises. Avec Vïdéobanque, celles- 
ci disposent d’un exceptionnel outil de 
gestion de trésorerie. Aujourd’hui, 7000 
entreprises l’ont définitivement adopté. 

1983 . Le CCF confirme sa politique 


d’innovation et crée Vidéocompte. C’est des virements, commandent leurs 


au tour des particuliers de bénéficier de La 
banque à domicile. En quelques secondes, 


chéquiers, connaissent les cours des 
SICAV, des fonds communs de place- 


7 jours sur 7et sans se déplacer, les clients ment, des monnaies étrangères 


obtiennent la position de leurs comptes 
de dépôts et de placement^ ordonnent 


En moins de 3 ans, plus de 70000 
clients du CCF, entreprises et particu- 


liers, ont adopté 
la banque à domicile. 

Rejoignez-les. 

Choisissez la banque . 
des réussites. 

Crédit Commercial de France. 
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LE CARNET DU IWc 


INFORMA TIONS « SERVICES » 


Naissances 

- Thierry BRUN, 
Frédérique BLACKWELL, 

ont la très grande joie d'annoncer la 
naissance de leur pelilc-fille, 

Marjorie, Confie, 

le 30 juin 1985. 

1 3. rue du Père-Guérin, 

75013 Paris. 

4, boulevard Jean-Mermaz, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


— Yw» « Sophie PÊLLÉ 
n£e OmmUoB 
et David, 

sont heureux d’ annoncer la naissance de 
Morgauae. 

Kcrgueu. Amdon (Morbihan). 

Décès 

- M“ Antoine A&far, 

M. et M* Louis-Gabriel Asfar, 

Le baron et La baronne Frédéric 
R cille, 

M 1 Jean-Gabriel Asfar et M". 

M. l'ambassadeur Joseph Trouvcroy 
et M*. 

M. et M'~ Kadri Mahmoud, 

Et tous leurs enfants, 
ont La douleur de faire part du décès du 

docteur Antoine ASFAR, 

rappelé à Dieu, muni des sacrements de 
l'Eglise, le 23 novembre 1985. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 28 novembre, à 10 h 30, eu 
l'église Saint-Julien-Le-Pauvre. 1, nie 
Sairu-Ju lie o-le- Pauvre, à Paris- 5 e , et 
sera suivie de l'inhumation au cimetière 
du Chesnay. 

Cet avis tient Eeu de faire-part. 

S, villa Jocelyn, 

75016 Paris. 


- M. Henri-Marcel Becq, 
ses enfants et petits-enfants. 

M. et M" Jean-Paul Becq, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. et M™ Robert Vmcenlï 
et leur fils, 

M* Annie Becq, 

Leurs parents, alliés et amis. 

ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 13 novembre 1985, h Paris, 
dans sa quatre-vingt-onzième année, de 

M" 1 veuve Marcel BECQ, 
née Jeanne Saurai. 

La cérémonie religieuse et rinhuma- 
titm ont eu lieu à Ganse (.Ariège), Ve 
dimanche 17 novembre. 


- M" Agnès Aynard, 

M. Walter Brennan, 

M 1 * Eve Brennan, 

M. Eric Brennan, 

M. et André Blondel, 

M fc Laure Aynard, 

M** Andrée Putman, 

ont l’immense douleur d'annoncer la 
mort subite de leur fils, frère et neveu, 

Stéphane- Alexis BRENNAN, 

i Tige de vingt-six ans. 

La messe des obsèques sera célébrée 
le samedi 30 novembre 1985, à 10 h 30, 
en l'église Saini-Julico-lc- Pauvre, suivie 
de l'inhumation & Marmagne (Côte- 
d'Or». 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

6, rue des Couturcs-Saiut-Gervais, 
75003 Paris. 

10. avenue Bugeaod. 

751 16 Paris. 


- M"“ Hubert CassegraÎM, 
son épouse, 

M. a M“ Jean Reboni, 

M” Michd Bancquart, 
ses enfants, 

Olivier et Thierry. 

Nicolas, François et Didier, 
scs petits-fils. 

Les familles Cassegrain et Legaud. 

col la douleur de faire part du décès de 

M. Habert CASSEGRAIN, 

survenu A Paris, te 26 novembre 1985, 
dans sa quatre-vingt-deuxième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 29 novembre, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Ferdinand des Ternes, 
27, nie d'Armaillé, â Paris-1 7". 

L'inhumation aura heu au cimetière 
nouveau d'Ozoir-la-Ferrière (Scine-ct- 
Marne), dans Ve caveau de f am il le . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7, boulevard de Dixmude, 

7S0J7 Paris. 

35, avenue du GénéraLSorraü, 

75016 PariS- 

33. avenue du GSoéral-Sarraü. 

7 50 16 Paris. 


- Venus. Sézanne. Reims, 
Perpîgnan- 

M** Julienne Grifioxs, 

M“ Hélène Grétaîs, 

Marie-Cécile et Jean BrQcfc, 
Anse-Marie Grélras, 

Paule et Jean-Pierre Grck)is, 

Alexis ei Emmanuel, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean-Cewçes GRÊL01S, 

cadre de banque en retraite, 

survenu le 18 novembre 1985, dans sa 

soixante-quinziènM année. 

Les obsèques civiles ont été célébrées 
dans l'intimité. 

« Je ne crains rtat. je n'espère rien, 
je suis libre. * 

(Nikos Kazantzalds.) 


- Nous apprenons le décès, mardi 
19 novembre 1985, du 

Père Roger GUICHARD AN. 

Une messe en su mémoire aura lieu le 
vendredi 29 novembre, à 1 1 heures, en 
l’église Saint-Pierre de ChaiUot, 35, ave- 
nue Marceau, à Paris- 16*. 

[Né on 1906 & Chambéry, ta Révérend Père 
Roger Guichardan a obtenu une Bcance As let- 
tres H ui doctorat de théotoOB des Incubés 
cethoftaues de LSta et Louvun. Entre dans 
rentre de r Assomption en 1922. H devient pro- 
fesseur if histoire an 1933, avant de se vos 
confier ta rédaction en ehtf de l'hebdomadaire 
du groupe devenu wjaurd'hü Bayard-Presse, ta 
Pèlerin en 1935. Sous sa (fraction, te maganr* 
passe da ta fabrication typographi qu e i roffaet 
dès 1966 et définit » foemuie <T hebdomadaire 
«famîfiaJ. cathaKqua et poputan >. Sa riffusion 
passe de 250 OOOen 1947 A 600 000 à ta fin 
dea années 50. La Père Guchardan y tenait à 
l'occasion dmanm rubriques dont code des arts 
ménagera, qu’il signait du pseudonyme de 
« tante Use. Autatr de fivrea, H » notamment 
écrit Somteté des mon»» et Jm Travwsat, 
Mme de le Hétàuenca. ouvrage que lu inspira 
son propre pa BBédamédaMé de ta Résteance-l 

— Marguerite Josserand, 
son épouse, 

LoeiscHc Josserand, 
sa fille, 

Béatrice Douhairic, 

Vincent et Béatrice Douhairic, 

Emmanuel Josserand. 
ses petits-enfants, 

Raymond et Jeanne Belin 
et leur famille, 
ses neveux, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Louis JOSSERAND, 

inspecteur général honoraire 
de réducation nationale, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de l’ordre 
des Palmes académiques. 

survenu à Paris, le 25 novembre 1985, 
dant q quatre-vingt -cinquième année. 

L'inhumation a lieu à Cbaveyrùt 
(Ain), k 27 novembre, dans l'intimité. 

ll.ruecTOrchampt, 

75018 Paris. 


— Pierre-Henri LAUDE, 
professeur au lycée 
du Cateau-Cambréss, 

Sgé de vingt-quatre ans, est décédé acci- 
dentellement le 21 novembre 1985. 

71540 Loceoay-TÉvèquc. 

- M“ Henri Le Brigand. 

M 80 Brigitte et Elisabeth Le Brigand, 
Et toute la famille, 

font pan du décès du 


docteur Henri LE BRIGAND, 
chirurgien des hôpitaux de Paris; 
a ncteu chirurgien chef 
du centre chirurgical 
Marie-Lannelongue, 

survenu 1e 23 novembre 1985, à l’âge de 
soixante-douze ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 28 novembre, à 15 h 45, en 
l’église Notre-Dame de la Gare, place 
Jc&zmc-d'Arc, & Paris- 1 3*. oh l'on se réu- 
nira, suivie de l’inhumation au cimetière 
parisien de Bagneux. dans 1e caveau de 
famille. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Vos dons pourront être adressés à 
raide â la recherche contre le cancer. 

Prions pour lui ! 

3, rue Xaioiraîlles, 

75013 Paris. 


La Galerie NlCHiDO expose 

les couvres récentes de 

PIERRE CHRISTIN 

duT2 ai> 30 novembre 
Vernissage ta 12 da 18 h 421 h 
61, -me «ta fatixtg^ ta int-ttancré. 75008 tas 
TA-.4M&62-S8 

ftu tas jours de ta b i 12 b sa «f Oh 
mifShX-faaélr&m*B 


' VENTE A VERSAILLES ; 

SUCCESSION DE M“ M- ET A DIVERS 
TABLEAUX ANCIENS 

des 17'. lfr, 19» siècles „ 

ARGENTERIE DES 18' ET 19* SIÈCLES 
BIJOUX 

EXTRÊME ORIENT 

PORCELAINES MONTÉES 

FIXES SOUS* VERRES . 

BIBELOTS ET OBJETS D*ART EN BRONZE 
SIÈGES ET MEUBLES 

DES EPOQUES ET DES STYLES LOU1SXV ET LOUIS XVI 
ET DU DÉBUT DU WX> SIÈCLE 
certains estampillés des maître* ébéniste*, notamment par : 

CRESSON CRIARD. DELAUNAY 

DEMANCHE 1 er DECEMBRE 1985, à 14 heures 

i VERSAILLES, S, RUE RAMEAU 

M* BLACHF, commissaire-priseur. léL ; U J 39-50-SMJ6, assiste, (xmr l’Extrême Orient de 
M. Morcau-Goberd; pou les i&Meau anciens, de M. Alexandre Aranoff. experts à Paria. 
Exposh«mkân3idredi29«aaflicdt30npi«einbre,de9hâ]2heiilel4bal8h. 


- M. Maurice Parqueter, 

ut honoraire à la oour d’appel de 


son époux, 

M.' et M® Robert Dckden, 

M. et M» Pierre Pacquetet, 
ses saur, beaux-frères et belle-sœur. 

Et toute sa famille, 

ont le chagrin de faire part du décès de 


M“ Maurice PACQUETET, 

née Marinera Gai?, 


survenu i Saint-Cloud, le 23 novembre 
1 985. à Fige de soixante-dix ans. 

La cérémonie funèbre aura lieu te 
vendredi 29 novembre, à 14 heures, en 
l’église de l'Immaculée-Conception. 
63, rue du Dôme, à Boulogne- 
Billancourt. 

L’inhumation sc fera an nouveau 
cimetière de Boulogne. 

3, avenue Ferdinand-Buisson, 

75016 Paris. 

— La Fédération nationale de rmd us- 
ine et des commerces en gras des 
viandes. 

Son bureau. 

Ses adhérents. 

Ses collaborât cors, 

ont la tristesse de faire pan du décès de 


M. Marcel QUÏBUER, 
chevalier de te Légion d'honneur, 
président de la Fédération nationale 
de l'industrie et des commerces eo gros 
des viandes. 


survenu te 25 n o v embre 1985, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 28 novembre, à 9 h 30, en 
l'église d 'Or limas (69530), où l'on se 
réunira. 

1, rue de te Corderie. 

94596 Rungis. 

Anniversaires 


— Pour le dixième anniversaire de U 
mort de 


MÉTÉOROLOGIE 



E votation probable da temps en 
France entre le mercredi 27 novembre à 
0 heure et le jeudi 28 novembre à 
24 heures. 

La dépression de la mer du Nord qui 
dirige sur te France de l'air froid et 
humide se déplace lentement vers Test ; 
une dorade temporaire va se développer 
avant l'arrivée par l'ouest d’une nouvelle 
zone perturbée accompagnée d’un 
radoucaseroent sensible. 

JkmB matin : Une zone de temps cou- 
vert et faiblement neigeux qui aura tra- 
versé dans h nuit tes régions du Nard et 
da Nord-Est s'étendra du Massif Cen- 
tral à l’Est et aux Alpes. 

Les précipitations neigeuses seront 
modérées sur tes massifs. Des bancs de 
brouillards parfois givrants, seront 
observés sur F Aquitaine. 

Au cours de te journée, un temps 
froid, souvent nuageux, va se généraliser 
et la neige se maintiendra sur tes massifs 


de FEst, que sur le Nord-Est de 
façon plus sporadique. Le vent tournera 
à l'ouest près des côtes atlantiques oû tes 
nuages deviendront abondants, et seront 
accompagnés le soir de précipitations. 

Près de la Méditerranée, te temps 
sera bien dégagé, excepté sur te-Corce, 
ah les muges seront encore abondants ; 
te miserai et la tramontane souffleront 
fort. 

Les températures, encore négatives le 
matin, sur l’Est et 1e Centre-Est. attein- 
dront l'après-midi 10 & 15 degrés près de 
F Atlantique et de te Méditerranée, 2 à 
7 degrés dans l’intérieur. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum e n re gi s t ré dans 1a 
journée du 26 novembre, le second 1e 
minimum de 1a mtit dn 26 novembre au 
27 novembre) : Ajaccio, 23 et 4 degrés ; 
Biarritz, 5 et -3; Bordeaux. 5 et -6; 
Brfiut, 8 et 5 ; Brest, 7 et I ; Carmes, 10 
et 4; Cherbourg, é et 3; Ctermont- 


Ferrand, —1 et -3: Dijon. 1 « -H : 
Dinard, 7 et 3; Embrun, 3 et -6: 
Greno blc-St-M.- H ., 3 et - 1 : Grcooble- 
St-Gecârs, 3 et - I ; La Rochelle, 6 cl 
—4; Lille, 2 et 1 ; Limoges, 1 et -5 : 
Lorient. 7 et - 2 ; Lyon, 1 « - 1 ; 
Marseille-Marignane, 6 et - 2 : Menton 
Il et 5 ; Nancy, -3 et - 6 : Nantes. 4 et 
-1; Nice, Il « 5: Niee-VUle. il 
(N.C.); Parte-Montsouris. 2 « -1 ; 
Paris-Orly, 0 « -3 ; Pau, I et -5 ; Per- 
pignan. 7 et 2 ; Rennes, 6 et l ; Rouen, 4 
et Q ; Saint-Etienne, — 1 et — 2 : Stras- 
bourg, -3 e* -7; Toulouse, l et -1 : 
Taon. 3 et 5. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 19 et 13; Genève. I et -l ; Lis- 
bonne, 18 et U; Londres, S et 0; 
Madrid. 7 et 2; Rome. 12 et 3; Stock- 
holm. —3 et - 5. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. > 


Lords BONNET, 

ancien député de l’Isère, 

se souvenir est proposé b ceux qui Tant 
estimé et aimé. 


Services religieux 


— Messe à te mémoire dn dernier roi 
cf Arménie. Une messe solennelle de 
requiem en rite arménien sera célébrée 
par le R. P. Varias Kechichian (chœurs 
sous la direction d’Alex Altounian), Je 
dimanche 1“ décembre 1985, è 16 h 45, 
en la basilique royale Saint-Denis 
devant 1e tombeau et en mémoire de 
Léon- VI de Lusignan, dernier roi de 
Petite- Arménie (Citicic), mort en exil, 
h Paris, en 1393. 

Renseignements ; T6L 39-8S-27-78 ou 
39-85-28-81 (métro : Saint-Dems- 
Basilique). ■ 


Massés anniversaires 


- Le 1** décembre pour marquer 
Tanniversaire de te mort pour te Frgqoe 
et pour l’Eglise de 

Charles de POUCAULD, 

tes amitiés et les ramilles spirituelles, 
qui se réclament de loi, organisent une 
réunion ouverte & tous. Rencontre à 
15 h 30, avec audiovisuel sur les circons- 
tances de sa mort Temps d’adoration et 
messe célébrée, à 17 h 30, crypte de 
l’église Saint-Augustin (métro Saint- 
Augustin). 


- Une messe sera célSjrée te samedi 
7 décembre 1985, A 18 h 30, dans la 
crypte de l'église Saint-Charles de Mon- 
ceau, 22 bis. rue Legendre, i Paris- 17 e , 
A l'intention de 

Marie-France TÉKRIER, 

née Gaudet, 

décédée ie 9 novembre -dernier, i 
dermout-Ferrand. 


Communications diverses 


- L'ancien secrétaire général des 
Nations unies, M. K un Waidbcim, pré- 
sentera son ouvrage Dans l'œil du 
cyclone (éd. Alain Moreau), £ T Acadé- 
mie diplomatique internationale, 4 bis. 
avenue Hoche, & Paris-8*. mercredi 
27 novembre, à 19 heures. 


- Le jeudi 28 novembre à partir de 
16 h 30, Pierre Mesmer signera les 
Ecrits militaires de Charles de Gaulle. 
à l’occasion de la vente annuelle de 
('Association des Français libres an pro- 
fit de ses œuvres sociales, grand hau de 
Radio-France (1“ étage), 116, avenue 
du JVêsideni-iCeunedy, à Paris-J 6». 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS DTÊTAT 

— Université Bordeaux -ni, domaine 
universitaire de Talcnce, salle des 
Actes, samedi 30 novembre, à 9 heures, 
M. Jacques Gonnex : «La presse A 
l'école, usages sociaux et enjeux fonda- 
mentaux. » 

— Université Paris-HL vendredi 

6 décembre, à 17 h 30, salle Gréard, 
M* Marie-Thérèse Mourlevat, née 
Drocoun ; - Le départ « ses motiva- 
tions dans l'œuvre aromatique de Paul 
Claudel. - 

- Université Pari 5-1 H, samedi 

7 décembre, à 14 heures, bibliothèque 
UER de portugais. M* Yolande Le 
Gallo : * Les représentations des 
femmes à la télévision. • 

- Université Toulouse-lII. mercredi 
Il décembre, â 24 h 30, M. Philippe 
Cadene : • Conflits sociaux et rivalités 
paysannes pour l'espace périurbain. - 


«Vos abonné/, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde », sont priés de joindre à 
leur enwt de teste une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


PARIS EN VISITES- 


VENDREDI 29 NOVEMBRE 

«L'Ecole des beaux-am : la vie des 
ateliers an dix-neuvième siècle». 
14 h 30, 17, quai Malaquate (D. Bou- 
chard). 

« Un quartier de banlieue : tes menus 
& Notre-Dame de Boulogne», 14 h 30. 
métro Boulogne4eanJauris. (V. de 
Langtede.) 

« Le dix-huitième siècle de 1a douceur 
de vivre et du libertinage au musée 
CagBacq-Jay*, 15 h 25, bd des Capu- 
cines (Paris et son histoire). 

«Trésors de la collection Walter 
GaShrame.de Renoir à Picasso», 25 Ji, . 
musée Orangerie (Approche de l'art) . 

« Le réservoir de M fenil montant et ses 
immenses vasques sonores», 14 h 30, 
métro Saint-Fargeau. Lampes de poche 
(M-Banassat). 

« M** de Sévigné en sa maison. La 
collection -Bouvier au musée Carnava- 
let», 1S h. sortie métro Saint-Paul 
(I. Haufler). 

« Exposition pigaite». musée Louvre 
(sculpture) pavillon de Flore, 11 h et 
«Maniérisme italien», Louvre (pein- 
ture) . 14 b 30 fM*> Ganeri) . 

« Le siège da comité central du Parti 
communiste», 15 h, métro Cotonel- 
Fainen (P.-Y. Jasfet). 

« L’Opéra »,14 h, hall (M* Rqjon) . - 

-Lite Saint-Louis», 14 fa 30, Pont- 
Marie (Paris pittoresque et insolite : tes 
Flâneries). 

«Le Marais, la place des Vosges»,. 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection dn passé). 


CONFÉRENCES 

Hôtels Concorde Saint-Lazare, salon 
Provence, 20 h : «Ltes Mystères de la 
vie et de te mort». - ' ' 
Automobile-Club de France, 6, place 
de te Concorde. 18 h : «L’érohttioa de 
te politique étrangère irlandaise da 1 922 
& 1985» (M. Garrot Fitzgerald, premier 
ministre de la République d'Irlande) - 
Satie Chaülot GaZtiera, 28, avenue 
George V, 14 h 30 :.*Sur les pas d’Alain 
Fournier et du Grand Meaulnes ». " 

26, rue Bergère, 19 h 30 : «Ecriture 
ci Personnalité». - . 

11 bis, rue Kepler, 20 h 15 : «Karma 
et te maîtrise du destin ». 


VENIR A CHARTRES 


. GALERE DE CHARTRES 
SAMEDI 7 DECEMBRE, è 13 h 
JEUX, LANTERNES MAGIQUES 

POUPÉES ET ACCESSOIRES 
DT MANCHE g DÉCEMBRE, 
è 13 h 45 

EXCEPTIONNELLES POl 

ANCIENNES. MUSIQUES 

NIQUES, MACHINES A SOUS 

L et J.-P. LELIEVRE 
et L BAILLY POMMERY 
cm nna aaire S jaracaisBnioate 
léû. place da GénéraMeGaalk 
28000 CHARTRES 

TéL : (1) 37-36-04-43 


LA LIBRAIRIE 

* BBUOIïïiQUt DES ARTS » 


ataprfacmttinaduBvTt 

Les Flacons 
de la séduction 

L'Art da parfua an XVŒ* riècfe 

par M"* Pülivuyt, M“ Mercier 
et Patrick Grainville 


Le jeudi 28 «mnbie 1985, de 17 h 1 20 h 
hmaamtigMwattearBvre. 

3, ne Coraeffle, 75036 PARIS 
TU: 46-34-68-62 


BREF- 


collqque 

NAISSANCE DU PROTESTAN- 
TISME. — La municipalité 
d’Auxerre organise, dans le cadre 
des Entretiens d'Auxerre, pendant 
ta journée du samedi 30 novem- 
bre, un coUoque sur la naissance 
du protestantisme, son essor et sa 
via en Bourgogne et plus générale- 
ment dans la France septentrio- 
nale jusqu'à la veBle de la révoca- 
tion de l'édit de Nantes. 

Ce colloque, animé par M. Léo 
Hamon, se tiendra le 30 à partir 
de 9 h -30. .à- te salte de l' Abbaye 
Sairrt-Gerraain ô Auxerre^ ^ 

* Pour «ras reasdgnmneafs, 
s'adresser à la mairie d’Aaxem, 
M— Brteerin. 

RÉGION RHONE-ALPES 

LES AOUEDUCS ROMAINS. - 
Lyon (Lugdunum). est, après 
Rome, la. ville antique pour, 
laquelle ont été réalisés les plus 
grands travaux tf adduction d’eau. 

: Quatre aqueducs parcourant 
ZOO Rnis dans la cariipegne Jyorv- 
nane. Jean Burdy. apéoafete des 
.. aqusducA a préparé uiie ptequette 
qui vient de pubBer le Patrimoine 
rtiflnatpin sous le titre Autour da . 
Lyon,- tes aqueducs romarins. Ce- 
J guide-, avoir présenté les 

aqueducs avec feure caractâristi- 
- quos. propose un « parcours i 
deux vrtesons» tune journée, ou 
phiâeura sorties). 

* Ea vental^tatrtantee KbteaL 
pta, 5, 'fkrâe- éf la Batetae 69005 

. Lyea, on TAralr*. le Bosrj- 
Mentav «95Jfr Tterias. 38 («gei, - 
«CMteninTfimeo. 


SOLIDARITE 

QUI CK. — Une semaine de recettes 
en faveur des enfants déshérités, 
telle est l’inttrative prise par la di- 
rection du « Quick a qui vient de 
s’ouvrir au Forum des Halles (ni- 
veau 3). Celle-ci a en effet décidé 
de verser f intégralité des pre- 
mières recettes obtenues par son 
nouveau restaurant, entre le 
27 novembre et le 4 décembre, au 
Fonds des Nations unies pour l"en- 
fance (UMCEF1. Le Fonds destine 
. la somme ainsi recuail&B à son 
programma de pufîsjJans te tiers- 
- monde..' .- 


SPORTSET LOISIRS 

BLANCHE NEIGE- - Le brochure 
« Neiges 86 » éditée par te Club 

- alpin français propose pour l'hiver 
et lé printemps un programme de 
250 sorties. Du week-end à la 
semaine, au plus, du facile au très 
difficile, dans la Vanoise, le 
Queyras. la Chablais, ou - pour 
les skieurs entraînés — les 
c 4 000 e du Mont-Blanc, du 
Valais, de l'Qberiand. de la Ber- 
nina. Des moniteurs qualifiés diri- 
gent ces randonnées. Les partici- 
pants ns patent, pour l'essentiel, 
que leur transport. Sans remon- 

- tées mécaniques ni hôtels, te prix 
d'un -week-end en car-couchettes, 
refuge ou- cabane d'alpage dans 
les Alpes, par exemple, ne 
dépassa pas 400 francs. 

A Ünb alpin français. 7, ne La 
Boétie 75008 Paris. TéL { 1) 742-36- 
77. de mardi, an vendredi de 
12 heures à 18 b 30 et ht s a med i de 

- 12faeares à 17 hesres. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N» 4106^ 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

L As de piques. — ’ IL Que l’on 
peut donc voir avec des loupes. — 
HL Des vieux Cripons ou de sacrés 
coquins. - IV. Possessif. Une 
manière d’être au temps présent — 
V. Font de boas ■ plats * à 
ranckane. Endorment donc en ber- 
çaat. - VL N’est pas sérieux. Jeu de 
piste. - VIL Manque totalement 
d’fiduc 2 tion. - VUL Article. Une 
manière de faire face en tournant le 
dos. - IX. Abréviation universitaire. 
Un pied peut le faire ou peut se faire 
sur deux jambes. - X. Course de 
moto des plus mouvementées. Une 
«üle ou un comté d’Angleterre. — 


XL A tort ou à raison, sekxi qu’il est 
mauvais cm boao. 

VEimCALEMENT 
I. PQmt d’appiii- - 2L Font pous- 
ser des Ecors an nritieo des pierres. 
* 3. ÇEuvré lyrique. Bois précieux. 
Fâcheuse teàbitûdc. — 4. Ont donc 
- atteint: un grand degré de faiblesse. 
Prise. ÈTeaù. Manière devoir. — 
-5- L’une vit les débuts de Napoléon, 
l’autre la. Ho.. N’est donc pas i plain- 
dre sur -te/plân matériel. - 6. Ce 
-cju’dle joue est presque sûr d’être 
sifflé. — 7. Qui refroidit ou qui 

échauffe.' Agent de liaison. - 8. Par- 
tie dë-carte. Redonne du courant. - 
9. Mot def. Ancienne ville de Sicile. 

Sohttka du problème h* 4105 

Horizomalemem 
L Civilités. — II. Ironisa. - 
HL Gisements. - IV. As. S.O. Nie. 
- V. Ré. Purée, - VI. Erses. Rà. - 
VIL Trisoc. - VIII. Rentrée. - 
IX. Evasée. - X. Is. Roue. - 
XL Essoreuse. 

Verticalement 

1. Cigarette. — Z. Iriser. Vis. » 
3. Vos, Strass. - A Inespérés. - 
5. Limousine. - 6. Ise. Stère. - 
7. Tan». Or. Ou. - 8. Tiercé. Us. - 
9. Suse. Enée. ' 

GUY 8ROUTY. 
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ARTS ET SPECTACLES 


IL EST LE C1D AU ROND-POINT 


C'est la semaine des rôles-titres , 
avec Corneii/é et Hugo. 
Francis Huster est le Cid, son rêve, 
au théâtre du Rond-Point, 
et il se met lui-même en scène. 
Nada Strancar, dirigée par Antoine Vitez, 
interprète Lucrèce Borgia à Chaillot. 


U NE répétition du Cid au 
Théâtre du Rocd-Point. 
Francis Huster sera 
Rodrigue, il est metteur en scène. 
Dé ta salle, micro d'ordre à la 
main, 3 donne des indications. 
Son visage est noirci, tuméfié : le 
visage du héros après la grande 
bataille. Ce soir-là, on filait pour 
la première fois les deux derniers 
actes. 

Le moment d'un premier filage 
est toujours celui de l’intense 
désarroi. Tout ce qui, pendant 
trois mois, a été fixé par frag- 
ments et devrait normalement 
s’emboîter, tout s’effiloche. Les 
détails avaient été laissés de côté, 
3s se vengent. Les chapeaux tom- 
bent à la moindre inclinaison de 
tête, les armures brinquebalent, le 
rideau de fond se bloque à mi- 
couise, les entrées et sorties ne 
s’enchaînent plus, les lumières 
bavent—. 

L’ambiance est à la nervosité. 
Jean-Louis Barraui i, recroquevillé 
sur un fauteuil, ronchonne ses 
tirades, 3 joue le roi, sa couronne 
ne lui va pas. Jean Marais — don 
Dîigue. — impressionnante masse 
noire auréolée de chevelure nei- 
geuse, promène, en silence une 
expression crispée. Martine Che- 
valier — f Infante. — cheveux ras, 
peignoir éponge, attend l'habil- 
leuse. Les costumes sont de Domi- 
nique Borg. qui, longue blouse à 
dessin cachemire, s'affaire. Féti- 
chiste des ors et des brocards, des 
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broderies et dentelles ecclésiasti- 
ques, elle a somptueusement tiré 
CorneiHe vers le style élisabé- 
thain. 

• Il a pompé Shakespeare, 
affirme Francis Huster. Cnlmène 
et Rodrigue, c’est Roméo et 
Juliette. On ne joue pas le Moyen 
Age ni te dix-septième siècle. Par 
la musique, on évoque l’Espagne 
en ce temps où elle était sous 
l’influence juive et catholique. La 
pièce est le plaidoyer de l’avocat 
Corneille contre fa guerre... Ce 
n’est pas une pièce, elle est mal 
foutue, le Cid est un poème à la 
gloire du héros. Le secret est là. 
Très peu d’acteurs s’y sont illus- 
trés. Il y a eu Mondory, parce 
qu’il représentait le noble chré- 
tien défions son roi. et Gérard 
Phllipe, parce qu après la guerre 
il a été l’image pure , blanche, 
sans tache : l’ange. Rodrigue doit 
être le héros que la France 
attend. Aujourd'hui il est animé 
par une volonté farouche de jus- 
tice. Il ignore la terre, il s’adresse 
à Dieu : O Dieu, l’étrange peine... 
C’est un assassin, tout comme 
don Juan, comme HamleL Histo- 
riquement. c'est un Espagnol 
ascétique : je porte une lourde 
armure, je me suis rasé la tête. * 

Pour l’heure, les cheveux de 
Francis Huster, coupés court, des- 
sinent un casque noir, il ne porte 
pas d’armure, les jointures lui font 
mal — mai», sur des culottes bouf- 
fantes et de hautes bottes, un 


parka. Comme tout acteur trois 
jours avant la première, 3 soma- 
tise. 11 brûle d’une fièvre qui 
redouble sa volubilité, accentue 
les distorsions de sa logique parti- 
culière. 11 se rebiffe : « Ce n’est 
pas l’acteur qui est malade . c’est 
le metteur en scène. * 

Francis Huster ne monte sur le 
plateau que pour vérifier des 
mouvements. D est représenté par 
un élève, Hervé Bri&ux, qui, après 
tout, dit-il, pourrait jouer. 
« Rodrigue a vingt ans et j’en ai 
trente-sept. Mais quand // 
apprend qu’il doit tuer le père de 
Chlmène. en une réplique, il 
prend quinze ans. C’est pourquoi 
on ne peut pas le faire quand on 
est jeune. 

• Je n'ai pratiquement pas répété 
avec les autres, c’est vrai. Depuis 
vingt ans. chaque metteur en 
scène travaille sur son style pro- 
pre quelle que soit la pièce. Moi 
non. On ne joue pas Corneille 
comme Racine ou Tchékhov. Si 
je montais la Mouette, les acteurs 
répéteraient dans le décor, mais 
Jamais ensemble. Tchékhov, ce 
sont des gens qui vivent ensemble, 
mais ne parlent qu’à eux-mêmes. 
Rodrigue ne fait pas partie de 
l’action. Il a quatre scènes. Je ne 
voulais pas que les comédiens 
s’habituent à moi. je veux qu’ils 
me cherchent, qu’ils imaginent le 
héros, invincible parce qu’inac- 
cessible. L’acteur idéal, un 
absent. • 


Francis Huster dirige comme 
au cinéma, demande une attitude, 
un déplacement, sans que les 
acteurs s’interrompent, il ne se 
préoccupe pas de l’interprétation : 
• Ils ne doivent pas interpréter, 
ils forment un orchestre théâtral, 
avec des chœurs, des duos, des 
trios, des solistes... Je les pousse 
à prendre leurs responsabilités : 
qu’ils soient tous des divas /• 

D se concentre sur le rythme, le 
côté visuel. Des tableaux d’ensem- 
ble se composent, se défont, se 
modifient selon sa vision de l'ins- 
tant. S’il redoute le confort de la 
sécurité, il n’a rien à craindre. 
Déboussolés, les acteurs suivent 
docilement ses directives. 11 
invente des actions ajoutées, cen- 
sées établir une continuité entre 
les scènes écrites, avec le souci du 
détail réaliste : don Sanche, reve- 
nant de son duel avec Rodrigue, 
sera déchiré, sali : • Don Sanche 
vient de se battre sauvagement, je 
veux lui voir de la boue sur la 
gueule. Si j'osais, confie-t-il, la 
tirade de la bataille. Nous par- 
ûmes cinq cents... je la ferais 
aphone. C’est vrai. Rodrigue s'est 
défoncé, a couru partout, hurlé 
des ordres ._ » Comme tout met- 
teur en scène à qui vient une idée 
insolite. 3 dit que c’est dans le 
texte et conclut : « T oserai peut- 
être. • 

Francis Huster est un instinctif 
en perpétuel état de sincérités 


Nada Strancar 


ELLE EST LUCRECE BORGIA A CHAILLOT 


L 'HISTOIRE de Nada Strancar 
est celle d'une petite fille 
pauvre devenue reine. Sa 
couronne est en toc, mais son 
pouvoir immense. Elle possède 
celui de se métamorphoser, de ré- 
gner sur les imaginations. Reine 
des planches, elle est aujourd'hui 
Lucrèce Borgia su Théâtre natio- 
nale de Chaillot, dans la mise en 
scène d'Antoine Vitez. 

C'est chez Antoine Vitez que 
Nada Strancar a fait ses classes, 
au Conservatoire, a y a (Sx ans. 
Qle arrivait d'un cours privé, sor- 
tait peu. ne connaissait rien ni 
personne, dit-elle. La grande fille 
au parier doux, au visage calme 
s'est révélée sauvage, sensible à 
toute émotion, à toute passion, 
capable de défis, de sacrifices 
meurtriers. Avec Antoine Vitez, 
elle a été une Phèdre étouffée par 
ta morale d'apparat du Grand Siè- 
cle et que le mort délivre. Elle a 
été Catherine, l'héroïne déracinée 
du roman d'Aragon tes Cloches 
de BOe. et aussi la triviale sou- 
brette de TEoote des femmes , l'B- 
vée éperdue et gauche de Don 
Juan, la perverse douloureuse du 
Prince travesti... Avec Michel Her- 
mon, elle a été Penthésilée. avec 
Patrice Chereau la fHIe du. roi des 
Trotta dans Peer Gynt avec Géor- 
gie Strehler, Cernants «tâtée de 
l'Illusion... 

Nada Strancar a cm la chance 
de travailler avec le haut de 
gamme des metteurs en scène, 
ceux dont on dit parfois qu'ils 
écrasent les acteurs. Elle, en tout 
cas, s'est nourrie de leurs exi- 
gences. 

< En dix ans. dit-elle, j’ai perdu 
un peu d'inconscience. Quand j ai 
commencé, ce qui m'importait, 
c'était d'être fô et de jouer. 
J’avais moins peur qu'au- 
jourd'hui. l'expérience pour moi 
n'est pas une libération, au 
contraire. J'avais une idée mora- 
liste. quasiment raciste du métier. 



En passer par là était nécessaire, 
j'avais besoin de me déterminer. 

— Quand vous avez tra- 
vaillé avec Chereau. Strehler. 
est-ce que vous vous ôtes 
adaptée facilement ? 

— J'ai d'abord été déséquili- 
brée. Antoine Vitez est un péda- 
gogue. Avec hà, en répétition, on 
n'a jamais l'impression . d’être 
bête, ridicule. Tout ce qu'on 
trouve est valorisé, môme si. par 
le suite, on ne s’en sert pas. I) dé- 
teste quand on dit « je peux aller 
plus loin ». Pour lui, on peut aller 
ailleurs, autrement, mais tout est 
déjà dans le -premier pas. Chereau 
gratte, H creuse. K travaille sur la 
négative. Il refuse, pousse à aller 
plus loin justement. Où ?... C'est 
la question. Strehler a une idée 


précise de ce qu’il veut voir. La li- 
berté qu'il accorde paraît minca 
. On est dirigé par une pensée in- 
faillible. et c'est seulement quand 
on joue qu'on ressent Hdée géné- 
rale du spectacle. 

- Est-ce que l’expérience 
vous a donné une distance criti- 
que vis-à-vis de vos metteurs 
en scène ? 

— Je suis forcément plus criti- 
que que je n’étais. Je fonçais tête 
baissée en explorant et en exploi- 
tant toutes mes possibilités. J'ai 
appris à trier, je n'ai plus envie de 
tout montrer tout le temps. J'ar- 
rive à exprimer ce que moi. per- 
sonnellement, j'ai à dre. Donc j'ai 
appris à résister. Depuis le temps 
que je connais Antoine Vhez, je Jui 
résiste sur certains points, par 
exemple sa conception unique- 


ment musicale du langage. Ainsi, 
de Lucrèce, j'essaie de faire une 
personne concrète, une mère, une 
femme qui prend conscience de 
ses faillites. Je trouva le concret 
dans le monde intérieur, la psy- 
chologie du râle. Avec Hugo, c'est 
vrai, on peut enfourcher les mots 
et s'envoler. Moi, je veux les 
prendre pour m'accrocher à fa 
terre. 

— Y a-t-R des rôles que 
vous ayez ratés ? 

- Je voudrais rejouer Phèdre. 
J'ai aimé le faire, je voudrais le re- 
jouer' à présent. L'Ehrire du Don 
Juan, en revanche, me reste 
comme un cauchemar, elle m’a 
toujours échappé. Dans le Prince 
travesti, j'ai eu l'impression de 
tourner autour. Marivaux est telle- 
ment complexe qu'on est amené 
à simplifier. On suit une seule li- 
gne et on efface une partie du 
personnage. 

— Quelles sont vos an- 
goisses ? 

— Je pense à certains acteurs, 
certaines actrices qui sont magni- 
fiques et ne jouent plus, pour- 
quoi ? Qu'est-ce qui fait que pen- 
dant un temps on participe à des 
entreprises importantes, et. d'un 
coup, plus rien. C'est alors qu'on 
s’abîme. Et pourquoi, avec Iphigé- 
nie Hôtel de Vinever, un spectacle 
merveilleux où je me semais bien, 
pourquoi le quelque chose avec le 
public ne s’est pas produit ? Et 
Catherine, qui est devenu un phé- 
nomène marquant, et où je suis 
entrée si facilement, ça me fait 
peur. Je manque d* insouciance, 
travaflier dur me rassura... Main- 
tenant, je voudrais ne plus seule- 
ment penser à d étendre la causa 
de ta « grande culture », je vou- 
drais me mettra au servies de 



changeantes. Il ne prend jamais la 
pose, ou, ce qui revient au même, 
ne cesse de la prendre. Son 
extrême mobilité fait partie de ses 
qualités d’acteur. Il l’est comme 
on est grand, ce n’est pas qu’il 
veuille, il est. Son narcissisme 
immodéré le porte à la générosité. 
H donne l’impression de ne rien 
garder, de tout déverser de lui, à 
tout moment. Il braille : * Je 
décide se fait cérémonieux pour 
remercier la troupe d’avoir gardé 
son sang-froid « pendant le bordel 
du tournage télé», s’interrompt 
pour annoncer : - Enfin une 
bonne nouvelle. Jean-Pierre Ber- 
nard me dit que le PSG a gagné 
par 3 à 0 ». double de temps en 
temps pour le texte sa doublure; 
demande à Jany Gastaldi de se 
souvenir de Christine ViUemin en 
première page de France-Soir. 
raconte : • J’ai vu Spartacus en 
vidéo chez des copains. Laurence 
Olivier, oh la la ! Et les figurants, 
ils sont au moins dix mille, com- 
ment veux-tu qu'avec ça le met- 
teur en scène ne se prenne pas 
pour Dieu. • 

Peut-être Francis Huster ne se 
prend-il par pour Dieu, mais il en 
parle beaucoup, en fait le ressort 
de son spectacle : - La pièce 
devrait s'appeler • les Enfants de 
Dieu», Corneille est le poète de 
Dieu, le Théâtre en rond est 
comme une église. Corneille, 
Shakespeare. Racine. Molière, 
tous ont parlé de Dieu. Je ne suis 
pas croyant, un acteur ne doit 
croire en rien, c’est une bête. 
Pourtant, je pense que Jouvet est 
devenu mystique quand il a 
monté Don Juan. » 

Francis Huster n’est pas 
croyant, mais Louis Jouvet est son 
Dieu, à un moment où, derrière 
Facteur au phrasé saccadé, on 
redécouvre l’apport du metteur en 
scène, du professeur au Conserva- 
toire. Déjà, en 1978, Antoine 
Vitez se référait à lui pour ses 
quatre Molière : l'Ecole des 
femmes. Tartuffe. Don Juan, le 
Misanthrope. Actuellement, Phi- 
lippe Clévenot prépare pour le 


TNS et bieu entendu l’Athénéc- 
Louis-Jouvet la mise en théâtre 
d’une de ses leçons. 

Francis Huster s’exalte, veut à 
son tour organiser un cartel. Avec 

Î ui, il ne le précise pas. Comme 
ouvet prétendait tourner pour 
gagner de quoi perdre de l’argent 
au théâtre, lui, il déclare « faire 
la pute au cinéma pour rassem- 
bler un public qui me suive ». Il 
s'interroge : - Que ferait Jouvet 
aujourd'hui ? »... Il rêve : * Je 
veux une salle, des subventions, 
une troupe d'une soixantaine de 
personnes. Non. pas la Comédie- 
Française. j’y ai passé dix ans. Je 
ferai 90% de créations et un clas- 
sique parce que c'est nécessaire 
Il se voit Richard III dans un 
décor de fer, un enchevêtrement 
de barreaux tordus qu’il grillerait 
au chalumeau : « Je ferais peur. » 
Il joue, U devient par le ton le 
nabot cruel, loin du Cid. des dis- 
cussions avec les techniciens, -sur 
le plateau où ne reste plus que la 
lampe de service, l’ampoule nue 
au bout d'une perche, dont la 
lumière blanche transforme le 
décor en paysage glacial, en jouet 
abandonné. 

Jean Marais a demandé, calcu- 
lant ses horaires syndicaux, de 
pouvoir dormir son compte. Tous 
sont partis, blêmes de fatigue, 
lourds d’une tension inquiète. Le 
travail de répétition peut être 
excitant, jouer peut-être un bon- 
heur,' mais, trois jours avant la 
première, c'est la peur qui prime. 
Francis Huster boit du lait chaud 
au restaurant ouvert tard pour 
nous, discute gants et manchettes 
avec Dominique Borg. La ques- 
tion à résoudre est celle de la cou- 
ronne du roi. On parle de Jean- 
Louis Barrault, de son théâtre : 
• J'ai déjà joué chez lui quand il 
était au Récamier : ta Nuit des 
assassins, avec Hermine Kara- 
gheuz et Michèle Moretii. Il pas- 
sait nous voir, j’étais impres- 
sionné. Si on m'avait dit qu'un 
jour je le dirigerais... - 

COLETTE GODARD. 


L ART TEXTILE 

par Michel Thomas, . • . 
Christine Mainguy 
et Sophie Pommier. 

Les loyers de l'art textile en 
Orient et en Occident. . ..... 
La pnmauté de la tapisserie. 

La renaissance auxXlXe et ' . 
XXç siècles. Broderies. Tissot 
Sculptures. . ^ 

Ünvolumede 280 pages; ~ ■' 

fannat 25x 34 cfh.ieSé pleine., 
cote sous jaquette en routeur* 
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ARTS ET SPECTACLES 


Pour Victor Hugo, l'encre 
est indifféremment celle 
de ses écrits ou celle 
de ses dessins ; 

A ses yeux , ces derniers 
comptaient autant que 
ses poésies ou ses romans. 





s. ■ 
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Jaiu-Toto, Ttrs 1833 


Jnjn-To«*, ms 1833 
B&Bothèqne nationale 


E claboussures, vagues 

et balafres d’encre, ladies 
dépliées qui rongent la 
page, pochoirs géométriques, por- 
traits aux traits acerbes, mons- 
tres, marées et remparts d’ambre, 
les dessins de Victor Hugo sont 
divers comme ses écrits. De la 
caricature & l'apparition. De page 
en page, les trois cent quarante 
dessins de Hugo que présentent et 
déchiffrent le Soleil d’encre de 
Gaétan Picon et nn texte d’Henri 
Focilkm révèlent une oe u v r e qui 
tient tête à Daumier comme h 
Doré. 


et du dessin. Leur oantrepomt est 
fascinant et exceptionnel. 


• Pourquoi no-t-ll pas fait du 
dessin l’expression majeure?». 
demande Gaétan Picon. Hugo n’a 
pas eu à choisir. L’encre, indiffé- 
remment, a été celle de l’écriture 


Comme les pleins et Ica dfiiés 
ronds des premières pages d’écri- 
ture, ses dessins n’ont d’abord rien 
été d’autre que de probables zéro 
plus zéro égale la tète & Toto. 
C’est auprès de «Juju» - Juliette 
Drouet — que «Toto» commence 
& dessiner. Scs dessins cessent 
d’être seulement des croquis 
hâtifs ou des caricatures. Celles- 
ci, cocasses, grinçantes ou débon- 
naires, ne diffèrent pas des bouts 
rîmés auxquels les salons et leurs 
jeux invitent. H arrive que, 
cruelles, elles règlent des 
comptes. Tout comme celles que 
croquent George Sand, Musset, 
Gautier ou Mérimée. Et s’il des- 


PANCHO 

Q.UILICI 


exposa â partir du 26 novembre 19f£ 
à la GALERIE DU DRAGON, 
19, rue du Dragon, 75006 PARIS 
mai Tel. : 45-48-24-19 — 


GALERIE ARIEL 

140 bd Haussmann. Paris 8 e 


doucet 


— VIE ET ŒUVRE DE MARCELLO FABRI — 

Maison des Rapatriés de Paris -7, rue P. -Gnard, 19* (M° Laœmère) 


£XmmWfEBttmUSMmétî5ki2êt 
29 NOVEMBRE -4 DÉCEMBRE 1995 
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LE BATEAU LAVOIR 

18, RtJE DE SEMÉ. 78006 • 43-25-13-87 

Pau) 


— à partir du 2G novembre 


•THÉÂTRE DU ROND-POINT* 
Compagn»® Renaud-Barrautt 


SCULPTURES EN CEMENT DU NIGERIA 


do S. -JL AKPÀN otÆ-O. AKPAN 
du 26 novembre au 1 6 décembre 1986. 
Entrée fibre. Tous les jours, de11h30&20h30 
et le dimanche, de 10 h 30 à 17 heures. 

> ASSOCIATION FRANÇAISE D’ACTION ARTISTIQUE - 


GALERIE FRAMOND 


ROGER DE CONINCK 


Peintures récentes 

13, rue des Saints-Pères, VJ 0 - (1) 42.60.74.78: 



GALERIE FELIX VERCEL 

9, avenue Matignon - Paris 8® 
T6L4256 2519 


BOUYSSOU 


« de Ports à Nogent » 

20 novembre - 10 décembre 





a SOLEIL D'ENCRE», DE GAÉTAN PICON 


sine aussi des burgs, des remparts, 
leurs ruines, ce sont ceux qu’exige 
le goût «ogive». Comment 
«Hugoth» pourrait-3 le renier ? 


initiales ou de son nam en toutes 
lettres. Ces dessins ne sent & ses 
yeux rien d’autre que des « cartes 
de visite »... 


de Rarsckach », le dessin n’a pas 
cessé d’étre nécessaire. . • 


foyers ; les écrits sont Taxi, les des- 
sins sont rentre. . 


Dès 1825, Hugo affirme que 
ses dessins ne sont pas à négliger ; 
il écrit à un and : •Ne va pas rire 
de ces lignes bizarres jetées 
comme au hasard de l’autre côté 
de la feuille. Ale un peu d’imagi- 
nation, Suppose tout ce dessin 
tracé parle soleil et l’ombre, et tu 
vertus quelque, chose de char- 
mant. Voilà comment procèdent 
les fous qu’on appelle poètes. • 


Mais ce • quelque chose de 
charmant * ne le retient pas long- 
temps. Dans un atelier qu’il s’est 
installé sous les combles, rue de 
La Tourd* Auvergne, Q invente 
pour ses dessins, de 1848 à 1851, 
des procédés extravagants. A 
Baudelaire, qui salue dans son 
Salon de 1859 -la magnifique 
imagination qui coule dans les 
dessins de Victor Hugo comme le 
mystère dans le ciel», il répond le 
29 avril 1860 : « Je suis tout heu- 
reux et très fier de ce que vous 
voulez bien penser des choses que 
f appelle mes dessins à la plume. 
J’ai Jim par y mêler du trayon, 
du fusain, de la sépia, du char- 
bon, de la suie et toutes sortes de 
mixtures bizarres qui arrivent à 
rendre à peu près ce que J’ai dans 
l’ceil et dans /‘esprit. Cela 
m’amuse astre deux strophes.» . 


Pour les Travailleurs de .la 
mer. avant, pendant et après la 
rédaction même du roman, ü réa- 
lise série de dessins qui n’en 
sont pas l’illustration, mais qui 
représentent l’équivalent de méta- 
phores telles que : -Les brise- 
lames sont les chevaux de frisé 
des fortifications contre lès tem- 
pêtes » ; « le lichen, cette rouille 
du marbre^. » ; « chaque marée 
est un trait de scie » ; « les 
nuages, ces dais livides de' la . 
nuit.. » ; * Vocéan, avec son flux 
et son reflux, est le balancier du- 
Globe. » 


.« L’homme n’est pas un cercle 
à un seul centré ; c’est une ellipse 
à deux foyers. Les faits sont l’un, 
■ les idées sont l’autnr», écrit 
Hugo. Il suffit de modifier — à 
peine — cette définition pour 
qu’elle devienne la sienne : Hugo 
n’est pas un cercle & un seul cen- 
tre-; c'est une ellipse Â deux 


Comme il est. libre et àielire» 
Hugo est à regarder. Pour-étre 
parfaitement . complètes, les 
ouvres dé Hugo doivent compter 
ce fivie des dessins. 


PASCAL BONAFOUX. 


‘ • * Victor Hugo, dessins. Soleil 
d’encre, per Gaétan Pûxm. Gcifizn&rd. 


Hugo conserve ces dessim, les 
fait relier. Il ne peut admettre 
que, d’aucune façon, ceux-ci lui 
échappent. Lorsque, en 1862, sc. 
prépare la publication d'on album 
de scs dessins, ü écrit à Théophile 
Gautier, qui doit préfacer le 
livre : « A la fin, ne pensez-vous 
pas que je dois rester seul ?■ Ce 
n’est plus l’éloge, c’est la respon- 
sabilité qui commence, et je ne 
'dois pas m’abrita- derrière Paul 
Chenay. Si vous pensez' comme 
moi. vous effacerez ces quatre 
mots reproduits par Paul Cfa- 
nay. * Exit le graveur... 


Hugo fait de la façade de 
Notre-Dame de Paris l’initiale de 
son nom, dessine le même H pour 
la ghjpnhtA» de HauteviOe House 
et barre le ad et l’océan de ses 


Pour Hugo, qui, selon Breton, a 
vu -déjà avant Rimbaud dans 
F encre utilisée par le pinceau 
comme par la plume le moyen de 
« fixa les vertiges » et d’üàerra^ 
ger son propre subconscient, pré- 
ludant ainsi au psychodiàgpostic 


«LE GRAND IMAGIER» 


> # £ Grand Imagier Victor 
.. Hugo, de J.-f. BarreBlêj 
JU» est râwentM» pMthori- . 
-que daamétamofpho eas tia Vic- 
tor Hugo. Ce tohurbôhu 
d'images pr és enta toot è la fbte 
' l'homme nque fut . Victor. -HUgo,--’ 
ns ouvre», et caque Tort a fait 
et de fan et .des autres. Tormî- 
: dàbto fatras “de caricaturée, - 
«Haustrations, , de- phdtogra-. 
pbfes, d'affiches. _ dé radeaux. 

- d'opéras et de longs métrages, ■ 
le tfvro tient de faOnon de 
famille, de. l'épopée et de 
fanthologia.: • 

Vû<^<hVictwHi)gio,fos^ 
marédiaftin ffancede M técon- 
dhé s -r TexpresaJon est de 
Léon-Paul FargUe, - ressemble - 
aux# gribouRBs xqu'ttse ptépn- 
r»rt;ta recette eneat 4 peu près- 
ceKs-ci ; mélanger dans une 
a ss iett e hors-d'œuvre, céda, 
fritures, viandes, -saucés- et 
légumes; tacher la-tout menu 
avecun couteau et, enfin^ assai- 


sonner du contenu de la 
séêèret.;. ' ~ 


-Le' Evra eù parai è ce plat 
bugoSan;- è déconse&er donc 

aux. palais et eux estomacs déli- 
cats. Mate les hugofians et las 
bugoiStrée, que cette année de 
cehtanairâ qui s'achève hiarttdt 
va laisser sur leur fatm, an 
feront tin bréviaire. Us savent 
déjà que les ht^iers de table 
sont marqué» au' 'chiffre de 
Hugo ; V comme yhitigre. H 
comme hulè... '• ‘ . 


- Hugo assaisonne fa 'génie et 
n'a què frire d’un goOt. timoré 
qui -x classa, isola, trie / Et 6a 
cnMa des. ébats /-Moi 6a la 
samnaria / Autour 6a tout ici- 
tas. a AThnagedonc de Hogo. 
lefivreesti ndaBaeb ie. 


P. B. 


* JW*. BcrrnBe, le Grand btio- 
VJctor jgagpu. Flainnwrion. 


\\ 
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JEAN GUID0NI AU CIRQUE D'HIVER 


Ange de la pénombre, 

Jean Guidoni chante le réalisme 
poétique de l'entie-deux-guerres 
et demande à des compositeurs 
d'aujourd'hui de mettre en musique 
ses voyages dans l'univers 
fantasmagorique des bas-fonds. 


P OUR Jean.GuidonL qui pré- 
senta son nouveau specta- 
cle iChionsl au Cirque 
iTHiver depuis le mardi 26 
novem b re,, tout commence rua 
Thubaneau, an plein cœur du 
quartier «chaud» de Marcelle. 
C'est l'époque oh 1 coiffe des 
têtes foies brûlées, accumule des 
sensations, reçoit de* bouffées de 
léetisme noir. « Monté » h Paris, il 
frappe è beaucoup de portes, tra- 
vatte la voix, chante l'humour de 
Jacques Lenzraann (Narre, la 
Têtard) mais aussi de la variété 
classique, dans des premières 
parties de Serge Lama et de 
Mer l e Paié e Bette, et dans une 
btifts à fiHes, avenue Marceau. 
Une rencontre avec Ingrid C&ven 
su moment de aon récital au 
f^gaTs, une aùue avec Pierre PW- 
Bppe, radmrateur eh fraiçais des 
textes de la chanteuse aitemande, 
lui ouvrant soudain un monde 
qu*iï avaft. c&t<4l conformé à dou- 
ble tour en lui comme un gosse 
punis. Habillé d'un costume 
croisé noir, le visage mequHé de 
blanc, Jean Guidon va dès Ion 
raconter ses états d’âme, est 
descentes aux enfsra, les bruts et 
les fureurs de ses passions ten- 
dres et torturées. 


Le tfiscoura théâtral de sae 
chansons l'aide è montrer cer- 
taines choses. Avec f expérience' 
de la scène, t extrême affectation 
de aes débuts dans le géstë et 
dans la chanté fiât place peu' è 
peu è des mouv e men t s plus nartu-, 
rais, - plus justes, même, si son 
répertoire i m posa dans l'emphase 
un ton mélodramatique. Trois 
albums et trois one-man-shows, : 
l'un au Théâtre an rend, un autre 
aux Bouffés du Nord, le troisième 
è l'Olympia, donnent, la tête' 
d’affiche à . Jean Giâdôra, affir- 
ment son style à cootre-opurant . 
de la mode et Imposait sein unH 
vare réaêst» que le temps a rendu 
irréaL 



Guidoni n'a jamais caché ses 
références z ô Damia, dont lés 
complantes réa Hâtes th Grand 
Priai, les Gbélands f b Fou < , Pour 
en arriver À> étaient chaisier en 
fonction, des poçsSS&tés scéni- 
ques qu’eues pouvewnt offrir. è 
Lys Gauty lia chaland qui posas}, 
h Piaf et peut-être surtout à 
Marianne Oswaki, qui, dans les 
années 30 et 40, sutpoputariMr, : 
dans la çhanaon, la tracfitîcin de 
l’axpretaionrtiame avec k» textes . 
tittéralree. . 


qui, au détour d'uns chanson, iro- 
fâso sur rapparents couleur, rétro 
ééjws chrô, l’ambiguité de sas 
th&mes. Comme souvent chn les 
. gtond » interprètes; Guidoni a 
longtemps écouté un entourage 
. <p4 lu< a offert des . jmjsiquss 
tf Astor Piazzola .lie-. spectacle 
Crime passionnai aux Bouffes du 
Nord) et de Lewis Furay. Piazzota; 
Rimy et PiœTe Phï^jpe ont ebreré 
de le fort» au chanteur. Celui-cL 
aujourd'hui, a des velléités 
d'autonomie. 


JeanGuïdûni est un ange de la 
pénombre, vn ro ma ntique noir 


. .Ainsi Chiens, son nouveau 
apectactie; devait d'abord être 
monté pour octobre damier è La 
Qflrte .v un ancien^ c»Pconc ; de 
Pigatte.viyotam depitistme dôàine 


d'armées avec des programmes 
erotiques. Me» Jean Gukfcxv n'a 
pas pu vaincre totalement sa tim^ 
«fflté ni maîtriser le jeu cfosoritiés. 
Albert Koski, nouveau producteur 
Ai chanteur, a repris an main 
ravwture. musicale et Ta trans- 
portée au Grque d’ Hiver. Entoué 
d'une nouvelle éqt^pe de musi- 
ciens, Guidoni revient en quelque 
aorte è la esse départ, quand 
Paris le découvrait au Théâtre en 
rond- Au programmerai voyage 
dra |es bas-fonds, la prostitution 
et lé crime, dans râr univers fan- 
tasmagorique présenté avec 
humour et un sons étrangs do. te 
■ fête. 


O-AÜDE fUouter. 
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baiser" 


VERA BELMONT FILME SES ANNÉES 50 


Une fille , une mère , la France 
de 1952, les Jeunesses communistes 
et Saint-Germain-des-Prés , 
les contradictions du devoir 
et de l'amour „ Avec tendresse 
et lucidité, une cinéaste se retrouve 
telle qu'elle était à quinze ans. 


I L y a des titres de films qui 
claquent au vent comme les 
fanions d'une époque. Dia- 
bolo menthe évoquait la jeunesse 
au lycée des années 60. Rouge 
baiser — même si le premier 
rouge à livres ne laissant pas de 
traces fut inventé avant la guerre 
- rappelle les années. 50, le luxe 
du maquillage pour les adoles- 
centes désireuses de s'émanciper 
et vivant dans une société qui 
n'était pas encore - loin s'en fal- 
lait — de consommation. Avec son 
expérience de productrice, Vera 
Belmont a baptisé son film - 
autobiographique, comme celai 
de Diane Knrys — couleur et sym- 
bole de séduction (1). C’est joli & 
lire sur les affiches, à prononcer, à 
entendre. Mais, dans la remontée 
des souvenus, organisée en chro- 


nique cinématographique, la nos- 
talgie rétro n’apparait pas. 

Rouge baiser, c’est la tendresse 
d’une relation privilégiée avec une 
mère qui portait en elle un secret, 
la. désillusion progressive d'un 
engagement politique né de l’édu- 
cation et de l'enthousiasme, l'exal- 
tation puis la blessure d’un pre- 
mier amour. Déjà réalisatrice 
(Tune histoire vraie. Prisonnier de 
Mao, en 2977, Vera Belmont a, 
cette fois, empoigné la caméra, 
son équipe technique, ses inter- 
prètes, pair faire revivre oe qui 
fut — on le sent bien » le tournant 
décisif de son existence. A quinze* 
seize ans. L’âge oû l’on vous dit, 
garçon ou fille, que l’avenir est à 
vous. Ce film-là, c’est un enfant 
de la passion porté pendant pins 



Ijüafcprt Wfisoa 


de trente ans par une femme qui 
voulait ‘ décider dn moment pro- 
pice pouf le mettre au inonde. U 
est dédié à Bronka, la mère de 
Vera Belmont, qui, elle, à l'écran, 
s’appelle Nadia. 

Et le film s’ouvre avec Bronka. 
Juive polonaise, couturière en 
chambre à Paris, en 1937, elle 
doit laisser partir pour Moscou 
l’homme qu’elle aime, Moische, 
en difficulté avec la police fran- 
çaise. 1952. Au noir et blanc suc- 
cède la couleur. Couturière dans 
le quartier de Charonne, Bronka 
est la femme de l’ébéniste Her- 
schel et la mère de deux filles, 
Nadia et Rosa.-Her&chel est com- 
muniste et révère Staline. Nadia, 
inscrite aux Jeunesses commu- 
nistes, colle des affiches, participe 
aux . manifestations anti- 
américaines et va danser, avec les 
copains du quartier, dans un 
caveau au cimetière dn. Père- 
Lachaise oû elle rend, aussi, un 
culte à Guillaume Apollinaire. 
Dans la chambre qu’elle partage 
avec Rosa, l'image de Vivien 
Leigh en Scarlett O'Hara est 
accrochée au-dessus du (ii-cage 
déplié. 

Voilà les détails, les signes, les 
décors pour fixer un comporte- 
ment, un caractère. Du réalisme. 
Ouï, celui qu’on garde, même 
longtemps après, dans la tête et 
dans le cœur. Pour Vera Belmont 
metteur en scène, la reconstitu- 
tion est affective. D'un bout à 
l'autre. 

Dans le film, Nadia tient du 
passé de sa mère une hérédité 
qu’elle ignore. Pourquoi, brusque- 
ment, Bronka décide-t-elle de gar- 
der pour éUe la robe blanche 
* Scarlett O’Hara » préparée 


pour Nadia ? L’adolescente va le 
découvrir lois du retour de Mois- 
che, après tant et tant d’années 
d'exil Comme Bronka, elle était 
destinée à un grand amour. Or 
elle s'est éprise de Stéphane, 
reporter de la presse à sensation, 
qui l'a tirée des mains des flics en 
train de la matraquer (manifesta- 
tion « Ridgway go home » en 
opposition au commandant de la 
force américaine) pour mieux la 
photographier en « victime ». 

Arriviste, cynique, noctambule 
des caves de Saint-Germain- 
des-Prês, Stephan représente tout 
ce que Nadia devrait détester. 
Mais 3 y a en elle autant de 
contradictions que dans le milieu 
où elle évolue et la France de 
1952. De ces contradictions, Vera 
Belmont tire le rythme syncopé de 
son film. Les rapports intenses 
avec Ste phan et Bronka changent 
je regard, la vision limitée du 
monde, l'attitude envers les 
autres. 

Que penseront les adolescents 
de 1 985 en assistant à une réunion 
de cellule oû une jeune fille est 
exclue du parti pour avoir passé 
ses vacances en Yougoslavie, pays 
« hitléro- titiste » , scion la doctrine 
stalinienne ? Ils en riront peut- 
être, alors qu'il fallait en pleurer, 
comme Henriette le fit. A l’égard 
de la religion de Staline et du 
communisme telle que les mili- 
tants de base la pratiquaient 
avant que le rapport Khroucht- 
chev ne vienne leur tomber sur la 
tête, Vera Belmont est hicide. 
sans rancune. Mais elle délègue à 
Moische, le réfugié que Moscou 
envoya dans les bagnes sibériens, 
le droit de parler en connaissance 


Dire Straits 


LE ROCK DU CONSENSUS 


Champion de la scène, du disque 
et désormais du compact. 

Dire Straits, 

c'est la musique avant tout. 

Son rode - force tranquille va remplir 
Bercy pour quatre soirs . 


L A capacité de Dire Straits à 
remplir les salles est aussi 
étonnante qu'elle semble 
inépuisable. Ainsi le monstre 
Bercy, h la fois rêve et cauchemar 
de tourna Iss tâtas d'affiche (fran- 
çaises en particulier), se voit 
réduit, sous leurs guitares, à une 
formalité : trois concerts au mois 
de juin n'avaient pu suffi à satis- 
faire ta demande, et l’on affiche 
complet depuis longtemps pour 
quatre soirs, du 27 au 30 novem- . 
bre. Partout . ailleurs, la même 
refrain : si la France a été. à Y a 
quelques années, Tune des pre- 
mières è réagir, le reste de la pta~. 
nèta est désormais au diapason. 
Les foules as preripitent, les dis- 
ques se vendent par mBttons (en 
France. Brothers in Amis est déjà 
disque d'or : 400 000 exem- 
plaires), et les médias suivent la 
bouehe-é-oreOta, bien obligés de 
co nsta ter un phéno m ène qui doit 
très peu à ta mode. 

Dire Straits est un groupe sans 
histoires, donc forcément un 
groupe heureux comme fa ve ut ta 
rumeur. Une vie partagée entre 
les stutSos et les tournées, et 
dont (es mondanités se limitent, 
pour te leader, au passage d'une 
production prestigieuse à r autre 
(de Bob Dyian è Tma Turner). Bien 
peu de matière è alimenter les 
chro n iques, d'autant moins que, 
soumis à ta question, te laconique 
Marfc-XnopHer applique scrupuieu- 


sament fa syndrome bien connu 
de l'artiste- qui-a -tout-(fit- dans- 
ses - chansons - et - n’a - rien - è - 
ajouter. 

En réalité, dans le paysage 
musical des cinq derniâres 

années, peuplé essentiellement 
d'incSvîduafitàs, Dire Straits fait 
un peu figure d'alternative. C'est 
le règne de f anonymat au profil 
bas. UE Prince ni Madorma, a n'y b 
pas de costume ô endosser, pas 
de camp à choisir. Juste une 
image réduite à sa plus simple 
expression : rétamai bandeau 
dans les cheveux de Mark Knop- 
fler et te rouge de sa Stratocaster 
qui a longtemps servi d'emblème 
au groupe. Dire Straits donne à 
entendre, pas è voir : fa musique 
avant 1e spectacle et fa rock passé 
â fSge adufte. C'est plus prati- 
que, plus unh/ertiet, plus jeune de 
sept è soixanta-dix-sapt arts. Le 
confort 0“ écoute, calé dans un 
fauteuil, et la caution respectable 
de la technique an prima. La force 
tranquffle en quelque sorte, on 
connaît la chanson. Les 
années 70 nous Pont apprise è 
(aura dépens. Merci. 

Alors, c'est vrai, 3 y a l'effet hi- 
fi. Les guitares qw résonnent et se 
répondent dans tous les coins, ça 
fait joli dans les enceintes. Et 
c’est rassurant quant au bien- 
fondé da l'invflstissament. Grosso 
modo, fa réflexe est te même 


Mut Knopfler 


qu'au début des années 70, en 
plein boom haute fidélité, avec 
Pink Ftoyd et ses albums stéréo 
mode d'emploi qui avaient toute- 
fois fa dimension des tourments 
de Roger Waters. 

Aujourd'hui, c’est l'ère du 
compact-cfisc dont Dire Straits se 
fait le champion (ils réalisent tes 
meilleurs scores mondiaux sur ce 
format : 15 000 exemplaires da 
Brothers in Arms en France). Le 
seul support fidèfa au son du stu- 
dio pour Mark Knopfler et une 
aubaine pour Phifips compact- 
dise, fa sponsor exclusif de te 
tourne mondiale, dont les ventes 
ont effectué un bond considérable 
(40 % depuis fa début de l’opéra- 
tion). - - 

Pourtant, on ne saurait réduire 
Dire Straits è un produit-lessive 
agréé par toutes les grandes mar- 
ques de machines è écouter. Sa 
grande force est de faire le 
consensus. Dire Straits n'est pas 



ce qu’on a coutume d'appeler un 
groupe c grand public » mais un 
groupe tout public. Chacun y 
trouve son compte. Même les 
spécialistes tes plus pointus du 
rock reconnaissent la dignité et la 
rigueur du travail de Knopfler. La 
ligne clair» de son jeu réhabilite le 
mythe du gwtar-hero è la-Eric 
Ctapton, JefF Beck et consorts. 

Alors, sauf à passa* pour tai 
barbare iconoclaste, comment 
avouer qu’on ploie sous la mono- 
tonie là où tes autres décollent sur 
la diversité ? Comment prétendre 
qu'on peine à écouter des compo- 
sitions qui n’en finissent pas 
d’être délayées par d'intermina- 
bles et systématiques solos 
quand les autres n'en ont jamais 
assez ? Qui, en somme, aurait le 
cœur à briser le consensus ? 

ALAIN WA1S. 

* A Bercy du 27 au 30 novem- 
bre, à 20 heures. Discographie 
chez Phonogram. 



de cause, au cours d'une des plus 
belles scènes du film : une fête 
chez les juifs polonais de Paris où 
le portrait de Staline et la robe 
«Scarlett» portée par Bronka 
deviennent Ira signes de piste des 
vérités essentielles. 

Au nom de sa mère, qui a tra- 
versé Ira pires épreuves de la 
guerre (pudiquement évoquées en 
nne phrase) et survécu, Nadia a 
aimé. Au nom de sa mère, elle a 
découvert le sens de la vie, de la 
passion, du courage, et même du 
devoir, elle, l'indisciplinée par 
nature. Elle a découvert aussi la 
mon. Vera Belmont se souvient et 
se regarde en face. 

Elle a modelé à l’image de ce 
qu’elle était Charlotte Valandrey, 
jolie, fougueuse, spontanée, har- 


Cbariotte Valandrey 


die, sensible. Elle a dû choisir 
Laurent Terzieff (Moische) pour 
son visage décharné, son charme 
pathétique. Elle a donné à Lam- 
bert Wilson le dandysme las et 
fragile du genre d’homme qu'était 
Stephan (l’acteur y gagne une 
nouvelle présence). Et puis, elle a 
confié le rôle de sa mère à Marthe 
Kcller, et Marthe Keller lui a 
rendu Bronka, avec ce talent 
mûri, subtil, qu’elle a maintenant, 
comme un don, la simplicité, la 
dignité qu’elle met à défendre ce 
à quoi elle s’est vouée. 

JACQUES SICUEft. 

★ Voir les (3ms nouveaux. 


(1) Sons le même titre, le roman 
autobiographique de Ven Belmo&t est 
publié aux Presses de h Renaissance. 
278 pages. 79 F. 


Chamouard 

néo-symbolisme 

CIAC, da T an 10 décembre 


EXPOSITION 

JOSE CLEMENTE OROZCO 

CARICATURES 

15 novembre 1985-11 janvier 1989 

Centre culturel du Mexique 

28. boulevard Raspafl. 76007 Paris 
Entrée Ebm-4&49-1B-2B 


27 novembre - S janvier 


Amulf Rainer 


Galerie Maeght Lelong 

13*14, rue de Téhéran, Paris 8* 


— SERVICES CHLÏML5 HJ QUÉBEC 
1 17. lue du Bac (7*1 - 42-22-50-60 

Sylvie GUIMONT 

pointures 
< Œuvres récentes > 

Lundi au verxfrwfi. 9 h 30-19 h 
Samedi 10b-17h 

mm 19 Mveobre-lO janvier 


GALERIE GUIOT 

18, avenue Matignon, 75008 PARIS 
JéL : 42-65-65-84 



COLLOMB 

AQUARELLES 

_ 28 novambre - 24 décembre 


Musée de Yokohama 
22-1 1-85 au 17-12-85 
Musée Daimaru Osaka 
5-2-80 au 77-2-86 
Musée de Kitakyusho 
26-2-86 au 30-S-86 
Musée d’art moderne 
de Hokkaido à Sapporo 
12-4-86 au 11-5-86 


ZAROU 

LITHOGRAPHIES - PASTELS ■ PEIVTLRES 



dn 28 Novembre 1985 au 15 Janvier 1986. 

La Maison de la Lithographie 

110, boulevard de Coarcelles - PARIS 17* 

ni, : 227.20.16 - .Wm; rente*. Coureetles J 

Ouvert du lundi au samedi inclus de II h à 19 h sans interruption « 
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Sélection 


CMÊMA 


Festival de Nantes 

Pour tes images, te rendez-vous des -Trois Conti- 
nents est à Nantes. Cette année, jusqu'au 3 décem- 
bre. te tango accompagne une rétrospective en vingt 
films du cinéma argentin. Une section compétitive et 
inédite d'Afrique, d'Asie et d* Amérique latine, côtoie 
un hommage eux < multifacea de l'homme-orehestre 
égyptiens Youssef Chebine. Enfin, pas tfe Festival de 
Nantes sans surprise : une incursion dans le cinéma 
tftaf et tes œuvras des maîtres asiatiques des , 
années 50. - a D. 

ET AUSSI - fUoxonouord (aamte sur une boite «faOu- 
mattnc) et Mémukm do prison, do Nelson Peraira dos 
Santa» (la Hbarté de Tesprit). Harem. d'Arthur Jaffé (un 
conta dee IffBe et Une Nuits). Catonef Redl. dTstven Szabo 
Os pouvoir «t ta rsoherche de ndendté perdue). Toftyo-Ga, 
de Wim Wenders (sur les trsase du grand maître Qzn}. 
L'Année da dragon, de Mte haa l Chnlno (ç* barde h CMna- 
«wmtl. 


ans. elle découvrait la mer. Depuis, te spectacle a 
été maintes fois repris, sans rien perdre de son émo- 
tion. Dans une première pièce, souvent, l'auteur se 
livre avec une sincérité sans apprêt et. Denise Che- 
lem raconta quelque chose qui fait partie cTefle- 
rnême : sa passion-eocaspération envers une femme 
possessive et douce, sa mère. Les Sens mère-fille, 
leur mystère, Denise Chelem en montré la pudeur, la 
profondeur, l'étrange culpabilité. C'est une histoire à 
laquelle personne ne peut échapper. Quand la mère 
est Isabelle Sadoyan, c'est une histoire qui va au 
ctsur de chacun.’ (Stutfio des Champs-Elysées à par- 
tir du 3 décembre.) — C. G. 


Jetufl : retour de Krystian Zlmermân, te mervea- 
teux pfamw» polonais (Champs-flyaéesJ. Vendredi : 
Semyoo Bychkov, trente-trois ans, désigné par 
Karajan comme un de ses possibles successeurs, 
dirige Schubert TchaSeovski et Frank Martin, avec le 
MÛR et Kfischa Mafeky (Champs-Bysées), mafe le 
mèmè' soir. Gustay Leenhardt sera à Gayeâu et 
R terré Boutez à. Nanterre avec l'J&wamble jntwcon- 
temporain. Sa m e di : Riccardo Mûri: reseusctee la 
Messe du eouronnemént de Chartes X dé Choniwé, 
avec l'Orchestre national (Champs-Etysées), et Cteû- 
cfio Sdmone dirige ses chers Italiens è l’Ensemble 
orchestral de Paris (Pfeyet). 


nature et s'épanouit dans un 
né-chemûr entre Empédocte et 
Résultat dn.propos grava « “* fre3QUB 

stylisée, <fun futurisme inspire. - tA.nl 
ET AUSSL ~ Pons» oévenee * réœle de dm 
(•Opéra dé Perte {omuroarn Mwîw 

30 novembre et 1* décembre de 9 b* ora»* h 

Marin è rOpéra «te Lyon tma version musqué» de Cota» 
look • • :. 


EXPÔSmONS 


ET AiJSSL — Macbeth i ta Comérée-Frajiçata» tio soldat 
et les sorcières). Le Maba b ha r an eux Bouffee-du-Nord. 
«Mîtes et légendes de Peter Brook. Bo t dmmr d du méto- 
dramo à AuberwMere. le jour oè Marguerite Gauthier ren- 
contre Robert Mecefre. 




L'embarras du choix 


Dimanche : repos, mais Lundi. DavidXivrfy crée 
Riverbrun powpâno et orchestre 'der.Tekêrhitsu, 
avec rondMstre Cotemw scHJS ta cfirectkxi de Kent 
Nagano, avec aussi dés oeuvres de Beethoven « 
Brahms (Pteyeft tandis que tes Musiciens amoureux 
donnent pour la première fois à Paris Dana la nuit le 
poète, cantate d'Adrienne CJostre sur le vie de Hôf- 
Oeritrr (ComécSe des Champs-Hyséee). Menti, c'est 
■ la reprise è l'Opéra de Roméo etJutiette de Gounod, 
avec Alfredo Krëus (19 h 30) et üh. grand récta! 
Alfred Bréndel (Pleyel). —‘J. L, -c • - : - 


Emile Galfé 

au musée du Luxembourg 


L'engouement pour ses vases est connu. Ne dit- 
on pas un GaUé sans plus de précisions ? La' produc- 
tion Ai maître nancéten de l'art nouve au n’auart 
pourtant encore jamais fait l'objet d'une exposition 
particüfière en TrancsL Voilà donc une bonne Wtte- 
tiye, qui pour une tels ne coïncide avec auajf? arvâ- 
vereaire. 


THÉÂTRE 


« A cinquante ans 
elle découvrait la mer » 


En 1980, Gabriel Garan présentait au Petit Odôon 
ta première pièce de Denise Chalem, A cinquante 


H est des semaines oè les mélomanes ne savent 
où donner de r oreille, comme ces-jours-d à Paris. Ce 
mercredi, on murmure qu'Bisso Vàssaladze, pia- 
niste géorgienne, est un talent exceptionnel 
IGaveau) ; c'est en tout cas certain pour le Quatuor 
de Tokyo {Théâtre de la V3le. 18 h 30: autres 
concerts tes 27, 28.. 29-; et au Théâtre du Rond- 
Point, ta 1* décembre, è 1 1 heures). Mais 9 faut 
aussi entendre la Dante-Symphonie, chef-d’œuvre 
très peu connu, è l'Orchestre de Paris (Pteyel; 
redonnée le 29). - ■ 


DAN& 


« Forme -non-for me» : 
au Musée de Saint-Etienne 


Daniel Larrieu 


Chorégraphe remuant - de : te jeune ./génération. 
Dental Larrieu a composé cette € .romanes en stuc » 
pou- le Festival. d'Avignon et te présente aa-théâtre 
Gérérd-Philipe à Sœnt-Dena. Délaissant Je style pro-_ 
vocant et tes effets i la mode, 9 eotéettesa vraie 


.A propos delà création autour de 1970. Premier 
votat-Ousqu'à fin .décembre),.:- tArte povera», 
rAriti-dc rm », c Earth Work »,*Support-surface ». 
Avec un choix d'œuvres prises dans te3 collections 
contemporaines Ai Musée de Saint-Etienne, pour, 
lesquelles oit. entreprend la construction d'un nou- 
vesumusée. è Semt-PriesL G. B. . > . . 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 b A 22 b: sam. ré diiiL. 

de 10 h è 22 11 Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

MATTA. Grande galerie. MNAM. 
Jusqu’au 16 décembre. 

aies ET LA MUSIQUE. Grande 
galerie. Jusqu’au l« janvier. 

LEÇON D'ANATOMIE. Salle d’art 
graphique. Jusqu’au 1« décembre. 

1AKOV TCHEKNKHOV. Les taatml- 
sira anhhecs—tea Jusqu’au 8 d é c embre . 

ACHILLE OtSTKSEJONL Da destgu 
au ready-made. Jusqu’au 3 février. - LE 
BATEAU BLANC Science, rechutent, 
dotai: la g unatt ne ti on navale i Trieste. 
Jusqu’au 3 février. - EAU ET CAR- 
REAU. Jusqu’au 20 janvier. CCL 
AFP : ISS une d'agence de presse. 
Jusqu'au 20 janvier. APL 
WALT DISNEY. De Btemtee-Nclge an 
CTi uu rfm n ere ré p r , dnqusnfr ans de éta- 
. Grand Foyer. Jusqu’au 6 jas- 


\TDe de Paris (voir â-dessas). Jusqu’au 
l» décembre. 

SCULPTURES FRANÇAISES DU 
XTV SIÈCLE - VICTOR-HUGO CT LA 
PHOTOGRAPHIE- L’ateRer de Jcreey - 
LE GAMIN DE PARIS - HENRI 
CARTIER- BRESSON. En Inde - 
IMAGES INDIENNES. L’Inde me par 
les photographes Misr nu MP dlde — 
ALTOCHROMES Jusqu’au 13is 


COLLAGES POUR DEUX HIS- 
TOIRES- Thème illustré. Jusqu’au 
eni sur 


9 déc em br e . Bibliothèque Ses enfauts. 


Musées 


AUTOCHROMES. Jusqu’au 13 jaimer. - 
ARCHITECTURES - PHOTOGRA- 
PHIES. Construire avec U calbn. 
Jusqu’au 6- janvier. — Musée d’art et 
d’essai, palais de Tokyo, 13, avenue da 
Président- Wilson (47-23-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 è 17 h 15. Entrée : 12 F; 

LE PASSÉ COMPOSÉ. La 6x13 4e 
J.H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Wîaitoo-OzwtthiU (42-96-2034). TJ.j. de 
12 h& 19 b. Jusqu’au 26 jenvks. • 

PAUL BELMONDO. Pavillon de» Arts. 
101. rue Ram bureau (42-33-82-50). Sauf 
hardi, de 10 b è 17 h 40. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 19 jûuvier. 

A LA DÉCOUVERTE DE DUDO- 
YICH. Musée delà pabüaié. 18, rue de 
Puaefis (42-46-13-09) . Sauf mardi, de 12h 
à 18 h. Jusqu'au 6 janvier. -- 

ARTS AFRICAINS. Sesdpcnree dVcr, 
psintura d^uujmrerbui Musée national 
da arts africains et oeéamesa, 293, aventx 


LES FRANÇAIS ET LA TABLE.- 
Musée des ans a tradition» pppn- 

lairca. 6. avenue du Mahatma-Gandhi, boia 
de Boulogne (47-47-69*80). Sauf mardi, de 
10 b è 17 h 15. Entrée : 10 F ; dim, 8 F 
(gratuite le 16 décembre). Jusqu’au 
21 avril. ' _ . 

LE JOUET MUSICAL, de lu Ou da 
XVUPsRdeè ans jeoa. Opéra, entrée par 
la façade (4266-50-22). Tlj, de 10 h i 

17 b. Jusqu’au 6 janvier. , 

LA FACTURE INSTRUMENTALE 
EUROPÉENNE. Sg tes aw nefl raela 

mental du Couservainire national de musi- 
que de Paris, 14, me de'Mndrid (42-93- 
15-20). Du m ercre di eu semedi. de 14 b à 

18 h- jusqu ^su l'xnar* 1986. 

ART ET CIVILISAT IONS DES 
CHASSEURS DE LA PREHISTOIRE. 
Musée de-rbomme, palais de CbaiDot- (45- 
- 53-7060). Sauf manli. de 10 b 1 17. h. 
Jusqu’au 6 janvier. 


A NTOINE BOOTZ - CHARLES- 
CHRISTOPHER BILL dm rfr«n>ss 
-Galerie Baudoin- Lebôu. 34. rué des 
Archiva (42-7209-10).. Jusqu'au -4 jan- 


PATRKX avMKJIXNL 
RUTH NAHOUM. 


Centres culturels 


Duumesnil (43-43-14-54). Sauf mardi, de 
è 12 b « de 13 b 30 è 17hl5. 


INAUGURATION DU MUSÉE 
PICASSO : Dessins cubistes. Muée 
Picasso, 5, rue de Tbariguy (42-71-25-21). 
Sauf mardi de 10 h à 17 h 15. Entrée : 

16 F ; Dim. :8 F. 

SIS JOSHIM REYNOLDS» 1723- 
1792. Grand Palais, avenue du Généial- 
Eisesbrmcr (4261-54-10). Sauf mardi, de 
10 h 4 20 h ; mercredi jusqu’à 22 h. Entrée : 
20 F ; sam. : 13 F. Jusqu'au 16 décembre. 

ANCIENS ET NOUVEAUX. Choix 
«Pauvres erqeiirt par PEtat on avec sa 
pagtjrI|W>*ten de 1981 â 1985. Grand 
Palais, avenue du Géaéral-Eis en hower 
(voir ci-dessu). Entrée gratuite Je 13 jan- 
vier. Jusqu’au 3 février. 

LA GLOIRE DE VICTOR HUGO. 
Grand Palais, avenue Winston-Churchill 
(voir d-dessus) . Jusqu’au 6 janvier. 

SALON DES ARTISTES DÉCORA- 
TEURS. Grand. Palais, «venue Winston 
Cbarctm Ttf„ de 10 b è 20 h ; mer. et «en. 
jusquT 22 b. Jusqu'au 15 déc em b re . 

SOLEIL D’ENCRE. MsnaecHts et des- 
dsi de Victor Hugo. Petit Palais, avenue 
Winston-Churchill (42-65-12-73). Sauf 
lundi, de 10 h & 17 b40. Jusqu'au 5 janvier. 

LE BRUN A VERSAILLES. Jusqu’au 
6 janvier - ANDREA SOLAKIO EN 
FRANCE. Jusqu'au 3 mare - HOM- 
MAGE A JEAN-BAPTISTE PJGAIXE, 
1714-1785. Jusqu’au 10 février. Musée du 
Louvre, pariDau de Flore, entrée porte Jan- 
jard (42-60-39-26). Sauf mardi, de 9 b 45 è 

17 h. Entrée : 16 F (gratuite le dimanche). 
VERA SZERELY. Musée d’art 

moderne de la VUle de Pari», 11, avenue du 
Président- WUsoo (47-2361-27). Sauf 
hindi, de 10 h à 17 b 30 ; Mercredi jusqu’à 
20 b 30. Entrée :15 F. Jusqu’au 5 janvier. 

MAITRES MODERNES DE LA COL- 
LECTION THYSSEN-BORNEMISZA. 
Murée d’art moderne de la VlKe de Péris 
(voir ci-desms). Entrée : 18 F. Jusqu’au 
S janvier. 

TONY CRAGC - MARTIN DISUS 
- JEAN-MICHEL GAUTREAU. Lobée 
LA ARC au Murée d’art moderne de la 


9 h 45 

Jusqu’au 13 janvier. 

AUTOPORTRAITS CONTEMPO- 
RAINS. (Envies anr papier. Musée-galerie 
de ta SEZTA, 12, roc Sarooaf (4555- 
91-50). Sauf dinL, de 11 h à 18 h. Jusqu'au 
l«mare. 

LA MÉDAILLE-OBJET- Musée de la 


. RENAISSANCE ET MANIÉRISME 
DANS LES ÉCOLES DU NORD. Do- 
rées dà- c ûRs rtta — dé FEcrée da besax- 
«*!*. ENSBA, chapelle da Petits- 
Augustin». 14; rué '.Bonaparte 
(4260-34-50). SauT mardi, de 13 h à 19 h. 
Entrée : 12 L Jusqu’au J6 décembre. 

ARCHITECTURES EN INDE. 


ENSBA. 11. quai M alaqua to (voir 
dessous). Jusquau 19 janvier. 


monnaie, 11, quai de Cauti (43-29-1248). 
Sauf sam, dim, et jours fériés, ‘ 


de 11 h à 
% 17 h. Entrée libre. Jusque fia décembre. 

EUGÈNE BEJOT, ga ng de Pari» 
(1867-1931). Musée Carnavalet. 23, rue de 
Sévigné (42-72-21-13). Surf hindi, de 10 b 
è 17 b 40- Jusqu’ aul2 janvier. 

BALZAC ET LE MONDE DES 
COQUINS, de VUocqlVta&k Maison 
de Balzac 47, . rue Raynouard (4224- 
56-38). Sauf lundi (et jouis fériés), de JO b 
4 17 MO. Jusqu’au 2février. . - . 

ANDRÉ ET BERTHE NOUFFLARD. 
Dns p eint res témoins (Taee époque. 
15KMS78. Murée Titien, 27, place Saint- 
George» (48-78-14-33). Sauf lundi m a tin , 
de 10 h 4 12 b et de 14 h è 18 b. Jusqu’au 
8 décembre. 

ÉMILE GAULÉ, 1846-1904. Musée du 
Luxembourg, 19, rue de Vauginod (42-34- 


DE STUL ET L’ARCHITECTURE 
■EN FRANCE. Institut français (Taicbiteo- 
tnre, 6, rue de Tournou (46-33-90-36). Tlj. 
de II b 4 19 b. Entrée libre. Jusqu’au 
20 décembre. 

ELIZABETH FRANZHHM. Œsm 
1965-I98S. Paris Art Conter, 36. me FaJ- 
(43-223947). Jusqu’au 5 décem- 


25-95)-. Sauf lundi, de 1 1 h 4 18 b;Jctuti 
jusqu» 


22 h. Entrée : IJ F; saai.': 10 F 
(gratuite le 10 janvier). Du 30 novembre 
au 2 février. 

FÊTES ET THÉÂTRES EN INDE. 
Musée Kwok On, 41. rue da Francs- 
Bourgeois (42-72-99-42). Sauf sam. et 
dim., de 12 b à 18 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 31 jnzDct 1986. 

CRÉATION ARCHITECTURALE ET 
QUALITÉ DES CONSTRUCTIONS 
PUBLIQUES. Dix c uw cores du aorâtarére 
de PéeomdA da fiaanexsi et de budget. 
Musée de ta t""""*”- . H, quai de Coati 
14229-12-48). Sauf dim, de 11 h 4 17 h. 
Jusqu'au 25 décembre. 

QATAR : AreUteeures. Musée da 
français, palais de ChaiDot 


(47-27-3274). Sauf mardi, de 9 b 45 4 
12 h 30 et dé 14 b 4 17 h 15. Entrée :12F; 
dim. ; 6 F. Josqu’an 20 décembre . 


du 4 qu 21 décembre 


Surtout quand la nuit tombe 


d'Arlette Namiand 

■ - mise en scène de Robert Gironès 

THEATRE OUYERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42 62 59 49 



ERNEST 

ANSERMET 


28 omr. 17. b 


ERNEST ANSfflMn MUSICIEN ET PHILOSOPHE 

Confèroace de Jw-Ctaute Pigoet 

20 b 30 f RANK MARTIN - SCRIABÏNE - RAVEL - BARTOK . 

SALLE DES ARBALETRIERS 38 RUE DES FRANCMOURfitOK PARIS 3“ 
RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS 42714450 


LES HUGUENOTS. Archiver nati* 
naka,. 87, rue VieOlêdu-Teniule (42-77- 
1 1-30). Sauf mardi, de 11 b à l! b. Entrée : 
15 F. Jusqu’au 6 janvier. ■ 

DESSINS HOLLANDAIS ET FLA-~ 
MANDS du Cabrée* da estampa dm IW-. 
veahè de Lcydé. - Institut néerlandais. 
121. nao de. Lille (47-056*99). SauT hindi, 
de 13 b 4 19 h. Entrée Gbre. Jusqu’au 
22 décembre. 

OLGA BILLGRÉN. Œkms ricctw - 
ROLAND KEMPE. Pcfataea, inrias 
Centre cnliurel suédois, 11, rue Pxyeune 
(42-71-82-20). De 12 k 4 18 b; sam. «t 
dîna, de 14 h à 18 b. Jusqu’au 26 décembre. . 

ROLAND BREUCKER. Je parie avec 
le» mates. Dessins oc teln s ur Centre 
WaliomeBnueQes^ 127-129. . rae Saint- 
Martin (42-71-26-16). Sauf lundi, de 11 h. 
è 19 ta Du 29 novembre au 8 décembre. 

SCUL PTURES EN CIMENT DU 
NIGERIA. Théâtre du Rendant, avenue 
Franklin- Roosevelt (42-5660-70). De 
1 1 h 30 i 20 b 30 : dim, d» 10 h 30 à 17 ta 
Jusqu'au IJ décembre - - 

ERNEST ANSERMET» 1883-1969. 
Centre culturel saine, 38, me de* Francs*. 
Bourgeon (42-71-44-50). Sauf tara fi. da 
14 b 4 19 h; mercredi jusqu’à 20 b: dim-, 
de 14k 4 17 ta Jusqu’au 29 décembre. 

MARIONNETTES ET OMBRES 
D'ASIE. Le Louvre da Antiquaires. * 
2. place du Palais-Royal (4297-27-00). 
Sauf lundi, de llkè 19ta Entrée r 11F. . 
Jusqu’au 2 mare 

MUZEHBER. P ei nture» . Cercle cultu- 
rel Anatolie. 20. nie Saulnier (45-23- 
58-27). Sauf «fini, de 14 b 30 à 19 ta 
Jusqu an 7 décembre 
JOSÉ CLEMENTE OROZCO. Carica- 
tureo. Centre culturel da -Mexique, 28. bou- 
levard Raipaü (45-49-16-26). Sauf dim, 
de K) h è 18 b ; Sais, de 14 h 4 19 h. 
Entrée Kbre. Jusqu'au 11 janvier. - 

ERWINBLUMENFELD il 897- 1969V 
Jadis et Dapim'*, phetofrmpbiea Mu- : 

pfaoéapapAtaa d'art.- Centre 


atiwrel aflerond, 17, arenne dléoa (47- 
2361-21). Sauf sam. et dim-, de 10 b 4 
20 ta Jusqu’au 18 décembre. - 
LA PLACE VENDOME iPUer et' 


■PaujourAaL Espace -Vendéme, 9, place 
' l7?74-29.27) JttJqft'W 


VeudOutC: (47? 

31 décembre. 

LÉ TIBRE ET ROME, Hétel de ville, 
salle Saint-Jean. Sauf mardi,: de il. h 4 
19 taJasqu’auR) décembre ,. 


Galeries 


Lee Nouveaux Axtâiea. 184, avtnae^^m- 
Jaurts (42400693). Jusqu’au 7 décem- 
bre. 1 ‘ • » • 

LES FEMMES ET L’ABSTRACTION 
CONSTRUCTIVE:' Galerie Denise René. 
196». boOlcvartl Saint-Germain . (42-22- 

77- 57). Jusqu’au 12 décembre 

' PEINTRES. AMÉRICAINS. Galerie 
Sudter, 51, rue de Scme (43-26-91-10). 
Jusqu’au 7 décembre. 

PIERRE- A U GUS T E. 
RENOIR /RICHARD GUINOl De da 
Arts; 66. rue Seiat-LoiuB-CQ-nic (43-26 
0201) . Jusqu’au 31 décembre. - 

PEINTURES JAPW4A1SESL Du XV 
au XDP aRda. Galerie J. Osqer, 26, place 
da Vaegee (4867-2657). Jusqu’au 12 jan- 
vier. - V 

‘ 1XRJ AU*ERT-LASARD. BerB6Parta 
1885-1969- 1 Gâterie Là Jurande, A ^ rto 
Royale (42-6067-57). Jusqu’au' 14, dérém- 

bre- • 

MANUEL AMORIN. Pnwris , gmm- 
chre GakrieErval, 16» rae-.de Sema (43- 
• 5673-49) .' Jusqu’au 21 décembre. 

ARSLAN.- Iafluaacas._, Galerie. 
J.-Briancc. 23-25, rue Guéaégand (43-26 
1651 ). Jusqu’au 21 décembre 
: POUL ANKER BEOL Pasttta 1985. 
Galerie B. Rocoort, 12, rue-La Boétie (42* 
6S-93-63). Josqa’eu 13 d é brm b re. - 1 

JOSEPH BEÜYS. Œm a 1943-1985. 
Galerie Antiope-Frunce, 57, ne. Saint- 
LoutaetKTDe (43-54-8243). •' 
BURaGLIO. Galerie J. Fournier, 
44, rue Qulncampoix (42^77-32-3 1)._ 
Jusqu'au 21 décembre 
FABIAN CERRADO, ranvra ricakt 
.Galerie d’art m teru a ticnal. 12. rae Jean- 
FcrrandI (45-4684-28). Jusqu’au 
28 décembre- ‘ - .... 

DE CStnaCOj mto bara q as . Ârtrêoal, 
9. avenue .Matignon (42-99-1616). 
Jusqu’au 15 décemb re ! 

ABRAHAM DAVID CHRISTIAN. 
-Sc a lptaa et dada. Galerie P. C edni . 
13, rue CbMMu ^480600-34). Jusqu’au 

21 d4 r ** l| hT l ‘ p . ’ 

‘ AUREL COJAN: Galerie Raph, U me 
Pavé»: (4887-8006). Jusqu’au 15 décem- 
bre. ’ 

PAUL^MtLE COUrt Arbras «t paju 
saga de P é ta A ve» > à. Téta— ■ Galerie 
Ssiphir, 84. boutaverd Sainl-Germain (43- 
265622). Jusqu’au 31 décembre. . . 

’ DAMIAN. Galerie Browustooe A O, 
17. rueSatifeGOla (42-7643-21). -‘ 
FRED DEUX. La daarà d* |W 
Galerie X Bûcher, 53, ne de Seine (43-26-, 
22-32) . Jusqu’au 20 décembre. 

DANIEL DEZEUZE- èjav n Megw . 
■Galerie Y.. Lambert, 5, ne du Gremec- 
Salui- Lazare (42-71-09-33)^ Jnsqa'aa 
6 décembre. ■■ 

DOVCËT. Gâterie Ariré, 140, bo u lev a rd ‘ 
Haussttanii <45^62-15-09). Jusqu’au 
•• 6 décembré ; ■ * 

MICHEL DUPORT. Peiatares 
rèaabtj. Gâterie Jacota 28; rue Jacob (46- 
33-90-66). Jnsqa’le 31 décembre.- 
ESTÉVXAqnbrétartiMftan. Gâte- 
rie Tendanocs. 105, rue Quinc&mpois <42- 

78- 61-29). Jusqu’au .1 8 jamder: ■, 

; GÉRARD FBOMANGQL GUâèraa. 
Galerie lsy Bachot,- 35. ne dé Seine .(43- 
54-22-40) : Jusqu’àü 14 décembre ’ 

ALAIN GROSJaTJ. Nsjuj. Stem, 
25. eveoué' de Tourrifle (47-05-08-46) . 
Xuqu’an 2i décembre 
,<XAUPD^HENKV-C^(^lU«a^ 
11, rue da . Bhnà-èianteaux <42-77- 
19^1). Jospj’au 21. décembre. 

SHEÜA.HICÈSI LVtî généré j*r la. 
riê. ‘Gelérie de» ■ Fenanet. 74, rtie de Sdnc 
(43-29-50-75) . jusqu'au 1 1 janvier. : ■ 

- DAVID ' KAPP. - MsobathW- Galerie - 
.C Cheaeau;. 3P, nee.de Lâbtaij» (45ré3- 
3606) . Jusqu’au 28 décembre ' . . 

.HERMDŒ ÊÂRACHRUZ. Phbto» . 
ealdriCâ/ct. dréstes - Libcaœc-Gakrie . du^ 
Jour; 6,_ fua’ du Jour (42-33-43-40). 
JiUqu-âii’7dSoêQbre- • 

• WffREDOLAM. Péiatur ra teinta . 
49ÇM9ML Gâterie FlBootakk, 20: Jse 
-Bonaparte) (43:265679);; Jusqu’au 

H décembre. - . 

JEAN-PBERRE tk BOVCtB. Corpe 


" : JEANNETTE LEROY. Dédain» 
ré c e nt s . Gâterie Oma Vierey, 36;mc Jaoo6 
<4460-2^4 8) . Jusqu’au 31 décembre; 

. ANDRÉ MASSON. Otavraa. X923- 
1973. Gâterie JjJJ Butina. 5, nsc Bona p a rt e 
(43-26-963 3) . Jusqu’au i4d6cen*re . 

anUSTOPHE MEYER niâtes ré 
pftanras. Gâterie BenÉXézanL3ér rendes 
Archive# (68-04-8686)- Jusqu’au 
: 12 décembre ^ ‘ ; 

MEIRK^MOHR ^rréjlréis - dite, 
•tes, 1981-1985. Gâterie BriSnt»;28 bU. 

. boitievard" Sébàdtopo! (42^7601-91). 
Jusqu’au 21 décembre 

NEMOURS. 7 Pefetasck kncfcM. 
Repères, 20, ptaot déa V6agw (42-77- 
9903) - Rythma de.ns— ssSiblr G» te--' 
rie, - R), rue b isita ta s (42-3841-07). 
Juqu*a»14 décembre. ... v- _ - 

: NIVOIXET. Gtiterie Al Cesdati, 17, rtte 
KeOér (43-38-7661), Jwqu’artLdéœifc 
bec. i* • 

ANDREAS PFEIFFER, Galerie 
Gutirarc BelHu, 47, rae de Lapp e <47-00- 
- 32-10). Jusqu’au!? décembre, v.. 


Êriprovince 


, ■stef r» 1986. Abbaye 
(§0-566617). Jusqu’au 


Angers. lew-Bafdm Cher*»». 

Musée des beux-ans. 10. ree da Muée 
(41-8864-65). Jusqu'au 8 décembre, 

, ARLES. Sms 
de Mommajoer 

: 2décead»e--. 

BAR-IX-DUC Utfar RkNter «C In 
scdftec « IrnslM ait XVP réècta. 

-Musdt, esptanade- du. chtean. (29-76 
14-67). Jaaqa*an 31 décenduè. 

- BESANÇON. Doutes de te coOccrien 
Besson. Musée da baux-aru, L phee de 
la Révolution (81-81^4-47). Jusqu’au 
30 décembre. . 

- CALAB. Farériré 192SL Musée des 
beaux-ans « de la deateOe^ 25, rae de 
Richelieu (21-97-99-00). Jusqu’au 

. 19 février. - 

CASES-DE-PÊNE. Osais ViaBat, 
OEawa rénar»». Fcndaticndir châlean de 
Jeu. Jusqu’au 8 décembre 

DUON. CbrisdH Botesa s M Centre 


d'are n o m e mp a n ûn. 16» me Quentin (80- 

_ _Æ675ia3!);jiH®iWitaviéc ,- 

RAUCHRAG3H. Patatméta Ctlerie.^. ^DOLE. Are de FXKkn Japoe. Muée 
27,"n»«hrCliaraone (4V 7nàmk%ri, 8î. rue .des Arènes (14-72- 


-18). Jusqu’au 30 janvier.' , 

RAZA. grime mm de priarere, 1971- 
1985. Galerie P. Priât, 76 rue Vieiltedij- 
Tempta (4^77-44^24). Jriqu'au-29 déeetn- 

bte,. - . . . • .-'-r •- 

CLAUDE DE SORIA. Lama «t 
rmfti [■ntn Ctaamte. Gâterie Montai* v- 
DdsoÇ 31. ne Manrine («SkKSl 
Jusqu'au T-décembre . 

- SURVACE, 1S79-196R Galerie N-- 
Bresaon, 56, 'rue de rUiûveaité ; (42-22- 
58-09). JuOSffi’mL 13 jpimat. • 

. VERA SZEKELX. pain» Pidre Lo- 
oûi. 153, zaeSohMikatB (488741-71). 
Jusqu’au 7 décembre.- 

VZLLEGLE. Emisoe C RregaeC, 10, pas- 
sage Turquetd .-(43-761643). Jusqu’en 
14 décem b re •' '' --“■•••• 


En région parisienne ‘ 


BOULOGNE-BILLANCOURT. 
Nter—asi, aic Mtecte, p r a tatr Grand Prix 
deRooa. Murée maaidpal. irùtd de- telle; 
.26,’ place AadjhMbnzèt.. Iiiios’mu 
6 décembre. - La' Jean fsètm . Centre 
ddtnrri, 22, rne~âe U BdtePe«pte. (46Ç6 
82-92). De 10 h * 21 h ; dota dè‘ 10 h » 
12ta Jusqu'au 15 décembre. - 
CORRQL-ESSONftE&Aiparaaos de 
ruefde. CAC Priti6-NenuhC^22.' «» . 
MareréCechin (608900-72). Sauf lundi. 
de9 h 4 12 bradé 13b 304 18.b 30 ; dot. 
de 16 b &T9 ta^ Jusqu’au 16 décembre 
. LA DÉFENSE. Art rÂriê. Gâterie de- 
rEsplauade (43-261670). Dell b à .19 h ; . 
sam. et dire de -12 h 4 -19 ta Entrée Ifere.. 
JtaqutauJl déc embre . .. 
MARLV-LE-ROL 


27-72)^ Jusqu’au 3 janvier 
DUNKERQUE. César, 1955-1985. 
Musée d’art contemporain, avenue des 
Bains (284M1-65V. Jusqu’au 7 janvier. 

' GRENOBLE. Atatk MUA Musée, 
.place de Verdan (76S40982). Jusqu'au 
6 janvier. 

LOUE. Aa temps da Wattesm. Frago- 
nard et Charria, tes Paja-Bua ri tes pdb- 
trea fiançais da XVQP siè c le . Musée dos 
beamtarts. ptaoe de ta République (20-57- 
01-84). Jusqu’au 8 décembre 
MARCQ-EN-BARŒUL. Exposition 
X* tawiialrt Fondation Septentrion 
(20462637). Jusqu’au 12 janvier. 

MARSEILLE. La SdtsM de Sstat- 
Jatada-DCscrt. Musée Grabet-Labudie. 
.140, boulevard Loagchampt (91-62-21-82) . 

T .'Jusqu’au' 15 janvier.. - Os nouvel Malta i se 

. data -.la rite : Ddhès, Mau k. Tatsfiore 
Area, 61, cours Julien (91-42-1601). 
• Jusqu’au 7. décembre - tM i ta Mm i rr . 
-'Galeries dem Vieille' Charité, rue de 
la- Charité (91-54-77-75). Jusqu’au 
29 décembre. - Jean-Antoine CoriudD. 
' Musée da beaux-arts, patata Loqgcbanipt 
.■(91-6231-17). Jusqu’au 27 janvier. 

; METZ. Ptavrâ AtecMnsky .' .CEnvraa 
' Vfra rit r Musée' d’art et dltisUixe, 2, rue 
‘ du Haut-Poirier - (87-7610-18). Jusqu’au 
■15 d écembre . 

. MONTPELLIER^ Cambré A Mntpel- 
. Bâ. Musée Fabre, ruc MooipelHcret (67- 
72-93-76) .Jusqu’au 29 décembre 
• MORLÂDL Na h a aura de rtatoe — 
Airiétecttera vonacafadre an Bretagne, da 


XV». an XX* sBria - Alexandre Ledan. 
1 777-1855. -Marée da Jacobin, place des 
Jacobins (98-866688). Jusqu’au 8 décem- 
bre. 

NANTES- À e qi isltf pn a da Muré e» des 
Tiifiiiifi f. unir naitn jiarc H» <i|~ iù " Nî* de là. Lcire, 1942-1985. Musée da 

i cw< t40- 

416ta Jusqu’au 15 décembre l™*^***™*- — - 

POISSY. Yvan^TréBandtar/Cogre. bos* 


, 10, rue du Cbeam-GmOUid. (30-76- 
?0-lI). Jusqu’au 3 jeBViér.';; ".", 

PONlOISÈ. Hrari-jà.CVAaA ïm- 
I97 5 - Jusqu’au 8 décembre- - Nofr : 


Jusqutau- 28' février. Musée Tbves- 
ur,-4» rue Lemerteer (30-38-0240)1 


Ddacoor, 

Seof. mardi, de 10 b A -L2-h et de 14 h 4 
J8 ta - Le iwn nd t p a ysan an JOX* di c ta 
Murée Pissarro, 17, rue du'Orétaeâ <30-31- 
067S).‘Sauf binifi «mardi, de 14 h èl8ta 
Jusqu'au 28 février. - ; 

SAINT-DENIS. Maurice Lariréail, 
1885-1925. .Musée d'art et'd’bisnûr^ 
-22- Ns, rae- Gabrid-Pfei -(46206383). 

CArtT nraatef J. 9 #»’ ta- ta- -* •* tZ lA . • • J - 


29761984. Musée national 4b château 
(59-2 7-36-22) . Jusqu’au 12 octobre 1986. 
r POITIERS. Afica Spriaga. Musée 
SaimeCroix, réc Satar-SnapUctai <49-41- 
: 0^53).Jbsqu’su 5 janvier.- - • 

ROUBAIX. Ro«ÿ Coûte, 18561935. 

HStel de VIBc. aBoSaattrPtem. Jusqu’au 
24 décembre. - . 

ROUEN, la N sa sTTlr , Lm pays de nmd 
■ R h lréà te Dufobrét A Chartes le 
Chaîné, VIP-IX» teècte. Musée départe- 
meutaLtiaautiquiiés, 498, rue Beauvtssüie 
. (35965610).- Jusqu’au 5 janvier. - Toi- 
mrê Musée da beaux-arts, square Verdrel 
(35-71-2640). Centre d’an contemporain. 


SAINT -GERMA rN-EN-LÀŸE. Le'; SAiNT-ÉTïENNE. Fenne Monta. 

ri stip u lât 'M«rée d’art et «Tiudatrie (77-360685) . 


.te 

■ntic Murée départemental du Prfcûré. Jutqu’aaiÇ décembre 
i -:r»e -fcfe(u^l^ata ;(39-73-7>87>. - . SAtST-QtÆNJTK Amidfo ùxmdkat. 

Ju^u’au 8 janvier. '.'Jt'- 


■ SÈVRES. VQkray at BoctaKdg-BSS. 
Murée satioual de Ja cérantianè, utebe de ta 
Manufacture (463699415). ^anf mardi, 
. de10b;A 12 A « de 13 b 30 A 17 7> 15. 


MATTRES ÔCPSESSIONNISTES ÊT* 
MODERNES. Galerie D. Mallugae. 
26, avenue Matignon (42-666633). 
'Jusqu'au 14 décembre •' 

1 - BEOTHY ET L’AVANT-GARDE : 
HONGROISE. Galerie Frunkn-Bcrndï; 

J I , rue de l’Eciaad^ (43-25-52-73). 
.Jusqu’au 7 janvier. 


4 criée. Petetin. Gaterk Piptée, 38. nie 
dcScmc 


; (43-2621-95) Jusqu^au 7 décem- 
bre* . . -•.• ’ : 

li.GLGANNEC. PtintâteL- Galerie 
d’art, 14b. füé ’dtd Ço^ra^tim-Gervais 
(42-74-4638). Jusqu’au ^décembre 
JXORENCE LEPaGE. Peiuturas. 
Galerie ForainT 4ft rue de Vannac (45^49- 
03-1 3)\ Jeaqutaa 12 décembre . - , • 


- -TROXES. Jta lÜMb 1911-1940. 
Musée d’art moderne, place Seitt-Ptcmj 
<25-80 ^S7-30). Jusqu'au 6 janvier. 
VALENCE. ^ Habert Robert et les des- 
* *“ ***** Vayrene. Musée; 

-•,^ î {Æ tt J 7S4WMÛ >- 

^ • -r. : y aXENCŒSTVEÈ., La eôoeriio* 

VERSAILLES. Ocnvrarte tanpiht ta . . hdtaonâti da ma t* de S'elmrlmniii 
Menée Ltunbjaët, 54, bçulevard dc ~ Murée *s bemwnifs, bouleraid Watzeaa 

127-4621M»). Jusqu’au 28 février.. • • 

JtataPanl 1 
-teainmiaa.tenes. pdrimes.1 
. Jxais6e. JtHqu , au r 3 1 décembre. 

VHLEÇflEUVÉJFASCQ. • , 

-• Murée, d'art modenre. allée du 
Musft (2(305-4246) Jusqu’au 29 décan- 


te Rm» (39-50-30-32) : Sauf luadCde 13 b 
A 17 b»; sam. et (fiin^ dé-ÎA Ü 4 I6 ta 
Jusqu’au 15 décembre. . 

; VrrRY-SintSElNE. Ndva^re A 
VBry.Gafcrte amai ct palta59. «vaaie Gny- 
Mûqora i 46-8085-2fl)TsânfiiHii, dç I4 h 
.4 79 b; mer.' et aaüt, deVb 2 r2 h et de 
1 4hà 19 h. Juttpi’aa. 22 décembre . . . 
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LUCRECE BORG1A : n»aw (47. 

27-81-15), 20 h 30 (27). 

SAUVE QUI PEUT : CLA <4672- 
63-38), 21 h 30 (27). 

PORTRAITS : Amiante (4606 
11-90), 21 b 30 (27). 

L’ECOLE IMS BOUFFONS : Caatre 
Wallonie, BmcOtt (42-71-2616). 
20 h 30 (28 au I*). 

QUELQUE CHOSE DE TRES NA- 
TUREL: Athénien (43-5627-10). 
20 h 30 (29). 

PELLEAS ET MEUSANDE s 
Sceaux, les Gém*m (4686 
05-64) , les 29, 30, S, 6, 7, & 20 h 30 ; 
le 1* à 17 h. 

LE PAIN DUR : Théâtre de le VBta ■ 
(42-74-22-77). 20 h 45 (2). 

ALLO JEAN BAPTISTE : Satet- 
Manr, Rood- Paint Liberté (48-89- 
99-10). 21 h (2). 

JEUX DE FEMME : Petit Odêan 
(43-25-70-32). 18 b 30 (3). 

DANGER AMOUR : Théâtre Crfivin 
(42-4684-47), 21 b (3). 

VENTE AUX ENCHERES : Mato- 
bofl, Théâtre 71 (46-55-43-45), 
20 h 30 (3). 

A CINQUANTE ANS Fi-T-E DE- 
COUVRAIT LA MER : Stadto des 
Champs-Elysées (42-25-35-10). 

20 b 30 (3). 

ACTEURSTS RIMBAUD : Théâtre 
dn Lys (43-27-8881), 20 h (3). 

Les joins de reUche mt fadqab cMte 

■r Spectacles sékctknés par le dsb da 
• Monde des s pe ct a cl e s ». 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). hm. 8 19 b 30 : le 
Siège de Corinthe ; mar. à 19 b 30 : Ro- 
méo et Juliene. 

SALLE FAVART (429606-11), Portes 
oanrtes - Ecole de dam» : «am- et 
dim. de9hft 14 k 

COMÉDIE- FRANÇAISE (42-96-10-20). 
(jeu.), mer. à 14 h 30 ; vwl, sim™ dits, à 
20 b 30 : la Tragédie de Macbeth : mer., 
lun. & 20 b 30 : Bérénice ; dim b 14 h 30 : 
l'Imprésario de Smjnie ; mar. à 20 b 30 : 
Feydeau. Comédies eo nn acte. 

■ CHAILLOT (47-2781-15), Grand 
Foyer : (jeu., ven., dim.), mer. i 
14 b 30 : wl 1 15 h et 18 b 30 : Voyages 
d'Ulysse ; lun. ft 20 h 30 : Réchaxwm- 
Conveisatkmi : Soldi nob, de Judith 
Gershman, lue par l’autear; Grand 
Théâtre : (dim. soir, but-), 1 20 fa 30 ; 
dim. & 15 b : Lucrèce Borgia. 

ODÉON (45-25-70-32). Théâtre de PEa- 
rope (dim. soir, lun™ mar.), à 20 b 30, 
dim., a 15 b (dent.) : LTOuion. de Cor- 
neille. 

PETIT-ODÉON (45-25-70-32). mar. i 
18 h 30 : Jeux de femme, de Zanussi et 
Zcbrowski. 

w TEP (4564-80-80). ReUche. 
BEAUBOURG (42-77-12-33) : Débats- 
Rencontres : mer. 3 15 h,'Heure du 
corne. « L’mvhanon au voyage » ; Afri- 
que da Sud : quatre témoignages de fin- 
tfaric n r. De 15 b à 18 h. Protection de 
films ; à 19 h. Débat avec N- Gotdimer, 
D. Kbumdlo, R Naudé, P. Qobozà ; vert, 
à 18 b 30, Paris vu par le cinéma d’avant- 
garde: Cinéma- vidéo (mar.). 13 b 
(+ lus. 17 h 30) ; Plus jamais dHibaku- 
sba. de M. Dudnrorth; 16 h, Sttcred 
bcarts. de J. Boonano : 19 h. Tiens, Pau- 
lette, faut que fie dise. 00 pan au Séné- 
gal, de A. Guérin : Vidéodisque* Opéra 
(mar.) :13 b. Na bucco /Verdi ; 16 h. Les 
canes d’HoiTmano/Oireabach : Inter- 
mezzn/R. Strauss : mer™ je il. sam™ dim. 
à 15 h. les films de la nouvelle figura- 
tion; Paris vu par le cinéma d’avant- 
garde (1923-1983) (mar.), mer™ sam™ 
dim. & 17 h et à 19 b; jeu. 3 19 b; ven. 3 
18 b 30 : programme détaiQé an poste 
47 21 ; Concerts-Spectacle* : mer. ft 
1 3 h : Musique classique du XX* siècle ; 
à 20 b 30 : les Perses, ptèoe pariée et 


ch a ntée de F. RzcmU : jeu. â 18 h 30 : 
Musique de chambre. Ensemble de cui- 
vres et de pereossiOBs ; sam. ft 18 ta. noo- 
vdle musique im p rovis ée ; sam., dim. a 
20 h 30; concert de solistes; Attficr de- 
recberche I astre mentale/ IRCAM : 

■ Conffreanrn s i JS b MK sam. ; par 
C. Malherbe, compositeur et G. Assayag. 
informaticien ; dim. : par Leviaas, com- 
positeur et pianiste, • A propos du piano ; 
du son imaginaire au son expérimental, 
vers une musiqne imaginaire • ; 

. Concerta : a 20 h 30, hm. : Trio a cordes 
de Paris ; mar. : coooert performance ; Le 
l I nities Mira a «r a tera ses stars (mar.) 
se «epocter à la rubrique festivals de ci- 
néma. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-1983) : Black season : mer™ jeu., 
vend™ mar. à 20 h 30 ; sam- & 16 h et 
20 fa 30 ; dim. à 14 h 30 et 18 b 30 : Black 
and Bloc - Revue noire. Spoc*. de C Se- 
govia et R OrezzoÜ ; dir. oreh. : R. Ste- 
venson ; chorégraphie : H-.Le Tang (Mo- 
sâqoes de Duke EUingtoo, Fats Waller; 
JeOy RoQ Morton, Lama Armstrong; 
Ceaccst : lun. à 18 b 30 : Martial Sobri - 
Les 12 violons de France; a 20 h 30 : 
Raina Kabaivanska - Orchestre de l’Ile- 
de-France - Jacques Mercier (Gloch, 
Dooizetti, Puccûd). 

THÉÂTRE Ml LA VELUE (42-74- 
22-77) : Théâtre : lun™ mar. à 20 b 45 ; le 
Pain dur, de P. Claudel ; Cooesets : mer™ 
jeu™ ven™ sam. a 18 h 30 : Tokyo String 
Quarte! ; le Théâtre de la VBIe an Théâ- 
tre de FEscaficr for : mer™ jeu™ mar. a 
1 8 b 30 : le Saneriean ; vmu mm™ dim. à 

18 b 30 : A. Lèpre* (Ain™ ton.) ; 

20 h 45 : G. LafTtiQe- 

■r CARRÉ SOL VIA MONFORT (45-31- 
28-54) ‘(dim. aoir, lun.) : 20 h 30; von. 
14 b 30 + 20 b 30 : dim. a 16 b, BajareL 

Les autres salles 

■r A, DÉJAZET (4887-97-34) (D. soir). 

21 h :la Repasseuse. 

AMANDIERS DE PARIS (438642-17) 
(D™ L.), 20 h 45 : Scptet vocal, 
m* AMERICAN CENTER (45-35-21-50) 
(Mer.),21 h:ReRoom (dora, le 30). 

■ ANTOINE-SIMONE BERR1AU (42- 
08-77-71) (D. soir. L). 20 b 30, sam. 
1 7 h et 21 h. dim. 1 5 h 30 ; Lfly et Lfly. 

ARCANE (45-38-19-70) (D. star. 1™. 
Mar.), 20 D 30. Dim. 17 b : les Femmes 
savantes. 

m ARTISTÎC-ATHEVAJNS (43-5527- 
10). les 29, 30 à 20 h 30, te 30 à 15 h. 1e 
l»i 17 h : Quelque chose de très naturel, 
■r ARTS HÉBERTOT (4387-23-23) (D. 
soir. L.). 21 h, tfim. 15 h, sam. 17 h 30 : 
le Sexe faible. 

■r ASTELLE-THEATRE (42-38-35-53), 
ven™ ttm . but. 20 k 30, dûn. 16 b : 
P Amour en visne. 

ra- ATELIER (460649-24) (D. soir. L.). 
21 h, sam. 18 h, dim. 15 b : Deux sur fai 
balançoire . 

MT ATHÉNÉE (47-4287-27), Salle 

Cb--Bérard. mer., jeu., ven., sam. 
20 h 30 : fin d’été i Baccarat (dent le 
30). - SaBe Loats-Jouvet, mer™ jeu™ 
ven™ sam. 20 h 30 : les Contes d'Holly- 
wood (dent. le 30). 

V BASTILLE (43-57-42-14), (L) 

19 b 30 : la Pièce du sir o cc o (dent le 

!'). 

m- BOUFFES DU NORD (42-39-34-50) 
le» 27. 28,3ft20h,le30A13h:le 
Mahabhara ta. 

nr BOUFFES PARISIENS (4286 
60-24), (D. soir. L;).21 h, dim. 15 b 30 : 
TaQteor pour dames. 

m-BOURVlL (43-754784) (D™ L) 

20 b : Droit d’apostrophe; 21 h, sam. 
16 h : Pas deux comme elle ; 22 h 30, 
sam. 17 b 30 : Y*en a marr— ez vous ? 

■r CARTOUCHERIE Th. du Sotel (43- 
74-244)8). mer™ jeu., vert. sam. 18 h 30. 
dim. 15 h 30 : l’Histoire terrible mais ina- 
chevée de Norodom Sihanoolc, rai du 
Cambodge; Aquarfan (45-748981) 
(J™ D. soir. L.). 20 fa 45. dim. 16 h : les 
Heures blanches ; Epée de bob (4606 
39-74). jeu., ven™ sam. 20 h, dim. 
15 b 30:' Maître Puntifc et tan valet 
Mani; Tempête (43-282636) (D. soir, 
L). 20 h 30. dim. 16 h: Kc va ? 
■-CENTRE W ALLO NI E- 
BRUXELLES (42-71-2616), ira 28. 29. 
30 à 20 h 30, le 1“ 4 17 h. : l'Ecole des 
Bouffons. 

sv CHAPELLE ST-LOUIS DE LA SAL- 
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jusqu’au 11 décembre 

LES NUITS ET LES MOMENTS 

(CrébSon fis/ Jutes Renard) 

mise en scène Chartes Tordjman / Théâtre Populaire de Lorraine 


-PEnuERE, fc 23 è 20 fa 30 : la Dernière 
Nuit de Don Juan. 

■-CINQ DIAMANTS (43-21-71-58), 
22b : Médor (dent, le 30). 

W-CrrE INTERNATIONALE (45-89- 
3889), Grand Théâtre : 20 h 30 : Horace 
(dem. le 30)) ; Resserre (D., L.). 

20 h 30 : le Pavillon de» enfants fous. 

w CLA (467285-38). les 27. 28, 29. 30 4 

21 h 30, le 1" i 17 h : Sauve qui peu, 
l’amour latin. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42-43-4!) 
(Mer™ D. soir), 21 b, dim. 15 b 30 : 
Revient dormir 4 l'Elysée, 
v COMÉDIE DES CHAMPS-ELY- 
SÉES (47-20-08-24) (D. soir. L.), 21 b. 
sam. 18 h, dim. 15 h 30 : L'âge de mon- 
sieur est avancé. 

w COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
22-22) (D. soir, L.). 20 h 30. dim. 
15 h 30 : les Intriguas d’Arf équin et 

f/JiimHii» 

■r COMÉDIE DE PARS (4281-00-11) 
(D. sor), 20 h 30, dim. 15 h 30 : le 
Confort inteDecael ; (D. soir) 22 h. 
sam., dim. 18 fa : Jeanne d*Arc et ses 
copines. 

DAUNOU (428189-14) (D. soir. Mer.) 
21 h, dim. 15 h 30 - An secoure, eBe me 
vem. 

w DÉCHARCEURS (42-36004)2) (D. 
soir, L.), 21 h, düm. 15 h : les FBs du 
soletL 

m- DIX HEURES (46064)7-48) (D.) 
20 b 30 ; Femmes. 

v DIX-HUIT THÉÂTRE (42-2647-47) 
(D. soir). 20 h 30, dim 16 h : Play Strind- 
berg (dem. le 1“). 

w EDEN-THEATRE (43-5684-37) . Jeu™ 
vm , «m. 21 h. dim. 18 h : Du sang sur le 
cou du chat. 

ÉDOUARD VD (47-42-57-49) (D. soir, 
L.) 20 h 30, dim. 15 fa 30 : Chapitre H. 
v ESCALIER DDR (45-23-15-10), (D™ 

. L.) 18 h : JeSapcrfao. 
sr ESPACE CARDIN (42861781) (D. 
soir. L.) 20 h 30, mm. 18 b et 21 h. dim. 
15 h : Fool forkrve. 

■r ESPACE GAITÉ (43-27-95-94) (V„ D. 
soir) 22 h 15. dim. 15 h : là Xsbbafiste 
d’Etat Broadway (déni, le l a ). 
w ESPACE KIRON (43-73-50-25) le 27 i 
20h,lo28àl4b30et20b: Docteur 
Faust ; les 27, 28, i 21 h 30 : Th. 
Manarf ; tes 29. 30. 1 20 h 45, .le 1- à 

1 7 h : Cies Daru/Lescot. 

v ESPACE MARAIS (42-7 M O-l 9), 
20 b 30: Laetitia (dem te 30). 
■rESSAION (42-784642). 20 fa 30 : 
Marie (dem. te 1-) ; 22 h : la Florisane 
(dem. le I 0 ). 

w PlAP (428677-19), tes 27. 28 i 
20 b 30: Pragmatistes, 
m- FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (48-728289) (D.. L™ 

. Mar.). 20b 45 :1a Bonne Place- 
■r FONTAINE (48-74-7440) (D.). 

18 b 30 : Rifîfoin tes teboun ; (D™ 
I™) 21 b : Triple Mixte. 

m- GAITÉ MONTPARNASSE <43-22- 
1618) (D. soir. L.), 20 h 45, sam. 18 h 
et 21 h 15. dim. 15 b: Love. 

GALERIE 55 (45-2683-51) (D., L) 19 h, 
mer., «»"" 15 h 30 The Cantervflte 
Ghost : (D™I_) 20 h 30 ; The Caretaker. 

m - grand hall montorgueel 

(42-964)4-06). 1e 3 8 20 h 30 : Sha ga. 
GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
- (4605-22-00), U|-.à partir de 11 h : 
S, Desvigne ; à partir de 14 k 15: Troupe 
Pepac ; sam. et dim. 15 b : Troupe Peb- 
can;dj 18 b 45; Parade du IU. 
HUCHETTE (43-2633-99) (D.) 19 b 30 : 
la Canuirice chauve; 20 h 30 : la 
Loçon ; 21 fa 30 : le Jardin des supplices, 
v JARDIN D’HIVER- (42-55-7440). le 
28 i 21 b ; 1e 30 1 16 b et 21 b: Je songe 
au vieux soleil ; le 29 à 21 h : Mes souve- 
nirs. 

wr LA BRUYÈRE (48-74-76-99) 21 b ; 

l'Indien sous Babyione (dem te 30). 
w LIERRE-THÉÂTRE (45865683) 
(D. soir, L.) 20 h 30. dim. 16 b : 1e Vieil 
Homme et te Mer. 

vLUCERNAIRE (454657-34) (D.) : L 
18 h : Simone Wefl 1909-1943 (reL 
exeepL k 27 ; dem te 30) ; 20 b : tes 
Marraines de Dieu ; 21 h 45 : Diabolo'* 
1929-1939. - IL 18 h : Pardon Wrieur 
Prévert ; 20 h : la Fête noire; 22 h 15: 
Slume. 

w LYS-MONTPARNASSE (43-2786 
61) (D. soir, L.) 19 h, dim. 15 h : Amour 
maternel ; (D™ L.) 20 h : Acteur’* Rim- 
baud ; 21 b : Dira aboie-t-il ? (dem te 
30). 
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, du 2 au 14 décembre 

j matinée dim. 8 â 14 h 30 

1 12 représentations 
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CHRISTIAN BLANC 
MARIANNE EPIN 
GUY PERROT 
BRIGITTE ROUAN 
CHRISTIAN RUCHE 



LOC.2, PLACE DU CHATELET 

PLACES 88 F ET 58 F . 

42 74 22 77 


w MADELEINE (42860789) (D. soir. 
L.) 21 h, sam. 18 h, dim. 15 b : Comme 
de mal emendu. 

ar MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (464672-30). te 27 k 15 b et 
20h30, ks28. 29&14b30et20b30: 
KaihpuE du Rajasthan. 
w MARAIS (42-7603-53) (D.) 20 h 30 : 
l'Etcrncl Mari. 

v MARIE STUART (45861780) (D. 
soir. L.) 18 b 30 : Bienvenue an club; 
(D. soir, L.) 20 b 15, Dim. 15 b 30 : 
Savage Love ; (D„ L.) 22 h 1 5 : Haute 
SurveUitnce. 

MAR1GNY (42-560441) (D. soir. L) 
20 h 30, dim. 14 h 15 et 18 b 30 ; Napo- 
léon. - Petit* sage (42-2620-74) (D. 
star, L.) 21 b, dim 15 h : Lorna et TetL 
w MATHURINS (46669080), Grand* 
SaBe (D. sur, L.). 21 h ; Do rififoin dans 
les laboure. - Petite Salle (D. soir.) 

20 h 30. dim. 15 b 45 : On ne sait com- 
ment (dem te 1”). 

M1CHODIËRE (47428622) (D. soir. 
L.) 20 h 30. dim. 15 h 30, sam. 18 b 30 et 

21 h 30 : 1e Blufieur. 

m- MOGADOR (42854630) (D. soir, 
L.) 20 b 30. sam. 16 h 30 et 21 h, mer. et 
iiim 16 h 30 : la Femme du boulanger; 
mer. 14 h et 16 h 30, sam., dim. 14 h : tes 
Aventures do cochon en Amazonie. 
w MONTPARNASSE 143-2089-90), 
Grande Sali* (D. soir. L) 20 h 45. sam. 
17 h 30 et 21 h 15. diuL 15 b 30 : les 
Gens d’en face; Petite SaBe (D. soir, 
L.) 21 h. sam. 18 b 30, dim. 16 h : te 
Goutte 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (Mer™ D. 

soir), 20 h 30. dim. ]5h30:CigL 
ŒUVRE (467442-52) (D.soir. L) 21 h. 
dim. 15 b : l'Escalier. 

w PALAIS DES GLACES (46074983) 
(D. soir) 20 fa 30. dim. 16 h : l'Ecole des 
femmes (à partir dn 22). 
PALAIS-ROYAL (42-97-5981) (D. soir. 
L) 20 fa 45, sam. 18 h 4$ et 21 h 30. dim. 
15 h 30 : Voisin, voisine. 
w PALAIS DES SPORTS (46284080) 
(D. scàr. L.) 20 h 30. mer., sam 14 h 30. 
dim 14 fa 30 : Jules César. 

18, AV. J. -JAURÈS, sous chapiteau (46 
03-11-32) (D™ I™), 21 h : Théâtre Zin- 
garo. 

w PLAISANCE (43-20-0006), 20 b 30 : 

Ubenango (dem. 1e 30) . 
m- POCHE (45488287) (D. soir. L.) 
21 h, dhn 15 h : l’Ecorûifleur : lD. soir, 
L) 19 h, dim 17 h : Esquisses vien- 
noises. 

m PORTE SAINT-MARTIN (4607- 
37-53) (D. soir, L) 20 h 30, dim 1S h : 
Dieu. Shakespeare et moL 
POTISttXE (42-61-44-16) (D. soir. L.) 
21 h. dhn 18 b 45 : Mimie en quête 
d’hauteur. 

■r QUAI DE LA GARE (46858688). 
(D., L) 21 h : ta Christ et te Vierge ; 
(D) 18 b 30 : Phèdre. 

RENAISSANCE (42-061650) (D. soir. 

. L.) 21 fa, sam 18 fa, dim 15 fa : tes Voi- 
sins dn iImmi* 

m SAINT-GEORGES (46766647) (D. 
soir, L™ Mar.). 20 b 45, dim 15 fa. sam 

19 h et 21 h 30 : On m’appelle Fm i li e. 
SFLENDED SAINT-MARTIN (42-06 

2183) (D-, L). 21 b : Nuit d’ivresse. 
■rTAl TH. D^SSAI (42-761679). 

. L Sam. 22 h, dim 17 h, hm. ci mar. 

20 b 30 : l'Ecume des jours ; (D. L™ 
Mar.) 20 h 30 : Dialogues en forme de 
tringle. EL Sam 22 h, dim 17 h, hm et 
mar. 20 b 30 ; Huis clos ; 20 b 30 : les 
Pieds nickelés (dem. le 30) : mer™ jeu™ 

. ven™ Z2 h ; sam, (8 fa 30 : Marie-Ane. 
ar- TEMPLIERS (4677-0484) (D, L) 

20 h 30 : te Guéguerre. 

v THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02) 
(D.) 18 h 30 : Que faire de ces deux- 
là ?; 20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h. 
sam 22 h et 23 b 30 : Nous on fait où on 
nous dit de faire. 

■r THÉÂTRE DE FORTUNE, 1e 30 à 

21 h : Bandit ! Voyou ! M u fle ! 

w THÉÂTRE G RÉ VIN, (42468447), 
21 fa : Danger amour (à partir du 3) . 
m- THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(46334665), jeu™ ven. 20 b 30 : Astre 
Follies Show. 

m- THÉÂTRE 3 SUR 4 (43-27-09-16) (D. 

soir, L.) 20 h 3a dim. 17 b: le Tigre. 
w TINTAMARRE (4687-33-82) (D™ 

L.) 20 h 15 : te Bal de Néanderthal ; 

21 b 30: Cest encore loin la mairie; 

22 b 30 : Lime crève l’écran. 

sr THÉÂTRE NOIR (43468183) 

20 b 30 : Toussaint Louverture (dent. 1e 
30). 

W THÉÂTRE 13 (45861630) (D. soir, 
L.) 21 h, dim 15 b : Marthe, 
w THÉÂTRE 14 - J.-M— SERREAU (45- 
4549-77). 20 b 45: le Jardin pétrifié 
(dem. 1e 30). 


Pardonne-moi 
parce que tu m'as 
déchiré le cœur 


THEATRE 

A 

TOULOUSE 

LA DANSE 
DE MORT 

Augast 

STR1NDBERG 


Mise en scène : 
Onade CHABROL 

J%VGC 

Michel BOUQUET 

AU THÉÂTRE 
DANIEL SORANO 

DU 27 NOVEMBRE 
AU 7 DÉCEMBRE 1985 


■-THÉÂTRE 33 (46561983), ven™ 
mar. 20 b 30 : Pourquoi pas Cocnrline ? ; 
mer. 20 h 30. sam 18 b 30 et 20 h 30 : 
r Enfant mort sur le trottoir - le motif : 
jeu. 20 h 30. dim. 18 h 30 a 20 b 30 : 

J. Cocteau : sam. dim 16 h et 17 b : 
Délire 1 *. 

■-THÉÂTRE DE LA PLAINE (4842- 
32-25) (D. soir. L™ mar.) 20 h 30. dim 

1 7 h : le Songe. 

■-THÉÂTRE DU ROND-POINT (42- 
567080), Grand* Sale, le 27. 28. 2». 3 
à 20 b 30 : le Cid ; le 30 à 20 h 30, le l-â 
15 b et 18 b 30 : les Oiseaux. 

■-THÉÂTRE DU TEMPS (43-551088) 
(D.) 21 h, mer™ ven™ lun. : Lysistrata ; 
Jeu™ sam mar. : Satomé. 

■ TOURTOUR (4687-8248) (D™ L.) 

18 b 30 : Fabula ton Due ; 20 h 30 : Tou- 
chez pas i Carmen Cru ; 22 h 30 : Clas- 
sées X. 

■ VARIÉTÉS (42-338982) (D. soir. L.) 

20 b 45. sam 18 h 45 et 21 b 30. dim 

1 5 h 30 : N'écoutez pas, mesdames. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-9629-35) (mar.). 

20 b 15 : 1e Bel IndUTéreal - le Menteur; 
(D.) 21 b 45 : Chant d*eUes; (L.) 23 b : 
Histoire d*0 ; hm. 23 b : Banc d'essai des 
jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1584) 
(D.). L 20 b 15 : Areufa - MC2; 

21 b 30 : tes Démon» Loulou ; 22 h 30 : 
l’Etoffe des blairaani — (L 20 b 15 : les 
Sacrés Monstres ; 21 b 30 : Sauvez les 
bébés femmes ; 22 h 30 : Deux pour 1e 
prix d'un. 

CAFÉ D’EDGAR (46208611) (D.). L 

20 h 1 5 + s&m 23 b 45 ; Tiens voùè deux 
boudins ; 21 fa 30 : Mangeuses 
d'hommes; 22 b 30 : Orties de secoure. 

□. 20 fa 15 : Çk balance pas mai; 

21 h 30 : 1e Chromosome chatouilleux ; 

22 b 30 : Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (4549-27-78) (D. 

L. ). 20 b 15 : tes Méthodes de Camille 
Bourreau (mar™ mer.) . 22 h, dim™ 20 h : 
te Mort, 1e Moi, le Nœud. 

C3THÉA <4657 89-26) (mer™ jeu™ ven™ 
sam). 22 h. ; Des traces de pneus dans la 
purée du petit (dem. le 30). 

L’ÉCUME (4542-71-16) (D., L-). 

20 b 30 : ile ferai plus, c’est promis, 

22 h : F. Bores (dem. le 30). 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(4654-5679). L (L™ mar.), 20 b 30: A 
coup de fourches; mer™ dim. lun., mar., 

20 h 30 : 1e Transsexuel; 21 h : Marien- 
bow. 

PATACHON (46-0680-20), 20 h. dim. 

17 h: Jouons avec tes mots (dem. le 30). 
PETIT CASINO (46763650) (D.). 

21 b : Non, je n'ai pas disparu ; 22 fa 15 : 
Nous, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-7667-03) (D.). 

20 h 15 : Moi je craque, mes parents ra- 
quent ; 21 fa 30 : Courtclinc et Labiche en 
vacances; 22 h 30 : Nos désirs font désor- 
dre. 

S ENT I ER DES HALLES (463627-27) 
(D., L.), 20 b : la Baignoire qui venait du - 
froid. 

THÉÂTRE 33 (46561663). mer., jeu., 
ven™ mar. 18 b 30. dim 16 b : Délires; 
sam., dîm 20 h 30 : Courteline pas mon. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-76 
4445). 21 b. dim 1 5 h 30 : Touche pas ft 
me» vote. 

DEUX-ANES (46061626) (Mer), 

21 b, dim 15 h 30: la France au clair de 
l’urne. 

Festival d’automne 

(469612-27) 

Jardin d’hiver. le 28 à 21 h. 1e 30 S 16 h et 
21 h : Je songe au vieux soteü ; Les 27, 29 
ft 21 b : Mes souvenirs. 

CnmMta-Françawe, les 27, 2. ft 20 h 30 : 
Bérénice 

H6td Shlpioa. (D. soir. L.). 20 b 30, dim r 

18 b : lesTablettesde buis. 

Th. de ta Commune. AubendBers (D. soir, 
L). 20 b 30. dim 16 b 30 : te Boulevard 
du mélodrame. 

Bobigny, MC (D. star. L). 21 h, dim 

16 b 30 : Marguerite Paradis. 

Théâtre da Road- Point, 1e 2 à 18 h 30 : 

Quatuor Anütti (Xénakis) ; & 20 h 30 : 

F. S. Gualda (Xénakis) . 

Théâtre ntesicnl de Paris. (L). 20 h 30, 
sam 16 b et 20 b 30, dim 14 h 30 « 

1 8 b 30 : Black and blue 

En région parisienne 

ANTONY, Th. F.-Gémter (46668674) 

(D. soir, L.). 21 h. dim, 15 h : Bête 
comme un homme ; le 2 déc ft 21 b : Sale 
affaire, du sexe a du crime. 

AUBER VHUERS, Th. de ta Cbmmmie 
(4634-67-67), voir Festival d’automne 
BEZONS. CAC (39862088). le 29 à 
21 b : te Légende des siècles. 

BOBIGNY, MC (4631-1145), voir -Fes- 
tival d’aaiomnc •. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. TBS 
(46038044) (D™ L.). 20 b 30: Au but. 
CERGY-PONTOISE. Th. des Arts (30- 
053533), tes 27. 29 ft 21 h : Je songe au 
vieux soleil ; les 28, 30 ft 21 h ; Mes sou- 
venirs. 

CHARENTON - LE - PONT. Théâtre 
aonucipnl (4388-55-81), le 28 ft 
20 b 45 : BaileL-ThéUre J. Russilto. 
CLAMAHT, MJC (46451187), 1e 1“ 3 
1 5 h : Jeanne et Thérèse. 

COLOMBES, MJC (47824670, 20 h 30 
le 29 : Quartet M. Edelin ; le 30 : i 

M. SolaL D. Humair, J.-F. Jenny Clarke, i 


LA COURNEUVE. Centre dramatique 
(46361 144) tes 28. 29. 30 ft 20 h 45. le 
I e * ft 16 b 30: Nouvelles d’Odessa. 
CRÉTEIL, Maison des arts (488984-50) 
la 27. 28. 29. 30 ft 20 b 30 ; tes Nuits du 
troisième jour. 

ÉVRY. Agora (60-778550). le 29, 30 ft 

20 h 30 ; te Mont analogie. 
CENNEVILLIERS, Th. (47-952630) 

(D. soir. L.). 20 h 30. dim. 17 h ; tes 
Irresponsables. 

ISSY-LES-MOULINEAUX, Th. (46-42- 
7081), le 29 ft 2l h : Y. Lecocq, te 1- & 
17 h : A. Crosi. 

JOINVILLE, égfiae Saint-Chartes, te 3 ft 

21 h : Ensemble J.-W. Audoli (Lckcu. 
Boecherini— ) ■ 

LONGJUMEAU, Th. A. Adam (69-05 
60-14) le l^ft 15 h: Joyeuses Pâques. 
MALABOFF. Théâtre 71 (46554345) 
(D. soir). 20 h 30, dim 18 b ; Ma Famille 
revue (dernière le 1«) ; te 3 à 20 b 30 : 
Vente aux enchère*. 

MANTES-LA-JOUE. Théâtre O. Hasac- 
DOC (30-94-3487) (D. soir, L.) 21 h, 
dtiu. 15 h : Petit garçon rouge avec Bilbo- 
quet (ft partir du 29). 

MAISONS- ALFORT. Théâtre Clandc- 
Detmoy (357572-58) te 1" à 16 h ; Les 
HaMM chau. 

MARNE-LA- VALLÉE, CAC Ferme dn 
Bmsaon (66058487) 1e 1* ft 18 h : 
ensemble de cuivres et percussions de 
l’ElC (Kagel, Levions. Reich-.) 
MONTREUIL, êgfec Satet-Ptene, Samt- 
Pmd, le 30 ft 20 b 30 : Ensemble Musica 
Nova, dir. : Ch. Andrivet. 

LES MUREAUX, Théâtre dn centre hos- 
pHattcT, te 1" ft 20 fa 30, Ensemble 
Arpeggioae (Debussy, Beethoven, 
Weber...) 

NANTERRE. Th. da AnmwBen (47-21- 
1881 1 (D. soir, L), 20 h 30. Sant™ 16 h. 
et 20 h 30. Dim., 17 h : le Legs. 
P Epreuve ; tes 29, 30 ft 21 h : Ensemble 
Intercantemporain, dir. : P. Boulez (Bou- 
tet. Donaioni, Ligeii—) 

NEUILLY. Théâtre (4747-1 140) le 3 ft 
20 h 30 : A. CtecoUni (Schumann. Ravel, 
Liazt). 

PAVELLONS-SOUS-BOIS. Espace des 
Arts (46461630). 1e 27 ft 20 b 30; tes 
29. 30 » 21 h 30. te 1-à 15 b : l’Etat da 
moucha. 

RIS-ORANGIS. C C R.-Desneu (6986 
72-72) le 30 ft 20 h : O. Hutman. 
T. Rubcson, M. Bertaux. 
RUEIL-MALMAISON, Th. A^Mahaox 
(47-32-2442). 20 h 45. te 28 : M. Leeb ; 
le 29 : Duo pour un soliste ; 1e 3 : Los Cal- 
chakia. 

RUNG1S, CC Are-en-Cid (456654-33) 
le 30 ft 21 b : Z. Richard. 

SAINT-DENIS. Th. & Ph£pe (4245 
44-33). la 27. 28. 29, 30 ft 20 b 30 : 1e 1“ 
ft 17 h : Romance en stac. 
SAINT-MAUR, Rond-PofaK LBwrtC (46 
8989-10). te 2 ft 21 h : Alla. Jean- 
Baptiste. 

SARTROUVELLE, Théâtre (39-14- 
2577) le 29 ft 21 h : Lciten Home. 
SCEAUX, La Gémeaux (46860584), 1e 

29 ft 22 b 30 : S. Kassap Quanet. 
SUCY-EN-BRIE. église Saint-Martin, le 

30 ft 20 h 45 : Ensemble instrumental 
J.-F. Paillard (Brou»er. Chaynes, 
Dumondl. 

LES LUS, Centre B^Vten (36264289) 
le 29 à 20 h 30 : Tsunobue. 
Th. d’Ombres. 

VANVES, Théâtre (46454647). la 28. 
29. 30 » 20 h 30 : Sons tes taupes, décou- 
vrez l'obus. 

VERSAILLES, Th. Mootanster (3656 
71-18) te 28 ft 21 h : Camerata de Ver- 
sailles . dir. : A. du Ckxcl (Sibelius. 
Wagner. BcrwakL-) ; 1e 30 ft 21 b : Let- 
tres Home. 

VERRIÈRES- LE-BUlSSON, sons chapi- 
teau, le 30 ft 21 h : C. Lara. 

VILLEJUIF, Th. Rolland (47-261502). 
tes 29. 30 à 20 fa 30 : G. Bedos. 


A HnrtBlive du Mûiistère de la Culture 

THEATRE THEATRE 
CONTEMPORAIN GERARD PHIUPE 
DE LA DANSE 


CM 

’P 4 


chorégraphie 
Daniel Larrieu 

_. Préparez dqs mouchoirs : U est 
des soirs ou les anges pleurent 
tandis que les démons attrapent 
da sueurs froides... 

Use BRVSEL 

du 26 m 30 novembre â 20h30 
1er décembre â 17h 
THEATRE GERARD PHIUPE 
59 bd Jules-Guesde 93200 St Denis 
Réservations : TéL 48.24.40.26 


Théâtre des Amandiers 
Nanterre 

29 et 30 novembre 1985 
à 21 h 

l'Ensemble InterContemporain 

Direction 

mhhh PIERRE BOULEZ ■ 

Elizabeth Laurence, mezzo-soprano - Sophie Cherrier, flûte 

Pierre Boulez ...explosante- fixe... (uaiqmesKssîte29) 
Franco Donaioni Tema 

Gyôrgi Lzged Concerto de chambre 

Pierre Boulez Le Marteau sans Maître 


Prix dos places: 85 F -65 F Location: 4721.1831 

Navette RERNantam/lMmsità t Théâtn-UteairieatResteurants/place 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


La Abu» Mpti (*) août kMli aux 

mates de treize m, (**) in misa de «Bx- 

Wtm 

La Cinémathèque 

CELK311XJT (47-84-24-24) 

‘ MERCREDI 17 NOVEMBRE ' 
lfi b. le Grand Jev, de J. Feyder ; 19 h, 
Ré trosp e cti ve Warner Bros 1950-1983 : 
Une femme marquée, de A. Napoléon 
f»i.) ; 21 h 15, Hommage à L Bergman : 
Face à face (v.o). 

JEUDI 28 NOVEMBRE 
16 h. Jeunes. Pilla en anUonne, de 
C. Froefich et L. Sagan ; 19 h, Ré ti oapeo- 
tive Warner Bros 1950-1985 : LaJsjwtu 
escadrille, de WA WeBman (»A) ; 21 h. 
Hommage à L Bergman : ITEof da serpent. 

VENDREDI 29 NOVEMBRE 


•19 h, M u e i pte ü st Warner Bros 1950- 
1985 : Les commandas passent 8 rattsqne, 
de W. A. WeDmaa; 21 h. Hommage à 
L ^ir*" : Sl — <f automne («n, art. 

fr-)- 

SAMEDI 30 NOVEMBRE 
15 h. Gribouille, de Marc ADcgret; 
Hommage 8 L Bergman : 17 h, Man Be 
Para ; 21 b. De ln rie da ; 

-19 h. Rétrospective Warner Bros 1950- 
1 985 : la ftrèt interdite, de N. Rkj. 

DIMANCHE 1- DÉCEMBRE 
15 h, Mademoiselle de Paris, de 
W. Kappa; Ré tr o sp ec ti ve Warner Bras 
19591985 : 17 h , fe Vkü Homme et la 
Mer, de J. Sturgca ; 19 h, Damn Yankeca, 
de G. Abbott et S. Donen ; 21 b 15, Hom- 
mage 8 L Bergman : Fanny et Aknndm 
(rjx.a-t.fr.). 

LUNDK2DÉŒMBBE 

MARDI 3 DÉCEMBRE 
Hommage 8 L Hn p™ : 16 h. Après la 
rfipétitïao ((ta, sa fr.) ; 21 h. « Docu- 
ment mr Fanny et Alexandre, de Lame 
Karisaon (ta, tnd. smmL) ; Petite S a Bc : 
ld b 30, C oa férenoodébat avec Kdba 
Oguri ; Gnode Snfle : 19 h, Hlms réalisés 
par les étudiants de HDHEC 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

MERCREDI 27 NOVEMBRE 
Festival d’Amiens 85 (Sflcction de films 
biésfika) : 15 h. Mar de Raa.de A. Cbm- 
Bna (va, a-L fr.) ; 17 h, Das tripas cura- 
çao, de A. Carotim (va, ari. fr.) ; 19 h, 
Dia ans de cinéaia français A re d é c o u vr ir : 
Le janfin qui bascule, de G. Gilles. 

JEUDI 28 NOVEMBRE 
Festival d’Amiens 85 (Sâection de fBmi 
béstibre) : 15 h, Eres, O dent do an», de 
W. H. Khonri (va. 14. fr.) ; 17 h. Amer, 
estranbo aznor, de W. H. Khonri (va, i-t 
fr.) ; 19 h 30, Dis ans de cinéma français 8 
redécouvrir : les Trois Donnas Hommes, 
de A. Ferset. 

VENDREDI 29 NOVEMBRE 
Festival d’Amiens 85 (Sélection de films 
farériüem) : 15 h, ftrdida, de C Alberto 
Pma Conrâa (va, a-t fr.) ; 17 h, Cabn- 
rct Mineiro, de C A. Fiâtes Conte (ta, 
ahL fr.) ; 19 fa. Dia ans de daéma francs 8 
redéc o nvr lr : Bastiea, Basrieonc, de 
M- Aadrica. 

SAMEDI 30 NOVEMBRE 
Festival d’Amiens 85 (Sélection de films 
hééEns) : 15 fa. Nous db scRao, de 
C. A. Prata Carre» (ta, a-l fr.) ; 17 h, 
LÆ«a M. Retoarioco nfidciwâil . de C Rei- 
cb ab s ch (va, art. fr.) ; 19 h 15. Dix ans 
de defffls français 8 redéco uv rir ; Faon 
naimlUUe, de IX Haadcpin: 21 fa. b 
Coonnt e . de K. Z— 1 <vjx.Srt.fr.). 

DIMANCHE 1* DECEMBRE 
Festival tT Années 85 (Sâectrâs de films 
brésflkas) ; 15 h, Amar, Msns pro s rituta . 
deC Re sch enbacfa (TA,iAb,) ; 17 h 15. 
Extra»» do prszcr, de C. Rache nha efa 
(va, i-l fr.) ; 19 II Dix ans de daéma 
fiançais à redécouvrir ; Anth ra c it e, de 
EL Nknnans; 21 h. En clôture de fa san- 


fa» M i«n mr le Uu é ma ja po nais : Four 
fcayakn, de Kflfaai Ognri. en sa prince 
(va, sl- 4. anghns). 

LUNDI 2 DÉCEMBRE 
■ Festival tfAmiea 85 (Sélection defütns 
MriBea) : 15 h. b Dame de Psavi tes. de 
N. D'Almeida (va. 14. fr.):: 17 fa. Para- 
faite, de T. YamasaJd (va. w. fc) ;.19 fa. 
La cinémathèque e rfsltsa présente ; La 
aantems dn mV 1 "* (La p s annias de 
Br«btaii : 23 fibosde 1898 8 1910). 

MARDI 3 DÉCEMBRE 
RelScba. 


Les exclusivités . 

L’AFFAIRE DES B8VKK1RS MOR3 
TURI <ft.) : Stiufio 43, 9* (47-70- 
6340). - 

ALAMO BAY (A, va) : UGC Marfaèufi 
8*. (45-61-94-95). 

AMADEUS (A, va) : PBmMan, ><43 
54-15-04) ; Lucentin, 6- <4544- 
57-34) ; GeosgO-V, 8* (454041-46). - 
VX : Lumière; 9- (4246-4907). 

L’AMOUR OU FRESQUE (Fr) - . 
Lanrifre, >• (42464987) ; Psrnasakns. 
19 (43-35-21-21). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A,va) :Gaa- 
mont Halles, I* (42-97-49-70) ; CM 
Beaubourg, > (42-71-52-36).; Hante- 
feaüb. 6* (46-33-79-38) ; UGC Odéon, 
9 (42-25-10-30) ; Marigqin. 2 <4359- 
92-82) ; UGC NomawSe. 8- (45-63- 
16-16) ; LAJnfflet Bastffle. IF ■ (4353 
90-81) : Kinopanorasna, 15* 
(4306-5050). - VX : Rex. 2 (42-39 
- 83-93) ; UGC Mnarpar—m . 6- (4374- 
94-94) ; Français. 9* (47-78-33-88) ; 
Nation, 12* (43430457) ; UGC Gare 
de Lyon, 12 (4343-01-59) ; Fauvette. 
1» (4331-60-74) ; Gaumont Sud. 14* 
(4327-84-50) ; Montparnasse Parité, 14* 
(432042-06) ; UGC Convention, 1> 
(45-74-9340) ; Marat. 16* (46-51- 
99-75) ; Wepfasr Parité, 18* (45-22- 
464)1); Seoétan, 1> (4241-77-99) ; 
Gambetta. 20* (46-36-1096). 

LE BASER DE LA FEMME ARAL 
GNÉL (BriL, va) : Studio Cujas, > 
(4354-8322) ; Rîalto, 19* (46-07- 
8751). 

BDtDY (A. ta) : Quintette, > (4653 
7938). 

LES BONS DÉBARRAS (CBn.) : Uni 
CbmnpnBbn. 5* (43265465); So- 
£043.9* (47-706340). 

BRAZn. (BrL.'va) .- Para» tiens. M* 
(432030-19). 

BREAKFAST CLUB (A, va) : 
George-V. 8* (45534146). 

LA CAGE AUX FOULES N* 3 (IV.) : 
Gaumont HaDca, 1- (42-97-49-70) ; 
Ricbtea. 2* (433356-70) ; Bretagne. 
6* (4222-5397) ; Fhramoom Odéon. 9 
(4325-5953) ; Pabticâ St-Gcrmam. 9 
(42227280) ; fluw n tfatib—di 8* 
(4359-1908); Gecrge-V. S* (4S62 
41-46) ; Fiançai*, 9* (437B-33-88) ; Baa- 
tffle, 1 1* (4307-5440) ; Nation. 12* (43- 


430457) ^Fanvette, 13* (4331-56-86) ; 
Mntral. 14* (45295243) ; hmnoat 
Montpanum. 14* (43-35-3040) - Gan- 
mont Convention, 1> (48284227) ; 
Victor Bma, 16* (47-2749-75) ; Para- 
nmmtMuDM, 12 (47582424) '.Parité 
CUcfay. 12 (33224601) ; OsmhWTs. 
20* (46-36-1096). 

IA CRA1R ET LE SANG (A* va) (•) : 

Espace Galbé. 14*. (43279594). 

LE CHATIMENT BE U PIERRE. 
MAGIQUE- (Ans* va) : Paramoam 
CSty Triomphe, 2 (4552-4376). - VX ; 
Gaîté Boulevard, 9* (42336756). 
emtONOS (FrrA.) : La Géode, 19* (42 
455650). . 

COLONEL REDL (Hongrois, va) : Gsm- 
mont Halles. 1« (42-9749-78) ; St- 
Germrin Hndwtte. 3 (4633532m ; 
14-JuiIlet Parnasse, 6* (43-26-58-00); 
14-Jnillct Racine, 6* (4326-19-68); 
Pagode, 7* (47-054215) ; Gaumont 
Champs Elysée*, 8* (43595457) ; 14- 
JaOot Bastille. H- (43579051) ; M- 
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Les personnes désireuses de socuBettre des b§oux nvætfe ‘ 
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Sodurby"* Paria 3 me de MiromesnA, 75008 Paris *Td :(1) 42J66404D 


JWBet Bca n grcn o l k. 15* (43737979). 
- VX : Berlitz, 2 (47425033) ; Mha- 
mar, ]4> (43205952). 

CORBEAUX ET MOINEAUX (Onnon, 
va) : Studio 43. > (47-705340) ; 

. Olympsc Entrant, 14* (45439941). 

COTTON CLUB (A, va) : Gmoefao, 6* 

. (46331052); Boite à films. 17* (4622 
44-21). 

DANCE WITH A STRANGER (BriL, 
va) : 3 Lmembatug. 6* (46-3397-77) . 

DANGEREUSEMENT VOTRE (A^ 
ta) : George V. 8* (43624146). 

DUST (A^ va) (•) : Ternîtes. 3* (42 
- 7294-56). 

EISA, ELSA (Fr.) : ! »*>»■•«., 14> (43 
332121). 

EMMANUELLE IV (— ) : Goocge-V, 8* 
(436241-46). 

IMPTY QUARTES, UNE FEMMEIN 
AFRIQUE (Fr.) : St-André-des- Arts, 6* 

. (43264218). 

ESCALIER C (Fr.) r Qnocha Ssmt- 
Gennaia, 6* (46-331052) ; UGC Mar- 
beaL 8* (4361-9495). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Fr.) :Répofafic. U* (42035153). 

EXTESMINATOR U (A-, vJ.) (”) : 
UGC Boulevard, 9* (43749340); 
UGC GobcUns. 13* (43362344) ; Para- 
tnoant F ontpa ma ss e . 14* (43333040). 

FLETCH AUX TROUSSES (A., va) ; 
Fornm Orient Express, 1" (42-33 
4226); StrAfiefad. > (4326-7917); 
George-V. 9 (436241-46); Piraas- 
ôa. 12 (432230-19). - VX : Pan- 
moant Marivaux. 2* (4 2 -965040) : 
Maxévüb, 9* (47-797256) ; Psonunount 
Opéra. 9 (47-797256) ; Fauvette, 13* 
(4331-5656) ; Montparnasse Parité, 14* 
(43291206); Images. 18* (4322 
47-94). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A-, vX) : 
Capri. 2* (43021159). 

GREYSTOKE, LA LÉ<æNDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A,- 
VX) : Opéra Night, 2 (42926256). 

HAREM (Fr^ v. angL) : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; UGC Champs- 
Elysées. 8* (45532040) ; lWuillet 
BeangrcneQe. 1> (43737979). - VX; 
Rex. 2* (42-365393) ; UGC Danton, 6* 
(42231930) ; UGC Mont p a rn a s se. 9 

: (4374-9494) ; Pagode, > (47-03 
1215) ; UGC Bonbvard. 9* (4379 
9540) ; UGC Gaie de Lyon, 12* (43-43 
01-59) ; Paramount Galaxie, 13 e 
(43891203) ; UGC GobcUns, 1> (43 
322344) ; Mntral. 14* (42395243) ; 
UGC Convention, 1> (43749340); 
Murat, 16* (46-519975) ; litages, 18- 

' (432247-94). 

EEOLD UP (Fr.) ; Beriim, 2 (4742 
6933) ; Gsüé Boulevard, 2 (4233 
6756); Bretagne, 6* (42225797); 
Ambassade, 2 (34-591908) ; UGC 
Normandie, 2 (45531916) ; Gaîté 
Boc ht cfao aii t. » (427281-77). * 

L’HOMME AU CHAPEAU DE 90K 
(Fr.) : Républic, 11- (485551-33). 

L’HOMME AUX YEUX D’ARGENT 
(Pt) : Farmm Oriaa Expras, 1* (4233 


4226) ; »» ■■■■>■ tant Odéon. 2 (4323 
5953); Marigsan. 2 (43599252) -. 
PXnmount Mercury, 2 (45527590) ; 
Paramount Opéra. 9 (474356-31); 

. Mnamar, 12 (43205952) : Gaumont 
Convention, 19 (48284227); Patbé 
CScfay. 12 (45-32-4601). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A_ va) ( m ) : Studio 
Ga lande (h.tp.),5* (4354-7271). 

LUNE DE MIEL (Fr.) : Forma, 1* (42 
97-5374) ; Rktefia. 2* (42335270) ; 
Impérial. 2> (47427252); Haute- 
fcume. 2 (42337938) ; Marignan. 2 
(43-599282) ; Sl-Lamre PXsqaier. 2 
(4357-3543) ; UGC Biarritz, 2 (45-62- 
2940) ; Français, 9 (43793388) ; 
Nation, 12 (43430457) ; Fauvette, 19 
(4331-5656) ; Gaumont Sud, 14* (43- 
2754-50) ; Montparnasse Parité. 12 
(43-20-12-06) ; Gaumaot Convention, 
19 (48-284227) ; 14-Jufflct Besngre- ‘ 
nellc, 19 (43737979); Paramoam 
Maâfiot, 1> (47-58-24-24) ; Patbé CS- 
cfay. 12 (45524201). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A, va, vX) ; Espece 
Gaîté, 14» (43279594). - VX : Opéra 
Night. 2* (42926356). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) :Pam- 
moum Opéra, 9 (47425231), 

MÉMOIRES DE PRISON (BrésiBea. 
v.a) : StiuSo de b Harpe, 5* (4234- 
2352); Lincoln. 2 (43593214); 
Olympie Entrepôt, 12 (43439941); 
Parnautiem, 14* (43-3321-21). 

MUSC LOR ET SHE-RA. LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A- vX) : Paramount 
Marivaux. 2* (42965040) ; Paramount 
City, 2 (45524376) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (43333940). 

LES NOCES DE FIGARO (Ai, va) : 
Vendôme, 2 (474297-52). 

LA NUIT PORTE-JARRETELLES 
(Fr.) ( a ) : RrpnhficOn6mt.il* (4853 
51-33). 

NOIRE MARIAGE (Fr.-Port.) : Denfert, 
12 (432141-01). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : UGC Odéon. 2 (42231930) ; 
UGC Montparnasse. 2 (43749494) ; 
Marignan, 2 (43599252) ; UGC Biar- 
ritz, 6 (45532940) ; UGC Boulevards. 
9* (43749340). 

OUTRAGES AUX MŒURS (Fr.) (**) : 
Arcades, 2 (4233-54-58) ; Paria Ciné I. 
19 (47-7921-71). 

OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A, vX) : Rex. > (42-365393) ; UGC 
Gobefins. 1> (43362344) ; Napoléon, 
17* (42675342). 

PAPA EST EN VOYAGE IF AFFAIRES 
(Yoo, va) : Gaumont HaOcs. I* (42 
974970) ; 3 Luxembourg. 2 (46-33 
97-77); St-André-dcs-Arts, 2 (4326- 
8925); Cotisée, 2 (43592946); 
Reflet Balzac. 2 (4561-1060); 14- 
JuÜlet BastiDe. 11* (43579051) ; VX : 
Montparnasse. 14* (4327-52-37). 

LA PARENTÈLE, (Sov, va) : Reflet 
Logos, 5 e (43-5442-34) ; UGC MarbenL 
2 (4361-9395). 


b W MUÜ6NUI COMDBE MIK*D6C HARMTZ-DGC DANTON 
QHNTETTE PfMK*Gltt KMM00M IB IAIUS*FOIUM IB MUB 
06C ROTONDE* PI* SAMT JACQUES 
& VF JNMTMUHUSS niHEtRIX-lMiaUL PATBE* US 1MA6B 
6A0M0NT 5DD . 6AUMNT CDNVENIKM • UGC GOBHINS • B6C SAKE H LYON 
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PARIS, TEXAS (A, va) r UGC Mar- 
beaf. 2 (45519495). 

PASSAGE SECRET (Fc) : Strnt- 
Gertnam ViBage. 2 (46-335320) ; Lin- 
coln, 2 (435936-14) ; Lumière, 9* (42 
464947) ; Studio 43. 9* (47-705340) ; 
Parnassiens. 14* (433321-21). 

POUCE (Fr.) : Ambassade, 2 (4359 
1908). 

PORC ROYAL (Brit,vA) : Epée de Bob, 
5* (4337-5747). 

PORTÉS DISPARUS N* Z (A.) (*) : vX 
Paramount Marivaux. 2 (42-965040) ; 
Paramount CSty, 2 (45524376) ; Paria 
Ciné, 19 (47-7921-71) ; Paramount 
MontpuBasK.74* (43333940). 

PROFS (Fr.) : George V, 2 (4362 
4146) ; Français. 9* (47-793388). 

QUEEN KELLY (A.) : Reflet Logos, 5* 
(43544234) (h-ap.). 

QUE LA VÉRITÉ EST AMÈRE (Fr.) : 
Action C hri st in e bis, 2 (43291 1-30). 

RAMBO □ (A. va) ï Marignan. 2 (43 
599252) ; Paramount City, 2 (4552 
4376). - VX : Paramount Opéra. 9* 
(47425331) ; Montparao, 12 (4327- 
5237). 

RAN (Jap-, va) : Gaumont Halles. !« 
(42974970) ; 3 Luxembourg, 2 (43 
3397-77) ; Cotisée, 2 (43592946) ; 
Escarial Panorama, 13- (47-07-28-04) ; 
Parnassiens, 12 (433321-21). - VX: 
Beriüz.2* (47425933). 

RASPOUTTNE, L’AGONIE (Sov, va) : 
Epée de Bok. 5* (4357-5747) . 

BBTHBBfHR SUSA7V, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, va) : Forum Orient 
Express 1* (42334226) ; Studio de b 
Harpe, 2 (4334-2442) ; UCG Danton, 
2 (42231930) ; Biarritz, 2 (4552 
2040) ; Pnbücis Champs-Elysées, 2 
(47-297323); Eacurial, 1> (4757- 
28-04) ; UGC GobcUns. 12 (4333 
2344); - VX : Bcrfitz. 2* (4742 
6933) ; Capri, 2 (45-0911-69) ; 
Montpamoa. 12 (43-27-52-37) ; Convcn- 
tioo Samt-Chariea. 19 (43793300). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, va) : 
Forum Orient Express, 1** (42-33 
42-26) ; Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
5236) ; Haatefeuffle, 2 (43337938) ; 
paramount Odéon. 2 (43256983); 
Marignan, 2 (43599282); Publias 
Champs-Elysées, 2 (47-297323); 
UGC Biarritz. 2 (4562-2040) ; Bienve- 
nue Mo n t pa r na sse. 12 (4544-2502); 
14 -JsuIIe* Beaagrenelle, 19 (4373 
7979). - VX : Beriitt, 2* (4742- 
6933); Rex. 2 (423653-93); Fau- 
vette, 13* (43315974) ; Mistral. 19 
(45395243) ; Montparnasse Patbé. 19 
(43291206) ; Paramount Mcnrtpar- 
oasc, 19 (43333940) ; UGC Cooven- 
xion, 12 (43749340) ; Paramount 
Maillot, 17* (47-5924-24) ; PUthé CS- 
cfay, 12 (4322-4601) ; ToureOcs, 22 
(4364-51-98). 

LES RIPOUX (Ffc) : Locernaire, 2 (43 
44-57-34) ; UGC Ermitage; 2 (4363 
1316). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Paramount Odéon. 2 (4323 
5983) ; Puh&ds Matignon. 2 (4369 
31-97). - VX ; UGC Boulevards, 9 (43 
749540). 

SHOAH (Fr.) : CHympic, 19 (4343- 
9941). 

STOP MAKING SENSE (A-, va) : 
Escarial Panorama, 12 (4707-2804) 

SIlANta THAN PARAISSE (A, 
va) : Epée de Bots. 9 (4337-5747). 

SUBWAY (Fr.) : Stwfio de b Contres- 
carpe, 5" (43-25-7857). 

TANGOS, L’EXIL DE GASDEL 
(Franco- Argentin, va) : Gaumont 


Halles, 1<* (42-974970) : Latina. 9 (42- 
784756) ; St-Getmam Studio. » (43 
3353-20)-; St-Germain-des-Prt», 2 (42- 
22-87-22) ; Ambassade. 8* , 
(43591908) ; Bienvenue Montpar- 
uw. 15* (4544-2302). 

LE TEMPS DÉTRUIT (Fr.) : Relia 
Logo. 9 (43544334) ; Reflet Balzac. 
2 (4361-1960). 

LA TENTATION D’ISABELLE (Ft.) : 

14-Jmllet Fanasse, 2 (43235800). 
TERMINAIT» (A, vX) : Arcades. 2 
(43335458). 

THE SHQP AROUND THE CORNER 
(A, va) ; Action Christine, 2 (4329 

11- 30). 

TOKYO GA (AU, va) : Saint-André- 
des-Arts.2 (432348-18): 

TROIS IKRMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum Orient-Express. 1** (42-33- 
42-26) ; Impérial, 2 (4742-72-52) ; 
Richelieu, 2 (42-335370) ; Haute- 
feuille. 2 (43337938) ; Ambassade. 2 
(43591908); George V, 2 (4362- 
4146); Batffls. H- (4307-5440)); 
Athéna. 12 (43430055) ; UGC Gare 
de Lyon, 12 (434301-59) ; Fauvette. 
12 (4331-5386) : Mistral, 19 (4339 
5243) ; Mompamos. 19 (432752-37) ; 
Parnassiens, 19 (433321-21) ; 14 Juil- 
let BeaugreseDe. 19 (43737979) ; 
Gaumont Convention, 19 (48-28- 
42-27) ; Mayfair. 12 (432327-06); 
PaihéClicby. 12 (43224301). 

UNE FEMME OU DEUX (Fr.) : Gau- 
mont Ambassade, 2 (43591908) ; 
Paramount Opéra, 9* (47425331) ; 
Paramount Montparnasse, 19 (43-33 
3040) ; Ganmoot C on v ention , 19 (48- 
2842-27). 

VERTIGES (Fr.) : Bonaparte, 2 (4353 

12- 1 2). 

WÏTNESS (A, va) : Quintette, 2 (43 
337938) ;Georgfr-V,2 (45524146). 


Les festivals 

ALAIN TANNER: 14 Jnükt-Pamne. 2 
(43235800), mer, dim. : b Salaman- 
dre; veu, mur. : No man's lind; jeu, 
sam. : Retour <f Afrique; fam. : Dana b 
vîDo bbudte. 

CARLOS SAURA (va) : RépnMio- 
Cméraa. Il* (480351-33), ven, 14 fa : 
Cria Cucrvos ; mat, 14 fa : Maman a cent 
tm i jeu, 13 h 40 : Vivre vite. 

CINQ FILMS POUR ZJE PRIX D’UN 
(va) : Studio Bertrand, 2 (47-83 
6456), 14 fa: TAnnée dernière âMarieo- 
bad ; lSh 40 : De Tor en barres ; 17 h 10 : 
Profession Magliari ; 19 h : Whisky à 
gogo ; 20 h 20 : l'Emploi ; 22 h : Chroni- 
que d’un amour. 

LE CINÉMA INIHEN A TRAVERS SES 
STARS : Centre G^Pompidou, salle 
Garance (437237-29), mer, 14 b 30 : 
Jatngriha. de T. Sinha ; 17 b 30 : le ROle. 
de S. Bc&cgal; 20 b 30 : Pbdodî Man- 
nan, de KL-G. Raumchandran ; jeu, 
14 fa 30 : le Rideau, de ICC. George; 
17 b 30 : Madoah. do War^a; 

20 h 30 : Tbnuvîbiyadal. de A.-P. Nagar 
ojan; ven, 14 h 30 : Kaahinaifa. de 
K Base ; 17 b 30 : b Héron, de S. Ray ; 
20 h 30 : Manieur 428. de R. Kapoac ; 
asm, 14 b 30 : M- Sampat. de S.-S. Vna- 
san ; 17 h 30 : Zanjocr. de P. Mehra 
20 b 30 : le Mirage, de K Mtepetra; 
" rifan, 14 b 90 : Diamond QuMU,~de' 
H- Wwfia ; 17 h 30 : Utsav. de G. Kar- 
nad ; 20 h 30 : Amar Akhnr Anthony, da 
M- Desaï; lun, 14 h 30 : Un vol de 
njgeoai, de S. Bcnc gal ; 17 h 30 : Namak 

■ Haram, da IL MnÉicrjco; 20 b 30 : le 
Scafl, de J. PatcL 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA BOUR GE OIS E ET LE 
- PUCEAU (**), film ftnnpaïs de Bob 
So ndera : Paramount Marteaux, 2* 
(42-96-8040) ; Paramount City, 2 
. (45524376) ; MnéviBe. 9 <47- 
7972-86) ; Paramount Gala x i e» -12 
(45891803); Paramount Mont- 
parnasse. 19 (43333940) ; Para- 
maure Orléans, 19 (45-494391). 
COCGON, Etat américain de Rua 
Howard (va) : Fcrem, 1* (42-97- 
5374) ;Cmé Beaubourg, 2 (42-71- 
52-36); Quintette. 5* (46-33 
7938) ; Danton, 2 (43231930) ; 
Rotonde, 2 (43749454) ; Mari- 
gnan, 2 (43W5252) ; UGC ter* 
rio; 2 (4552-2940) ; PLM Sa an- 


do Lyon, 12 (434301-59) ; UGC 
Gobdbs, 12 (4356-2344) ; Gan- 


(432842-27) ; Imago, 12 (4322- 

RK» ZONE NORD; fifan bréÆm de 
Ncben Pereira dos Santa (va) : 
Inrim, 9 ^42-7847-86) ;Utopb.» 

ROUGE BAISER, fim franc» de 
Ver* B ri ment : Rex, 2 (42-36- 
8359) ; Cteé Beaubourg, 2 (42-71- 
52-36); UGC Daman, 9 (42-23 


52-36) ; UGC Damaa. 9 (42-23 
1930) ; UGC Rotonde, 6* 
(43745454); UGC Kuritz. 2 
(4552-2040) ; UGC Boulevard. 2 


(43745540); 
Belle. 12 (43 


I : IR3C Boulevard, 9 
1; 14- Juillet Beangre- 
.4357-9981) ; UGC 


3300) ; 14JmHet BeaugreaeHe. 12 
(43737979) ; Images, 12 (4322- 
4754). 

SCOUT TOUJOURS, fla français 
de Gérard Jugaot : Kar m a Orient 
Express, 1- (42-3342-26) ; BerHtz;' 
2 (47425933) ; Ricfaeteu, 2 (42- 
335970); Quintette, 2 (4933 


7938) ; UGC Odéon, 9 (4323 
1930) ; Cotisée, 2 (4359-2946) ; 
George-V, 2 (45624146) ; St- 
Lazare Pasquet, 2 (4387-3543) ; 
Français, 9 (47-793388) : Max9 
ville. 9 (47-7972-86) ; BastiDe, 12 
(4307-5440) - Nation. 12 (4343 
0457) ; Fauvette. 12 (4331- 
56-86.) ; Paramount Galarie, 12 
(45891803) ; Gaumont Sud, 19 
(4327-84-50) ; lÆramar, 19 (43 

20- 8952) ; Parnaa ici ii , 19 (4333 

21- 21).; Convention St-Chadea, 12 
(43793350) ; -Gaumont Conven- 
tion, 19 (49284887) ; Paramount 
Maffldt, 17* (47-5924-24) ; Patbé 
Wepler. 12 (45-2246-01) ; Sécré- 
tait, 19 (4241-7759) ; Gambetta. 
20* (49391056). 

TARAM ET LE CHAUDRON 
MAGIQUE, film américain de Ted 
Berman et Richard Rtcti (va, 
vX) : UGC Odéon. 9 (4223 
2930) ; UGC Normandie. 2 (43 
634916). - (VX) : Forum, 1* 
(4257-5374)’; Grand Rex, 2 (43 
36-8393) ; UGC Mbntpanwsac, 9 
(43745454) ; UGC Ermitage, 2 
(45531916) ; UGC Gare cto Lyon, 
12 (4343-01-59) ; UGC Gobetina, 

. • 12 (43-392344) ; Mistral, 19 (43 
39-5243); UGC Convention, 12 
(43745340) ; Murat. 19 (4951- 
99-75) ; Napoléon, J 7* (42-67- 
6342) ; Patbé Cfichy, 12 (4323 
46-01) ; Seerétau, 19* 
(4241-7759). 

UE VOYAGE A PA1MPOL, fihn 
fiançais de Jbfaa Berry : Forum, i» 
(42-975374) ; Marivaux. 2 (43 
96-8040); Paramount Odéon. 9 
(432559-83) ; George V. 2 (43 
624146) ; MorieCario. 2 (4323 
09-83) ; Parameent Opéra, 2 (47- 
425931) ; Panmount Gobefins, 12 
(47-07-12-28) ; Paramonat Mcas- 
parnaree, M* (43533040) ; Para- 
moare Orléans, 19 (4S494S51) ; • 

. Gocr mtitt a St-Cbario, 19 (4559- 
33-00). 



JACQUES LACAN PARLE 

Conférence de Louvain 13 octobre 1972 

Vidéo - Durée 55’ 

Vous pouvez vous procurer cette cassette en renvoyant le talon ci-joint accompagné 
d’un chèque bancaire de 390F + 26,40F pour les frais d'expédition = 416,40 F 
à MK2 \ IDÉO, 55 rue Traversière 75012 Paris- Tél (l) 43.07.92.74 
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ACTUELLEMENT 


CINEMA 


M. DURAS : Dcnfert, 14» (43-21-41-01), 
«csl, 13 fa 40 : le Naviro NIghi ; mm- . 
17 fa 20 : ma* mu., ISfa: Intfia Sang. 

HITCHCOCK, ms ANNÉES D'OS 
(v.a) : Action-Christine, fi- (43-29- 
11-30), mer* mr^ Mai» qd a tué 
Harry ? ; jeu. Ion. : l'Homme qm ea 
*»™ii trop; m : la Corde; ™ : 
Seetus froides ;dnn. : Fenêtre de coor. 

HOMMAGE A LA RHO (va) : Action 
Rive-Gauche, fi- (43-29-44-40) : mer* la 
Captive anx yeux daim; jeu. ; le Paradis 
des mauvais garçons ; von. : Kbw-Kona. 
u en. j. v; v — rCTXiTTv 


PatromOc perdue ; 19 . fa 30 : le Convoi 
des braves ; 21 h 50 ; Mary of Scottiand ; 
dim. : Ça commence a Vera-Cruz, 
rEmgme du Chicago Express ; hm. : la 
Cinquième victime ; mr. : Vaudou 4- la 
Pâme (1942). 

HUMOUR ANGLAIS (va) : Rendbgh. 
lfr (42-88-64-44), mer-, 20 h; von, 
22 fa ; sam* 16 b 1S ; bu* 18 b 30 ; mar* 
20 h : rHocune an complet blanc ; jea* 
20 b ; ven* 18 fa 30; asm* 14 fa 30 ; dim* 
16 h 15; lën* 22 fa : Noblesse oblige; 
mer* 22 fa ; vea* 20 b 15, sam* 21 fa 30. 
dim.. 14 b 30, faut* 20 fa 15 : Tuer* de 
dame». 

JOHN BERRY : Otympic- Entrepôt, 14* 
(45-43-99-41), mer., jea., ven. : - 
Tamango ; ««« : Ça va faw rtkr ; | *" 1 , 

|wif| _ |yipr • Je Mff on y « Ri ^î ni ^ lii | 

N. KTNSKY (va) : Cm6Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) : sam* fam* 11 h 30 ; la 
Lune dans le caniveau ; sam* hm* 
11 fa 50 ; Maria's Loven; mm* hm* 
11 h 35 : la Féline (•) ; sam* fatn* 

1 1 h 40 : Hôtel Ncw-Hampshire ; sam* 

, tua* 11 h30:Snreapom«L 

KUROSAWA (va) : Saint-Lambert, 15- 
(42328168), mer* (feu* 18 fa 30: ven* 
tan* 16 1» 30 : Dcnoa Oazth; sam* 
18 h 30 : Dode’sCaden. 

ND53TA MZKHALKOV (va) ; Cornues, 
6 - (45-44-28-80), sam* 14 fa ; mer* 14 h ; 
jeu* 16 h; vend* 20 fa; dim* 18 h; fam. 
22 h 30 ;-mar* 22 fa r l’Esclave de 
r amour ; mar* 14; mer* 16 h; jea* 
18 h; ven* 22 fa ; sam* 16 h; dim* 20 b; 
Ion* 18 h : Partition inachevée pour 
piano mécanique ; vea* 14 b ; dim* 14 b ; 
mer* 18 h; jea* 20 h; sam* 18 b; (fini* 
22 h ; luad* 22 fa ; hu* mar* 16 h : Cinq 
soirées ; dim* 14 fa ; mer* 20 fa ; jeu* 
22 h ; ven* 16 h ; sam* fatn* 20 h* mar* 
18 h ; dim* 14 h : Quelques jours de la 
vie tfOblomov; mer* 22 h 30, ven* 

1 8 h 30, sam* 22 fa 30 ; lnn* 14 fa : Sam 
témoin; dim* 16 h 30; mar* 20 h 30; 
jeu* 14 h ; le N&tre parmi les antres. 

OZU (va) : Otymptc-Marüyn. 14- (45-43- 
99-41), mer* dim. : Dentier caprice; 
ven* mar. : Gosses de Tokyo; sam. : 
Voyage A Tokyo ; hm. : le Goût du s a K . 

PROMOTION DU CINÉMA (V4>) : Stu- 
dio 28, 18* (46-06-36-07), mer* Crazy 
Day; jea* la Cavale impossible; ven* 
Hcavealy Bodice ; sam* Y a-t-â nn pOatc 
d«rw l'avion ? ; dim* mar* le Mariage dn 
siècle. 

E. KOHME2 : BtipobBoCHna. 11 e (48- 
05-51-33), jea* 15 fa 10 : h. Carrière de 


Suzanne ; dim* 15 fa : la Femme de 
Ftivtaienr; mar* 16 fa : le Genou de 
Claire ; jeu* 16 fa 40 : la Marquise <TO. 
Dcnfert, 14- (43-21-41-01) ; «fini.. 10 h : 
le Bean Mariage ; sam* 15 b 40 : Perce- 
val le Galfcds ; dim., 12 b : les Nuits de la 
pleine fane. 

CASA VETES (va). AetiooJa-Ffayctte, 9* 
(48-74-97-27) : mer* dim. : Une femme 
sons influence ; jeu* mar. : Meurtre d'un 
bookmaker chinois; vea. : Love Stroma; 
sam* fam : Gloria. 

SEMAINE DU CINÉMA TCHÉCOSLO- 
VAQUE (va). Cinéma Mac-Mahon. 
17* (43-80-24-81) : en alternance. Infir- 
mâtes; Garçon, sauve-toi!; Angle de 
vae ; Bistouri s*Q vous plaît; la Fin du 
domaine Bcrtnf ; Le Tardif après-midi 
(Tua fume. 

Les grandes reprises 

L'AFFAIRE CICÉRON (A* va) : Action 
La Fayette, 9* (48-74-97-27). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A* 
vX) : Napoléon, 17* (42-67-63-42). 

CARMEN (SAURA) (va) : Calypso. 17* 
(43-80-30-11). 

Œ PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A* v.o.) (*) Quintette. 5* (46-32 
79-38). 

CITIZEN KANE (A., va): Action 
Ecoles. S* (43-25-7207). 

LES CONTES D*HOfFMANN (A* 
va) : Reflet Balzac, 8* (45-61-10-60). 

DÉLIVRANCE (A* va) (*) : Saint- 
Mvcbd, 5* (43-26-79-17) . 

LE DERNIER TANGO A PARES (Fr.-ÏL, 
va) (**) : Saint- Amb rois e, 11* (47-00- 
89-16). 

DER&OU OUZALA (Jap* va) : Saint- 
Lamber t, 15* (45-32-91-68). 

DETECTIVE STOBY (AJ : Reflet 
Métficâ. 5* (43-54-42-34). 

LES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Fr.) : SamtrAmbroise, 
11> (47-0089-16) ; Malm. 19* (4607- 
87-61). 

DOCTEUR FOLAMOUR (A* va) : 
Action Christine Bfe 6* (4389-11-30). 

LES ENFANTS DU PARADES (Fr.) : 
ft.nA.g h, Ifr (428864-44); 

L’ÉPOUVANTAIL (A* va) : Saint- 
Lambert, 15* (46-3291-68). 

EXCALŒCR (A* va) : Calypso, 17* 
(4380-30-11). 

FALUNG IN LOVE (A* va) : Calypso, 
I7c (4380-30-11). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
HLEUE (A* va) : Action Christine Bil, 
6 e (43-29-1 1-30). 

INDISCRET (A* va) ' Cfaampo. 5* (42 
54-5160). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) : Grand- 
Pavois. 15* (45-544685). 

KaGEMUSHA (Jap* tux.) : Calypso, 17* 
(4280-30-11). 

MADAME PORTE LA CULOTTE 
(A.) :Cbampo,5* (4254-5160). 

MARIA'S LOVEES (A* va) : Cinocfaes, 
6* (46-32)082) ; Boite » Films, I> (46- 
22-44-21). 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation et prix préférentiels avec h» Carte Onb 


LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE (IL. va) : 
Epée de Bas, 5* (4237-57-47). 

MIDN3GHT EXPRESS (A* vX) {**) : 
CUpri.2* (4208-1169). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A* va) : Cm6 Beaubourg. > (42-71- 
52-36) ; Rialtn. 19* (46078761). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A* 
va) : Cinocbes, 6* (46-321082) : UGC 
Ermitage, 8* (45621216) ; Boite fa 
films, I> (46-2244-21). 

ORANGE MÉCANIQUE (A*, va) 
(•*) : Châtelet Victoria, 1” (45-08- 
94-14) ; Studio Ga lande (h. ap-). 5* (42 
54 - 72 - 71 ). 

QSFEU NEGR0 (Fr.) : Grand Favori, 15- 
(42544685). 

LA PEAU DOUCE (Fr.) : Dcnfert. 14* 
(422141-01). 

LA PÊCHE AU TRÉSOR (A* va) : 
Chmy Palace, S* (42544)276). 

FINE FLOYD THE WALL (A* va) : 
Calypso, 17* (4380-3041). 

PHANTOM OF THE PARAKHSE (A* 
va) (•) : Châtelet Victoria, I» (4588- 
94-14) ; Saint-Lambert, 15* (4232- 
9168). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A* 
va) : Chiny Palace, 2 (42544T7-76) . 

REFLETS DANS UN ŒIL D*OR (A* 
va) ; Action Rive Gauche. S* (4229- 
4440) : Elysée» Lincoln. 8* (43-59- 
36-14) ; Parnassiens. 14* (422221-21). 

ROBIN DES BOIS (A* vX) : Napoléon. 
17* (42676242). 

STOBMY WEATHER, (A* va) UGC 
Marbeuf. 8* (4261-94-95). 

THCS 1S ARMY (A* va) : Péniche des 
Arts, 16* (4227-77-55). 

STALKER (Sot* va) : Dcnfert, 14* (42 
2141-01). 

THE THING (A* vX) (•) : Maxéville. 9* 
(47-70-7286). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A* va) : Action Écoles, 5* (4222 
72-07) ; Reflet Balzac, 8* (45-61- 
1060) ; Parnassiens, 14* (4220-30-19). 

LA TRAVÏATA (lu va) ; Calypso. 12 
(4280-30-11). 

LES TUEURS (A* va) : Randagh. 16* 
(42886444). 

La ULTIMA CENA (Cab.) ; Riafan. 19* 
(46078761). 

UNDERFIRE (A* vX) : Grand Pavois, 
15* (42544685). 

VTVA ZAPATA (A* va) : Denfcrt. 14* 
(42214181). 


Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO (A* va) : 

Calypao. 17* (4280-30-1 1 ). 22 h. 

L’AMI AMÉRICAIN (AIL, va) : Saint- 
Ambroise, 11» (478089-16). tam. 
19 h 45, jeu. 17 b 50. 

LES ANNÉES DE PLOMB (Æ, va) : 

Riaho, 19- (46878761), mar. 18 h 45. 
ANOTHER COUNTRY (Brit* va) : 
Otympic Luxembourg. 6* (46-3297-77), 
12 b ; Saint-Ambrolser 11* (47-00- 
89-16), dim. 22 h* mer. 19fa 30. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A* va) : 
Templiers, 3* (427294-56). jeu* dim* 
mar. 22 b. 

LE BAL DES VAMPIRES (A* va) : 
Calypso, 17* (4380-30-11). I8fa- 

CABARET (A* va) : Châtelet Victoria. 
1» (4588-94-14), 15 h 20. 19 h 30. sam. 
Oh 10. 

CASANOVA (doFdfim) (lL,vX.) : Tem- 
plier», 3* (42-72-94-56), sam* dim. 
17h3Q, 


LES CHARIOTS DE FEU (Brit* va) : 

Boite â filas, 17* (46-2244-21 >. 19 b 45. 

LES CHIENS DE PAILLE (**) (A* 
ta) : Templiers. 3* (4272-94-56) , mer* 
tuai* 22 h. 

COUP DE CŒUR (A* va) : Républic 
Cinéma, U* (488251-33). mor* vea* 
dm* mar* 22 h 10. 

DÉTECTIVE (Fr.) ; Répubü&Cinén». 

Ile (488251-33), jeu* mm. 18 fa 40. - 

hm. 22 b 10. 

ELEMENT OF CRIME (Dan* va) : 
Saint-Ambroise. Il* (478089-16), vea* 

22 b. 

EQUATEUR (Fr.) : Boite fa films, 17* 
(46-2244-21). jeu* ven* 16 b* mar. 

IS h 45. 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd. ; 
va) : Dcnfert, 14* (42214181). jeu* 
hm. 16 b 40 

GÉANT (A* va) : Châtelet Victoria, I* 
(458884-14). 171145. 

GERTRUD (Dau. ; va) : TempBera. 3* 
(427284-56), mer* 22 h. jeu* sam. dan- 
hm. 20 h. 

HAÏR (A* va). Bd» fa films. 17* (46-22 
44-2J ). dm* ton* mar* 18 h. 

HURLEVENT (Fr.) : Cmoches. 6* (46- 
321082), 12 h 40. ! 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (•*) I 

(Fr.) : Bd» à films, 17* (46-2244-21). I 
jeu* ven* sam* 18 h, lus. mar. 15 h 30. , 

LAWRENCE D’ARABIE (A* va) : Châ- 
telet Victoria, 1- (458884-14), 21 h. 
METROPOLES (Æ. muet) : CSné Beau- 
bourg, 3* (4271-52-36), dim. H. h 45; . 

Républio-Ciném», 11- (488251-33). 
jeu. «m 22 fa 10, dim. 18 h 30.. 

MON NOM EST PERSONNE (TL; 
▼a) : Châtelet- Victoria, 1“ (4208- 
94-14), 14 h. 

LE MEILLEUR DE LA VIE (Fr.) : 
Républie-Clnéma, 11» (488 251-33). 
hm. 18b. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr ) : Ciné- 
Beanbourg, 3* (42-71-3236), mar* 

12 b 10. 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Tem- 
pBea. y (427284-56). dim. 15 h 30. 

PIXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(•) (Brés* va) : Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36). mar. 1 1 h 40. 

POSSESSION (••) (Brit* va) : Tan- 
plie», y (427284-56), mer. 16 fa* sam. 
17ta50. 

QITEST-EL ARRIVÉ A BABY JANE ? 
(A* va) : Olympe Luxembourg. 6" 
(46-3297-77). 12b. 

R0CKY HORKOR PtCTURE SHOW 
(•) (A* va) : Studio Oa lande. 5* (42 
54-7271 ), 22 fa 20, ven* aam. 0 fa 20. 

RU5IY JAMES (Â* va) : Bd» fa Fflms, 

IP (46-2244-21), 20 h 15. 

SALO, OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (*») (It* va) ; Gné Beau- 
bourg. 3* (42718236), veu* aam. 1 
;oh3a | 

STRANGER BSS (A. ; va) : Cmoches, 
fr (4254-7271), 16 b 10. 

VISAGES DE FEMME (II* va) : j 
Olymptc-Luxanhourg. fi* (423387-77), 

Ü2 h. 

VÏVÀ ZAPATA (A, va) : Dcafen, 14* 
(42214181), jeu, faut* 14 h 40. vau* 

19 h 20- 

. VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Da»- , 
fort, 14* (4221^4181), ven. 15h 30, 
dim. 18 b 40, mar. 20 h. ' ! 


ON N'A. PAS SI SOUVENT L' OCCASION DE FAIRE LA Fil B 


Une ivresse rarement éprouvée au cinéma. 

Il faut aller voir TANGOS, 
ri n’a pas si souvent l'occasion de faire la fête. 
Ame ANOREU I L'ÉVÉNEMENT DU JBflH 


m 

\ LA FÊTE, C'EST... 


ftiNSI 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


MYRIAM BOYER 

VOYAGE 

PAIMPOL 

UnHmdeJOKM BERRY 


MICHEL BOUJENAH 




D’après le roenan de 


paru aux Ecfaions du SEUL 



MB B3re— Caeek DWiy Bag 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir * pleine 
fleur” qui, â l’usage, se patine et vieillît 
en beau té. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

23 Ruejaeob, Paris 6 e 
43-26-29-17 


: î -1 

v- 


AUJOURD'HUI 

(pour les salles voir lignes programmes) 


CHARLOTTE VALANDREY • LAMBERT WILSON 
MARTHE KELLER 

darii le rôle d« BRONKA 

GUNTER LAMPRECHT • LAURENT TERZIEFF 



■ Doftv : QAUMQMT COUSÉE - 6K»QEV- BEffliTZ - FRANÇAIS- RICHELIEU -UeCOOÉON ou UGC DANT ON 
MRAMAR - GAUMONT SU) - PARNASSIENS - SAINT-LAZARE PASQUER - FORUM HALLES - NATION - FAUVETTE 
GAUMONT CONVENTION - GAMBETTA - WEPLER - PARAMOUNT GALAXIE - 3 SECRÉTAN-PARAMOUNT MA1UOT 
CONVENTION SAWT -CHARLES • Mono : MAXÉVILLE - BASTILLE - QUfffTFTTE 
• Périphérie - Dolby : Gaumont-Ouest BOULOGNE - 4 Temps LA DÉFENSE - Pathé CHAMPSGNY - Pathé BEHE-ÉPWE 
C2L SAINT-GERMAIN - Français ENGHIEN - ARGENTEUL - Carrefour PANTN - Paramount LA VARENNE 
Gaumont EVR Y - 3 VWCBMES - Cyrano VERSAILLES • Mono : 3 Robespierre VITRY - Rex POISSY - UGC VELIZY 
Club COLOMBES - Ffamades SARCEUES ou Parinor AULNAY - Artel VUENEUVE - Artel ROSNY - Méfiés M0NTREUL 
Coati LTaE-ADAM - Calypso VRY-CHATULON - UB» ORSAY - ABC SARTROUVILLE - Trieyda A8MERES 

Studio PARLY 2 -BnxyBOUSSY 
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musique : — ; . — 


Les concerts 

mercredi zi novembre 

PimL 70 h 30 : Orchestre do Paris, <fir. : 

D. Bsrenboïm, Chœur de rarctasw 
(Schubert, Liazl). 

Tbfcfttre des Ctao*s*Hji*«*» 20 “ 3 ? : 

P. Re*é (Bach. Brahms, Ber*, Becd»- 1 
Yen). 

SHe GW «Ij 0 =5.J^T inBÏ,Hte ’ 
(Sctannaan, Chopin. Pndtnfîcr)- 

MbAnn, 20 h 30 : salistK de 
rOrebestrc (Liszt, Schfttz. Bach, Ocfce- 
ghem). 

Stetao 1 OS, 20 h 30 : Fart deJW^n». 
tkm en Grèce « 

populaire) (V. SookM ; Y. 'Kfirw . 
KJPitMS ; Ktepelos. 

La Table Verte, 22 h : R Pafiswo. H. Bew» 
tean (Scariatti, Bach, Cunaima) . 

Exfcw de h Mwlektae, 21 h^Maftnse de 
bSairrtftChapeflo. Petto Oiuwwi» 
Chaiflot, Orchestre Pro Aria de Pan* 
(Famé. Pnor) ( Amnesty Imeraatjocal) . 

JEUDI 28 NOVEMBRE 
PM 20 b 30 : Orcfacstrc de Parô, dir. : 

D. Baicnbobn (Schubert, Brûknaf) . 
XhUuc des CiauopfcEljfSÉea, 20 h 30 : 

K. Ztaunarmsn (Bach. Mozar t, Chty n. 
Beethoven, ProfcoÜev, SczytnanowsayJ- 
EgBsc SafcH-MManL 21 h : QobitMie 
Kuqken (Boccherhn). 

Exfcc Sntat JeBeo le hw». 30 b 30 ; 
Orchestre baroque de mc-de-Francc 
(Bach, Motor. Vivaldi, Benda). 

La Tidbk Verte. 22 h : voir le 27. 

SaBe Kr» ri - 1 i 20 h 30 : B. Etdi, M. Gîlw 
rean (Poulenc). 

rfctoL 20 b 30 : Chœur de chambre lemi- 
ritado rDc-de-Francc (MtaM^ëohn, 
g ^pimjum. Brahms, Reed, Kodaly). 

VENDREDI 29 NOVEMBRE 

plerd, 20 h 30 : Orchestre de ferâ <Sr- - 
D. Bn r-"b»*n. Chœur de POrehestre 
(Brahms. Usai). 

TbèStre des Ckâmf»jayên, 20 h 30 : 
Noseri Orchestre ph^momqM de 
RadioFrance. dir. : S. Bychkxw (Schu- 
bert, Tchalkovsky. Kespighî)- 
Salle Gerean. 20 h 30 : G. Leanbudt 
(musique française) . 

Sorbonne, AmpM Rkhelen. 12 h 30 1 Duo 
Cbuekin (Galles, Tedosco, Sar, Aihe- 
bz). 

la Trtde Verre, 22 h : soir le 27. 
rv tttirt. 20 h 30 : Orchestre M. Adès. 
H. Le Floch, B. Pasqnfcr, A. U PUtom- 
ban (Vivaldi, Mozart, Bach). 

SAMEDI 30 NOVEMBRE 


S*PfcTd,20k30:Eo»mbte<»chs , Ml 
de Paris, dir. : CL Scnnoœ (Vivaldi. 
n* hip pi, Qcmcntî) ■ 

SaBe Readri, 13 h 30 : L Va^exww- 

(podrocs es romance», Gtiidœ, Rachmani- 

v m2 Sal ai JjB tn I f F wwo» 20 h 30 : 
réirto2* 

La Table Verte, 22 h : votr te 27. 

DIMANCHE 1“ DÉCEMBRE 

Exfcc dre «Butes. 17 h : Ph- Wdo, ; 

j. Pontet (Bach). . 

■°S^vSSSS^“^ 

(Beethoven) 

c^a. PkveL 17 h 45 : Orchestre Lamao- 
A- Ostravsky (Tchsttnraky, 

Rïmskÿ-Kofsakcw). 

OnreTl7h30TL Pomot (GaDot, KeB- 

'HTdeVWe.Badi). - 

Tbatre da B e ari P d d 
Blfcs, 11 h : Quatuor de Toi grc 

(Haydn, Brahms). 

Kdto s^-V lnceto ^e P art. 17 h • 
lAPïtto (Wahher. Bach, Haendd, Men- 
ddssohn). 

m. - - irif Sahn-Pkrre, 16 : 


Egfcc Sahrt-Merri. 16 h- Chœur doTAf» 
de médecine de Szereon (chant et 
joUdcre polonais). . ’ . , 

Sale Ckveaa, 19 h : concert des taarÉattdii 
Centre M. Sogny (dipMtae 85) (L«rt ; 
Chopin ; M. Sogny) . 

LUNDI 2 DÉCEMBRE 
Final. 20 h 30 : Orchestre Colonne, dhr. ': 
N. Nagano (Takemltsn, Beethoven, 
Brahms). 

Athésfc, 20 h 30 : C Ludwig ; F. TiBaid. 
ThEUre dre O— pa-E|yai «. 20 h 30 : 

F. R-Duchablc. 

Esfce Sakt-GewtoJ'Atoreiekr 

201 30: M. Zdtser (Haydn. Schumann, 
Scriabino, Stravinski). 

nmitr- — T* 20 h 30 : J ~ 

C Penneder. G. Gardn. A. Fhxmn cr, 
S m» aiK» Enfant des Petits Chantrana de 
Puis (Oestre). 

■HEUre de Mnsée Grfvta, M h 30 : G. R», 
P.LcConè (Shock). 

MARDI 3 DÉCEMBRE 

BfcBe-Fraacck 18 h 30 : D- Dire, 
F. ^T” 1 ^ J.-F- Hetaer (Datasse) ; 


20 h 30 : D. Latry (Lta, J. CfaMptotta 1 » 
Wagner/lÂzt, Lcpuy).! 22 . h 30 • 

A. Domay, N. Freh». (u»|iin. Sc&»- 
bert). 

TMitre des nyri^ i B * » = 

A. HeraÉ, M. Barita, P. Gfte (Mœik, 
Starter, Beaïtn)- 

Fttrte de h Sobae, 20 h 30 : BBK Group 
(système aatonometnaricai) ■_ 

Festival de Vlle-de-Frcmce 

(47-23-40-84) 

PARIS. Saint-Médard, le 28 à 
Mb mTaulnay-sous-bois. 
égfise SMntpSMploa, le 27 à 21 b : 

• Qoffitette Koijken (Bocdienm) . 

feO(JlJOGNE-BXlJLANCO(JRT, CC, 
CHATHXON,^ 
Siliitf MtafrSnbfrheçw, leM A 

21 h. LE NŒE^UK-SEINE, égtoe 
N JS. de la Nativité, le 30 à 20 h 45: 

. F"™" Me insoTnnental J^W. Andcdi 
(Tcicmann,Tnrina, Soler-)- 
PARXS* égBw Saârte-EBabcth. Ie29 à 

Mb sSéTOECHY, ÉgfiM, feSOà 
. 21 h : Ensemble CL Janeqoin (Pales- 
trina, Narvacz, Victoria — ). 
LUZARCBES, é*lb* SainfrClhne- 
Saint-Dnndcn, le 29 à 21 b : Ensem- 
ble inst r um ental Anrioma (Scariatti, 
Wdf, Boccbcrini) . 

SAINT-CYR-E’ÊCCWUE, ctaptRrds 
Musée mffihdre, le 30 à 21 b: I. Gar- 
dsanz. A- Ponce. 

VIÀRMES, égfise, le 30 à 20 h 30: En- 
sembk vocal M. Piqwanal (Vîctona, 

Scariatti. FaHa). 


7 . rock, folk 


BAISER «ALE (42-33-37-71) 23 heure» : 
J.-M- Jafct, E. Gooben. Ck. Anrêwi, 
C. Mondes (dora, le 1") ; k 2 . Soal 
Train ; le 3 : M. Ferreira, Kaan, 
M-Tenm, S. Barrette. 

BERCY, palais amiilspiirta (43-46-12-21). 
Ics.27, 28. 29 h 20 h : Dire Stnto. 

CASINO DE PARS (48-74-1540), ta 3 h 
20 h 30: R. Petite. 

LE CAVEAU DE LA HUCHETTE (43- 
2645-05) , 21 h 30 : les 27. 28 : Qnnitictle 
de Paris ; les 29. 30, 1'. 2, 3 : M. Sanry. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
44.5O), te 3 A 20 h 30 : J. Sorman. 
L. FranciolL 

CHAFHLXE DES LOMBARDS (43-57- 
2M4) , ire 29, 30, b 22 b 30 : Son Caribe. 

DUNOES (4544-72430 ), 20 h 30 ^ 3. 
30 • J Iândbergh. D. Lazro, J.-F. Pau- 
vre», R. Tsmer; tel*: A. Rodriguez. 

* ELDORADO (4208-23-5IQ, 22 b, ta 27 ; 
te Vukain ; ta 29 : Groupe Btack su^ Co; 
le 30 : Grande mil zaïrare : te 2 : N. Lof- 
gren. 




VOTRE TABLE 

L CE SOIR j 


F «ricale ■ Orehestre - P-MJL : prix »oy«» da repas - L. H- : orert 


FONDATION ARTAUD (454246-77), 

22 b, les 29 et 30: Banda Bsdera— 

OBUS (47-00-78-88) , 22 b. I»27et28j 
- Naita r tas ?9. 30: The Bots/Tbc Bds; fc 
3 ; Va benc. 

TijCEBIttIRE . (4544-57-34)' -(D) 

21 h 30 : SwingtaiArt EasembUjFdte 
reSe. les 27. 2^25. 30 à 20 h: A-DefiUe. 
MjEIïâFHfô' MEL0DY (434940-73K. 

mer. 22 b ; Ph. Wainer. Jci, ve»s : 

’ L Perce: Mm : H. GalbtQr. Lam, mar. : 
Jeremy. Mer. 0 h 30 : Q. Humer. Jeu. : 

M. Syîra. Von. : Loahra. Sam.’: G. Hnn- 
tcr. Dim. : C McPherson- Lan. :M. Ma- 

■ ia X/far ■ ï Rrmftnm - 

MÉRIDIEN (47-58-12-30) (D). 22 h 30 : 

The DhrwDczen BrasaBand ftnmNew 

Oriians (dem. le 30), CL Morin Septet 
(A partir da 2). 

MONTANA (45-4843-08) ,. ^ b : 

C. Thompson. 

MONTCOLITB^SWMÇ^b : 

M. Attenoax (dera. te 1*) ; a partit .du - 
2:IraÜL 

MUTUALITE (4M9-1M9),. le 27 h. t 
20 b 30 1 Bine Oyster Cofc. 

NEW MORNINC (45-23-5 Ml ), If» 27, 
28, 29 : Baddy Guy Jamor Write; te 30 : 

-Ftesta larina ;le 1* * 17 b : Bob Ercritait 

ctStyCx. . 

OLYMPIA (4742-2549), tes 2 et 3. a 
20h30:Le*d42- 

PALACE (4246-1047), te 34 20 b: Inog. 

Rydez». - ■' 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59). 

• 21 h 30 : mer : Watergate Sevra + One. 

Ira. : R. Franc Hot Jazz Qurntet. Vra^ 
JCJBOld Fmeat S tempère. Sam-: New 
Fumera. Lim : AOigatoc New Jazz Ben- 
dsr. Mar. : CL Luther. •_ 

petit journal montparna^e 

(43-21-56-70). 21 h 30 : ne, jeu. : Gri- 
dra Gâte QuàrteL Ven. ; Quintette de 
Puis. Sain. : Riddte Jaz2 Qrinter. Lun. : 
CL BriQng Wg BancL Mar. : Marcre Ma- 

■ zia QuàrteL • - • ■ 

PETIT OPPORTUN (42-3601-36). | 

-23 heures : M- Ferez, D. Goyone, D. Di 
Ptezza, T. Rkbcsou. r 

LA PINTE (43-26-26-15), 22 b. tes M rit 
28 : Nev Jaz Off; tes 29.30 ^ KakAh» 

cape; les 2. 3 : Midmght Jazz. - j • 

i REX CLUB (42-3643-93). 20 h, te 27: 
Ckméo; le M : Vibraara; le 2 : B. Har- 

; SLOW CLUB (42-3344-30) ,21 h 30 : 

& Gudnnh, B. Vaaeor (deen. le 30). A 

partir du 3 : M.Samy. 

STAND BY (464346-23), Ire 29, 30 8 

• 21 b 30 : F. Jcanaean. Ph. Mate, J.- 
’ L. Çhantcmps. J. Pi Ponam. 

LA SPHÈRE (480653-33). te 2» à 21 b: 
SamRhenQnarteL 

• SUNSET (42014660), 23 h : Sfcàm. 

TH- DES CHAMPS-ÉLY^ES <47-23- 

47-77), le 3 i 18 h 30: A. Hervé:. 

-, TROIS MÀHJjCTZ (43-5400-7^ JX-. 
mar.). 22 h 30 : R. Bâtai. PB». S. WH- 

i son.' 

ZÉNITH (42-40-6000), ta 29 à 20 b r 
L. Bougea- 


VENTES - 

, K-<iiiiiMnes:«ans 

Lettres d'or 


DINERS 


1 CAVEAU FRANÇOIS-VILLON 
64, rue de F Arbre-Sec. 1* 42r] 


42-361092 


L'ÉPI D’OR , 42r3 t 3 Sl 2 

25, roc J.-J.-Rocssean, 1* F.dün. 

CHEZ MBP 42-562396 et 4663-52-76 
1 22. roc de Porttaen, 55, rac P.-Chanoa, 8- 


Cawd»XV^.D^.to«p.i : Wt.“âfcs™J 

TU^ptu^&riçhcs-EaqkpcdctMiBcntoH 

Le vrai Ksw* parinca (pri sert e% platt 
géant j b lyunaaisc. cfaaicutcne taunageB 


- RIVE DROITE 

[tardes CtatnpfrÛyséBt. Gastronomie 


LESARLADAIS 
i 2, rue de Vienne, 8* 


F. Ban 1 - mid», dïm. 
45-22-23-62 


TYC0Z F-dim-, 

35, rue Saint-Gewy». 9* 48-7842-95 

AU PEUT RICHE 47-7M868,47-7M6-S0 
25 , roc Le Pelerier. » F.dun. 

LA FICOTIÈiïi' 47-23-6665 

17,roeJeanrCîraudouz, 16 . 

PALAIS DU TBOCADÉRO 47-27-0502 
7 , avenue d*Eyha. 16 Toasteaywr» 

L’ORÉE DU BOB 47-47 5?" 5 ? 

Porte Mamm, Bob de Boulogne TXJ. 


LE CHALUT 

94, bd dea BarignoOes, 17 e 

EL PICADOR 
80.bddcsBatignc flc s.17» 

RIVE GAUCHE - 

LEMAHARAJAH 
15, tue J.-Chaplain, 6 

OHEZ FRANÇOISE 
A£regsredcslnraBdes l > F. 

LE DAUPHIN 
44, rue do Bac, > 


43-87-26-84 

F.dûn. 

43-87-28-87 
F. hindi, mardi 


4325-12-84 
F. hindi 

47-05-49-03 

ÆnLsnctlnfi 

454621-30 

tu 


Z 

Sto Étonnant reera 1 185 F service compris. Vins de J* 6 -.® 6 ?? 

6 à M^waes. D^euncn, dtaera, soupers de 19 h 30 8 0 h 15. PUrtang 

ÜN RESTAURANT ÉTONNANT par ra formate, son prix, sa quriW. On reçrit 
hgqnT 22 h 30. Fenni Æxnimche. 

Gastiranota ditaoiie «fEWe m tnditiwndl^ damradtar t^^ûrâine fibe par 
te^roonls CTvice et Kwiisoni domicile. Plats a c ayMtcr. An couÆü^L __ — 

_ ■ _ ■ „ jg_-_ . meut, carte aastronouriuue 170 et 210 F utt 

BSgS£55?a^a»as 

■ _ . ■ «Uimneis. dîners. 


CHATEAU DE LA C0KNKHE 30932M4 
à Rrikhoire A 13, aatie Bonnüres 


Dam sou 
Gafiters. 


SOUPERS APRSS MINUn 


12, place Clïcb 

ÂtcucD jusqua z n au mauu 

sâsîwM 

* 


LK RESTAURANTS DE IA NUIT 
0UY1RTS MÊME LE JOUR 


Manuscrit», «t autographe y 
-•■urit::uri : de* ptànt» 
vente» françaises, at 
dernières vacations de* rBOMi 
• Drouot ont été un succès. .. 1 

-Lftffianuçcxfco^^ 

b 8 -matons de francs jnororedl 
.2D ; jn6yembfa en fevetir d un 

/ Itorà^nBw-ÿbrk^pdriM* “J 

lin; Guifloux. Buffetaud vt Ta6 

d. >£• .VJW- 

- Mâgrat 
d'une sévère 

' justifiés par tarwvtf - 

reBé dans d» plaques d'argent 

riù seiâ&ms Sièctt; M q«jçon^ 

naît cent sobari*»**» 8™**“ 

■ mess parfaitement conservées. 

• En ce qin concernée fes 7 aûtres 

lots de cette vente «ceptw- 
. gement «»P rosées par » 

de btoTwphite; 

.étrangers, qui a éta ient déplacés 
pour cette occaBÏon.- 

La première édition dès 
' Songes drolatiques . da 
: cnrèL datée de .1565, estimée 

- 60 000 F. a été vendue 
. 365000 F.^Sto contenait cent 

- vingt figures sur bois. 

Un exemplaire Diw ****** 

} qaregrinations dû . Jmnisoiern,. 
Swre célèbre de Bemwd de 
Breydenbach, érStion^wrgto^ 
érfitée à Mayence en 14f30.^ 
adjugée 355 000 F. 

CM ouvrage est le P™>^Br 
. livre de voyages, Blustré cTapràs 
nature, puisqu'il fut grave par 
Erhart Euwich en 1483-84. tors 
rFun itinéraire en Terre Sainte. 
5 apt planches reçÆées, gravées 
sur bois, montrent eu voyageur 
••tes^Sles traversées, ato siquejes 
curieux aramaux des contrées 
. lointaines : ffràfes. a“Çd«Cfc 
chameaux— Cet sncat re dw. 

' Guides MéitalHa aue» la- premier 

guida qonnuoô figurent un elphfc 

, ttoterabe.et ungtoreMre turc. 

. Un autre .ouvrage,. Champ- 
: fleury. de Geoffroy Torÿ. arSug* 
120000 F, 4>*a pas attrint l'esté 
4 -mâtion qui a« .montait « 


250000 F. C'était çx*xV«X ! 
d'après rexpert te J? 

des plus beaux 

tomàM-B, Cette œuvre est tep^- 

^owrege 

français, où l'auteur. Geoffroy 

Tory; jette tes ****?££ ^ 
vefle arwnmaff» françase. uy 

proposenotanuiwrwlw^» ^ 

apostrophes, des accems^do 
radoptîon de réglés 
fixes pour la' fabrication des 
. oMxères tTimprimenfc U" frma 
fcndamental.de la langue *nm- 
çalse mais quT n'a pw 
as»» d'écho* ai^rts te pubfic 
international de cet » vente, pour 

atxeâxkel» prix espéré. 

Ces enchères: affrétant égale- 
ment une prfcie ase co techon 
d’autographes des textes siétats 
et 'mthnèè ' dwr phre : grands 
auteurs français des alx- 
neuvième et vingtième siècles. 
'".Notamment -dés lettres de 
-Stendhal etunewxr^ondance. 

- L'uniqiié lettre^ de -.tofd Byron. 

ôtôu dans plusieurs ««rages et 
à laauelte Stendhal ne répondre 

iai STa««» n « 380000 F “ 

lettres de Prosper Mérimée à son 

meilleur art. d’une tçule fran- 
chise. ont été adj ugées 
124000 F, une somme gratifiée 
par rintérôt des siiets abordés î 
littérature, politique, 
mrts aùsrt amis, pereonoahîés et 
mentalités du tomp*- 

Le recueil Profils et Grimaces, 
d’Auguste Vacquene, document 
capital sur I*«ft de Victor Hugo a 
Guëmewy, contenant de norn- 
Ijreuses photographes, a été 
vendu 400 000 F. 

Parirt les écrivains du wng- 
tSème siède. Marcel Pnaust. dont 

; _ une curieuse 

l'affaire Dreyfus a été acfrjgée 
"155000 F, et 190000 F une 
note de quatre pages où B parie 

du rôte^ ITnconaqentdans son 

1 oeuvre. • 


CATHERINE GERSAWT . 


Lemusic-hàll 


- - ENVIRONS DE PARIS 


m PIEU K CIWK I LE6RAHD CAFÉ I U"g««2“ 


AGECA (177. ^ dé Ctanto) : «sto, 

20 h 30 : LBzmSa Carpio (mnriqoe tradfr- 
tiaonrilc des Andes). • . 

CARREFOUR DBr LA DIFFERENCE 
(43-7300-15), 20-h 30 : Jadnta (denu 
le 30). • • 

CAVEAU DES OUBUETTES (4654- 
94^7) , 21'h : donnas fiangrise». 
ORQUE D'HIVER (45-04-72-04), mer. 

sttnwffiml4betl7biEiaataJrita.- . 
CXA. (4673-^3-28) tes 27. 28, 29, 30 A 
20b3Q,te 1-8 lébiKataya 
DUNOIS - (4544-734»); ta» 27, 28 A 
20 b 30 :■ Jo A taprin a r 
ÊLVSÊE-MONTMABTRE (4353- 
2615) . ta28 ft 15 b t P. Sevran. 
PSÇ AIIER D"OR (46261610) (L.), .J 

20 h 45 : G. LaûûIIe. . 

ESPACE GAITE (43-27-9694). (D.) 
22 h: Kamikaze. 

FORUM DES HALLES (430611-11), 

21 h :JL« toiles (do», lé 30) ; - - 
GUINNESS TAVE3LN (43362645) . te , 

27 822 h : F. VrttL 

GYMNASE (424679-79) (D, L),3l h, 
«un. 17 h 30 :TTl Le Luron. . 
OLYMPIA (47462649) (D- • **V 

M h 30, dnn. 17 b : V. Samoa (deaute 
1 -). • - - . • • ■ - ■ 
PARC œLA VDLLETTE (4645419-00). 
wr, dim 14 fa et 17 h 15, vcuL, mar. 
20 h 45, sun. T4 h 17 h .l5 .et 20-b45 i 
Paris-Pékin. - 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (46 
604441) (D-). 22 h 30 : Orfando TV1-. 
podi Qnartet, jeu^ wau sam. 20 h 30 : 
A-deRaco.. 

ZÊNTTH (4640404») , te 27 à 14 fa, te 
30, 1*8 14 h et 17 h ; te Comédie nms»- 
cate de» Sd m o um p E t, (D. soir). 20 h 30, 
■ftn, 16 fa : J/J. Goldman (8 partir dur 

3). 


ÉLYSEE-MCH4TMAKTRE (4656. 
2615). mer^'sam. 14 b.30; vra^janu 
20 h 30 ; «fim. 14 h et 17 h 30 : Carnaval 

aux Caraïbes. ■ 

NOUVEAU m MOUFFETARD (46 
31-11-99)' (Di am, L.)i M h 45; Am. 

1 S b 30 : Fkntario (8 partir dn 3) . 

TH. DE PARE (42-8609-30) . Orawfc 
• ml 1 * (D. soir, L.), 20 h 30,- .Dint, 
15h30:là VîeparisienBB. 

La danse ' J 

BASmXE .(46574614), le î i 2i b . 

|je. 

CAFfi DE LA DANSE (460657-22), 
( mW ., D. soir). 20 b 30. dim-, 17. br^.: 
G-Martinez. . ‘ 

CENTRE MATHB (484)64601), te2? 8 
14 h 30; Cie Ch. Pag» . 

PALAIS DES CONGRÈS '(436620.75), \f 
te 3-8 20.h 30: Le Chut botté .- -, - 

KENAJSSÀNCE (42-08-21-75), ki_7S i 
18 b 30 : Mnskal Patchwork. 

THÉÂTRE DE L'UNION (47-70^90^4) . - 
tes 28, 29. 30 i 20 h 30; Ejaemhto de 
danwT. KresseL : 

THÉÂTRE DES CHAMPS^LYSttS 
(47-2347-77) , .te 3 à 20 h 30 : Britet- 
TMâue S. RuariDa 


Tapisseries d’Aubusson aux enchères 


•.De notr e correspondant _ 

- Limoges. - Samjcdi 23 et diman- 
che 24 nownbnj.à LUnqgps, a,çte-: 
dispersée aux enchères publiques ta 
collection Tabard i cart^cmquante- 
buiî • tapisseries ri Aubussoir 
andennes et, pour re«Œtiel en T<m- 
raine» un ensemble de "menoies 
tapies et nne sèrife detfittus coptre 

anciens. .Une vente qpL àtt' tobn^ 
avoisine les 5 mflDons deuSï 'KX - - 
La manufacture Tabard tissait^ 
Aébusson (Creuse) depuis .1634. 
Dans les années 30, le wprfewtart 
d’alors de là dynastie. Tabard 
accueflfit Jean J-urçal et «r lança 
avec'hri le .preraier daiis-rÆventuxe 
contemporaine. MaisFrançois et sm 
frère- et !meuis, Pa^|; Antoinette et 
Clémence, moururent tous sans des- 
cendance, et, en 1983, la nnmufao- 
trois fois cen t enaire, fut mise 

- CO Eqtudaikw judiciaire. ' • 

■r * Ce ir’esT pas. une of^^ctilori, 

■ mais im stock, d'invendus *,, disent 
les douze autres tapissiért ^cre asta s 
cDcôn cn .activité, hostOês à crtte 
vente. Os CMÛ^aent qi»Jadispern«i 
aux i âacWres publiques .ne y casse 


fes pra *. Üs râppâfent que le coût 
de fabrication d’une tapissene 
oscille entré 20 OOa et 30 000 francs 
le mètre carré, sans compter lanoto- 
riété de rartisiaecartoiimer. De ce 
pomt de vue, tours craintes furent 
vérifiées : les enchères furent plutôt 
fortes pour les oeuvres d’artistes obs- 
cure, mais platAt basses pour les 

grands noms. 

. Si Ton excepte le* Amours faunes 
(5 m x 18 m), de .Jean Lurçat, 
-'360 000 francs, te* Prairial es 
(7 m x 18 m), de Dom Robert, 
acquises pour 140 000 F par la ville 
de Limogés, elles descendirent 
même parfois à des prix de brade- 
: fie : 38 ÛOO F pour une œuvre de 
.Vasarelyi- 

. GEORGES CHATAIN. 


• CÎALERIE JEANNE. BUCHER 

-. 53 nw^Sfce25gfc.P*«îin41»22n 

FRED DEUX 


.pis demeures dé l'être 
sx des t i n » pour le mur 


s njeCoqaûfière- 4636-1 1-75 
.LE FAMEUX BEStMJRANT DES HALLS* 

UutDOwnMmtpsntagruaiqne 
data vie nocturne paristeane. 

Hdm «t fruits de ma «nue lYiurfe. 


4, bd des Capucines - 474675-77 
.LE KESHUBAliï DE U Ma DE LttfpA* 
’ labdGtofffepMMS LaEnceedetamtora 
Magnifique banc dTmîtres. 
Êpoustouftata déccMpectack 1900. 


39, Caiamps-Ëlysé» - 465644-24 
«L'AlfiASSADE 6ASfflXW®ïlŒ DW5ACE» 
Vous y dfensterez des fruits dé mer • 
de toute premfae Sa tche cr. 

La brasserie du Tbut-Fa». . 



ru Al il O T 

T H E A T R E N .A T 4 O N A L 

iUËRÉÎEBQRGlA 

Victor Huqo • ArnoiNEVîTEZ 
• ' CRANd TUéAw V . . , ' , ; 

Du 27f«)vEMbREl985 au !8]ANVtBil986 

I LILIOM 

FerencMoImÂr • Bruno Boëqü^ 
Production Ïe NôvoTffÔlTRE/EldORAdo 

“ ThÉÀTREGÈMlHl 

-;-Du4Au22dÉÇEMbREl985 : — 

CRAN^dFpyER 

- TIiéAtre des énFants. Voyages cfUlysse, spectacIê. 
:-r ^ musîca! ^^cJe JeantLuc PENsa,, 

Du .15 NOVENlbftE m -19 dEŒMbRêtaft. RgaTÂTIONS & 
CoNVERSArioNS; Lecture d e pite, Soidl noîr de 
Jud rrk OoshMAN,; I ue par IautbjR Londi 2 dÉŒMbré 
.À20N30. Dd»L Vü** 

TURF HiÉÂTRaIe GC)^^FM[X>RAi^flE , ? DÎMATidlE Ô dÉŒM- 
tjRE ^Àlôki^REffèpOÉste^ 

; dÉCEM . . .. — . 
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QUARANTE-DEUXIÈME 

■ — - - —à 

sur la Co!\. * 


Beuve-Méiy Dire 




.N| DU cn^T DE GENÈVE ET U, ÿlÉTO-, 


:'r 


1985 
.rî du 
•ot de 


Ce mois de &o 
restera en Colom- 
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S'OUVRE A VOUS 


JOURNÉE « PORTES OU VERTES » AU MONDE 

Venez nous rendre visite samedi 30 novembre de 10 heures à 17 heures 

7, rue des Italiens, Paris-9 0 (métro : Opéra, Chaussée-d'Antin, Richelieu-Drouot) 


Page 22 


LE MONDE - Jeudi 28 novembre 1985 


• e* 


LES POLÉMIQUES AUTOUR DE LA 5 e CHAINE 


L’OPPOSITION RECLAME 
UNE COMMISSION D’ENQUÊTE PARLEMENTAIRE 

M. Alain Madelin : 
le secret et la magouille 


Fronde à droite ! 

i 

et à gauche 

( Suite Je la première page, f 

Celle levée de boucliers peut 
sembler peu cohérente : - Quelle 
est la différence entre une télévi- 
sion privée et une télévision com- 
merciale ? » a demandé malicieu- 
sement le chef de l'Etau Mais 
l’ironie est mal passée. Les créa- 
teurs préfèrent garder du prési- 
dent de la République l'image de 
celui qui, en février 1 983 i (a Sor- 
bonne, lançait un appel solennel à 
la mobilisation des imaginations 
et des talents. La politique suivie 
depuis quatre ans les a habitués à 
une dialectique subtile entre les 
exigences de l'art et les 
contraintes du commerce. 

Les lois sur le prix du livre, le 
cinéma ou l'audiovisuel ont voulu 
préserver la richesse et la diver- 
sité de la création face au poids 
économique des diffuseurs. La loi 
sur les droits d'auteur a entériné 
cette volonté politique. 
Aujourd'hui, face au réalisme 
commercial brutal de la cin- 
quième chaîne, aux menaces qui 
pèsent sur le service public, les 
créateurs ne comprennent plus. 
Ce malaise pose problème politi- 
que au gouvernement, non seule- 
ment parce que les milieux artisti- 
ques sont traditionnellement des 
électeurs de gauche mais surtout 
parce qu'ils font partie de sa 
mythologie. Le pouvoir, toutefois, 
paraît déterminé à aller de 
i’avant. L'appui de b SOFIRAD 
au projet de cinquième chaîne en 
est la preuve. 


O La SaCD dépose un recours 
devant le Conseil d'Etat. - La 
société des auteurs et compositeurs 
dramatiques (SACD) demande au 
Conseil d’État l'annulation de la 
concession de service public accor- 
dée à la cinquième chaîne. La 
SACD estime en effet que le cahier 
des charges de la • cinq -, qui per- 
met de couper les œuvres par des 
spots publicitaires, est contraire à la 
loi du 3 juillet 1985 sur les droits 
d'auteurs. Celle-ci stipule en effet 
que - toute modification de l'oeuvre 
audiovisuelle par addition, suppres- 
sion ou changement d'un élément 


Le RPR et TLDF demandent 
la constitution d'une commis- 
sion d'enquête parlementaire 
sur b cinquième chaîne. C'est 
ce qu'a annoncé le 26 novembre 
M. Alain Madelin, député UDF 
d’Ule-et- Vilaine, en se livrant à 
une critique sévère de raccord 
Seydoux-Berlnsconi, lequel 
serait annulé si l'opposition 
revenait au pouvoir. 

La conférence de presse de 
M. Madelin avait débuté de façon 
étonnante : ion affable, propos pon- 
dérés, éloges de cet engagement 
■ sur ta voie d’une privatisation des 
ondes que nous souhaitons -, et 
condamnation des •' critiques exces- 
sives - qui ont accompagné 
l’annonce de la «S*. C’est vrai, 
disait le porte-parole de la « plate- 
forme audiovisuelle UDF-RPR-, 
que les accords européens sont 
désormais une nécessité. Vrai aussi 
que l'interruption des filins par de la 
publicité était inévitable ; vrai 
encore que le cinéma ne pourra plus 
vivre abrité et constamment pro- 
tégé. Ce sont les conséquences iné- 
luctables de l'arrivée des télévisions 
privées. 

Quel scandale en revanche, que 
l'accord Scydoux-Berlusconi. estime 
M. Madelin. Une - procédure dis- 
crétionnaire en fonction d'intérêts et 
d'amitiés politiques une absence 
de « transparence et de plura- 
lisme -, une - volonté délibérée 
d'exclure la presse française et les 
entreprises de communication fran- 
çaises ou francophones C’est bien 
simple, s'est exclamé le délégué 
général du Parti républicain, qui 
avait préparé sa formule, U s'agit 


quelconque exige l'accord d’une 
part des réalisateurs ou éventuelle- 
ment des co-auteurs, et. d'autre 
part, du producteur Si le contrat 
de la cinquième chaîne n’est pas 
annulé, b SACD attaquera systéma- 
tiquement b nouvelle télévision 
devant les tribunaux pour toutes les 
diffusions qui contreviendraient à 
cette règle. D'autre pan, la SaCD 
veut faire déposer, lors du débat par- 
lementaire du 27 novembre, un 
amendement obligeant les chaînes 
privées à diffuser cent heures par an 
de fiction originale française. 


d'ut» * décision du secret et de la 

magouille ». 

Le secret, selon lui, c'est la façon 
dont se sont déroulées les négocia- 
tions. sans appel d'affres et sans 
définition de critères précis ; c’est la 
non-publication du contrat et du 
cahier des charges. La magouille, 
c’est le choix des partenaires - y 
compris le Britannique Robert Max- 
well, — qui prouve que, pour retenir 
l'attention du gouvernement, il faut 
être « et milliardaire, et socialiste, 
et étranger f * Mais c’est surtout, 
aux yeux de l’opposition, les clauses 
du contrat de concession, qui 
ouvrent droit i indemnités au cas où 
le service public serait privatisé. 
• Les clauses léonines », affirme 
M. Madelin, pour qui la philosophie 
de l'opposition est » étrangère à la 
notion de concession de service 
public ». 

Une loi libérale romprait carré- 
ment avec cette idée, lui préférant Je 
principe « d’autorisation d'usage », 
et transformerait la nature juridique 
de l'espace hertzien. Les concessions 
octroyées seraient alors sans objet, 
et les indemnités évaluées par des 
tribunaux administratifs » selon la 
règle dite du fait des lois ». Le 
groupe Scydoux-Berlusconi ne serait 
pas forcément écarté, simplement 
remis en situation de concurrence:. 

A. Go. 


m Le Sénat va créer une commis- 
sion d’enquête. — MM- Adolphe 
Chauvin, Marcel Lucoue. Charles 
Pasqua et Jean-Pierre Cantegrit 
(respectivement président de 
l'Union centriste, des Républicains 
et indépendants, du RPR et vice- 
président du groupe de la Gauche 
démocratique du Sénat) ont signé 
une proposition de résolution visant 
à créer une commission d’enquête 
au sujet de la cinquième chaîne. Elle 
sera chargée d'examiner les faits qui 
ont conduit à la conclusion du 
contrat de concession de service 
public et à l'élaboration du cahier 
des charges, ainsi qu'à l’attribatioa 
de trois canaux du satellite de dtffu- 
sion directe TDF 1. La constitution 
de celte commission devrait être 
décidée jeudi 28 novembre, après 
que le Sénat aura examiné le projet 
de loi sur les télévisions privées et 
notamment l’amendement tour Eif- 
fel . 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 




télévisés 
anc d’essai. 


Comment une même nouvelle est-elle traitée d’un journal télévisé 
à l'autre ? Quel est le rôle, et la manière de travailler de chaque présenta- 
teur? Qu'est-ce qui a changé dans la manière de concevoir un journal 
télévisé depuis 1979? 

Pêle-mêle, quelques unes des questions qui ont orienté la nouvelle 
grande enquête que Télérama publiera dans ses numéros des 
27 novembre et 4 décembre. 

Mais aussi, quel est le présentateur u chou-chou" des Français? 
Quel est le journal du soir le plus 
regardé ? Les Français font-ils confiance 
à leur télé pour les informer? Un son- 
dage exclusif Louis Harris/Tèlérama 
apporte les réponses à ces questions. 

Enfin, “comment concevriez- 
vous le journal de 20 h ?” : cette 
question. Télérama est allé la 
poser à Jérôme Savary, Jean- 
Paul Goude. Jean-Marie Rivière, 

Fanny Aidant. Claude Chabrol. 

Raymond Depardon, et quel- 
ques autres stars du show-biz... 


Une grande enquête de îéïérama 
chez votre marchand de journaux 




A TRAVERS EUROPE 1 ET RMC 


La SOFIRAD rejoint la « 5 » 


» Comme le montage de la cin- 
quième chaîne de télévision n’est 
pas bouclé, nous sommes intéressés 
par une éventuelle association -, a 
indiqué à noire correspondant à 
Clermont-Ferrand, Llibert Taira go, 
M. Jean-Pierre Hoss, directeur géné- 
ral de Radio-Monte-Carlo, lors 
d’une visite, mardi 26 novembre, au 
bureau régional de la station. 
M. Hoss s précisé que des contacts 
allaient être pris dans les prochains 
jours, mais » plutôt par l'intermé- 
diaire de Télé-Monte-Carlo ». 
société de télévision oh RMC pos- 
sède 30 % des parts, le reste du capi- 
tal étant détenu par Europe 1 et 
l'Etat monégasque. 

• Les modalités sont à débattre ». 
a ajouté M. Hoss. Au-delà de 
f aspect financier, il fait valoir à ce 
sujet les atouts de Télé-Monte- 
Carlo. - Il existe une image de mar- 
que TMC dans une région donnée, 
mais surtout, nous pouvons offrir 
l’accès à /'Eurovision, ainsi que la 
disposition de fréquences de qualité 
dans une partie de territoire qui est 
fortement peuplée et où les fré- 
quences sont particulièrement 
rares. » Four M. Hoss le projet de 
cinquième chaîne est valable en rai- 
son de la solidité des partenaires, 
aussi bien sur le plan financier que 
sur celui des programmes et de 
l’engagement des pouvoirs publics. 

Joint au téléphone. M. Gérard 
Unger. président de la SOFI- 
RAD (1). holding d’Etat, action- 
naire principal d’Europe 2 et de 
RMC, a jugé l’annonce des négocia- 
tions un peu prématurée, mais a 
confirmé /existence d’une stratégie 
commune des radios périphériques 
de la SOFIRAD vis-à-vis de b cin- 
quième chaîne. • Télévision com- 
merciale touchant un vaste public, 
la • 5 * devrait se rapprocher du 
style des postes périphériques en 


radio. explique-t-iL II existe donc 
des synergies évidentes au nh'eau de 
nos animateurs comme de nos ins- 
tallations avec le projet de 
MM. Jérôme Seydoux et Stlvio Ber- 
lusconi • 

M. Unger ne cache pas non plus 
qn’ii songe à défendre la survie de 
ses entreprises. Toutes les études 
montrent que la ponction d'nne 
chaîne de télévision commerciale 
sur le marché publicitaire se fait 
principalement au détriment des 
radios privées. Europe I et RMC 
préfèrent donc rechercher une 
alliance avec la cinquième chaîne 
plutôt que d’en être les victimes. 

M. Unger précise que les négocia- 
tions concernent pour le moment 
RMC sans impliquer directement 
Télé-Moote-Carto. Pourtant, la sta- 
tion monégasque possède sur les 
trois départements du sud de la 
France un réseau technique qui ne 
peut qu'attirer les convoitises si l'on 
considère la pénurie de fréquences 
dans la région. Ce réseau et les ins- 
tallations techniques d’Europe 1 sur 
Paris seraient d'un grand secours au 
lancement de ta « S ». qui doit faire 
face à un calendrier très contrai- 
gnant sans disposer d'infrastructures 
très avancées. 

Ce sont deux entreprises contrô- 
lées par l'Etat qui rejoignent ainsi la 
future chaîne privée. Une question 
demeure : Europe 1 maintiendra-t-il 
sa présence dans le projet de chaîne 
musicale en cas d'accord global de 
la SOFIRAD avec les promoteurs 
de la « S ». M. Unger affirme que ce 
projet est toujours en chantier, mais 
reconnaît que la participation 
d’Europe 1 au * tour de table» 
pourrait diminuer. 


(1) Société financière de radiodiffu- 
sion. 


Les publicitaires heureux 
et un peu inquiets 


La «S» souffle le chaud et le 
froid sur les publicitaires français. 
La création en février 1986 d’une 
chaîne de télévision privée va certes 
au devant de leurs attentes. » Toute 
ouverture concernant les médias est 
bonne », note M. Claude Touraulu 
directeur général d’Ecom-Urûvas. 
« Formidable ». renchérit 
M. Daniel Robert, PDG de Robert 
et Partners. - Nous avons toujours 
réclamé de nouveaux espaces, notre 
position est donc ouverte », résume 
M. Bartbement, de l'Association des 
agences conseil en publicité 
(AACP) qui regroupe 80% des 
agences de publicité. 

Cette chaleur s'accompagne 
néanmoins de frissons. Frissons à 
l’italienne, s'entend ; ce sont M. S il- 
vio Berlusconi et l'écho de ses prati- 
ques transalpines - braderie des 
prix des écrans publicitaires, fixa- 
tion de leur coût en fonction de leur 
efficacité, crédits - qui en sont la 
cause. » Cas manières de faire nous 
inquiètent, confie nn publicitaire. La 
télévision en France est un modèle 
de clarté sur le plan de la rémuné- 
ration des agences publicitaires. Il 
faut souhaiter que M. Berlusconi 
respecte cet état de fait. » Nom- 
breux sont les publicitaires qui en 
doutent. 

D'autres espèrent surtout que 
l’estimation du - gisement » publici- 
taire de milliard de francs que repré- 
sente la • file d'attente » des annon- 
ceurs (qui ne trouvent actuellement 
pas place sur les chaînes existantes) 
se révèle exacte. » Si ce n'est pas le 
cas, souligne un publicitaire, comme 
tes secteurs interdits (voyages, tou- 
risme. distribution, édition de 
presse ) le seront jusqu’en 1988. la 
politique commerciale de M. Ber- 
lusconi pourrait être très vite 
aggressivt. afin de casser le » mur » 
des trois autres chaînes et être ren- 
table rapidement ; en Italie, à 
audience égale, il demandait pres- 
que quatre fois moins que la JL M. » 

Pourtant, la France n'est pas l’Ita- 
lie. Les publicitaires sont d'ailleurs 
nombreux à le souligner et à souhai- 
ter qu’il soit tiré une leçon de la • la 
sauvagerie commerciale qui existe 
entre les quatre cents télévisions ita- 
liennes -, Bref, qu'une réglementa- 
tion des tarifs publicitaires soit mise 
au point et que soit rapidement 
publié le cahier des charges de la , 


pour chaque film dans les télévisions 
de M. Berlusconi, afin de sauvegar- 
der la « publiphilic * nouvelle du 
public français. • Si ce n'est pas le 
cas. prophétise M. Jacques Hébert, 
directeur général de /.'Walter 
Thompson, la • 5 • engendrera le 
phénomène du zappening qui existe 
déjà aux Etats-Unis : dis qu ‘un spot 
apparaît, le téléspectateur change 
de chaîne. » La mort de la publicité 
télévisuelle par » surdose » à l’écran 
en quelqucsone. 

Autres certitudes des publici- 
taires : la nouvelle chaîne devrait 
dynamiser la politique publicitaire 
des trois autres. » à condition, expli- 
que M. Bernard Brochand, qu'on 
n'interdise pas aux chaînes publi- 
ques de se battre avec les mêmes 
armes ». 

A terme, selon les publicitaires, 
les investissements français en publi- 
cité devraient augmenter et irriguer 
l’ensemble des médias. « Plus il y a 
de supports, plus il y a de publi- 
cité». certifie M. Hébert, de JWT. 
Après une phase de transition oh la 
radio souffrirait davantage que les 
autres supports, celle-ci, mais aussi 
l’affichage, la presse magazine et les 
journaux quotidiens profiteraient de 
l'augmentation des investissements 
publicitaires, comme ce fut le cas en 
Italie, oh, de 1975 à 1984, les quoti- 
diens ont augmenté leurs recettes 
publicitaires en monnaie constante 
de 184 % et leur diffusion de 
20 % < 1 ). 

Les publicitaires, toutefois, ne se 
pressent pas sur les futurs écrans de 
la -S». 11 est vrai que, comme 
Fexplique l’un d’entre eux, » l'opéra- 
tion Berluscord-Seydoux les a pris 
de court » et qu’il n’existe pas 
encore, dans les agences, de réelles 
prévisions budgétaires ou d’efforts 
de création destinés à cette chitine 
privée (le Monde du 25 septembre). 
Les publicitaires ont l'enthousiasme 
prudent. 

YVES-MARIE LABÉ. 


(I) Communication de M. Giovanni 
Gioyaimtm. président de la Fédération 
italienne des éditeurs de journaux, 
trente-huitième congrès de la FlEJ. 
Tokyo. 12-16 mai 1985. La nouvelle 
législation italienne sur la presse n’est 
P» étrangère à cette croissance. 


Les coupures de programmes par 
des films publicitaires n’effraie ni ne 
choque, en revanche, ces professx»- 
- nefa. « Cela correspond à une logi- 
que économique, souligne M. Ber- 
nard Brochand, directeur général 
d'Eurocom. Une télévision privée 
qui ne coupe pas ses programmes 
par des spots n atteindra jamais son 
financement publicitaire. » Mais les 
coupures doivent être * natu- 
relles » : à la mi-temps d'un match 
sportif, à la fin d’une séquence de 
film, etc. Elles doivent être aussi 
peu nombreuses, inférieures en tout 
cas aux sept coupures pratiquées 
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Las professionnels 
demandent des garantie 
pour h création française 

« L'ensemble des profession- 
nels de te communicsiion se sen- 
tent trahis, s C'est par ces roots 
que M. Antoine de Clermont- 
Tonnerre a résumé la position 
unanime du Groupement inter- 
syndical de la communication 
qu’il préside et qui regroupe les 
entreprises de presse, d’édii'on. ! 
de cinéma, de vidéo et de télévi- j 
sion. Le GIC ne veut pas lancer 
de polémique politique, il ne 
conteste pas le principe de la 
télévision commerciale, ni même 
la personnalité du concession- 
naire de ta cinquième chaîne mais 
les formes de la concession et de 
son cahier des charges. Remar- 
quant que les choix du gouverne- 
ment « vont à l'encontre de te 
politique menée jusqu’à ce jour ». 
M. de Clermont-Tonnerre 
déplore que l’on ait privilégié un 
« modèle bas de gamme de télé- 
vision commensale, alors qu il y 
avait d'autres systèmes plus 
ambitieux comme la télévision 
britannique s. 

Pour « éviter l'irréparable ». le 
GIC va demander à toutes les 
formations politiques de s'enga- 
ger sur trois orientations fonda- 
mentales pour préserver la créa- 
tion française. Pour le cinéma, 
c’est l'alignement de toutes nou- 
velles télévisions sur le régime 
des chaînes publiques en matière 
de grille, de quotas d’œuvres 
françaises et de délai de diffu- 
sion. Pour la production audiovi- 
suelle. le GIC réclame un quota 
de 50 % de fictions françaises 
atteint progressivement en cinq 
ans alors que le cahier des 
charges de la « 5 a inclut les 
émissions de plateaux ou les 
retransmissions sportives dans le 
quota de 30 % d’oeuvres fran- 
çaises à atteindre à la fin de la 
troisième année. 

Enfin, le GlC se prononce 
contre une application en France 
des méthodes publicitaires de 
M. Silvio Berlusconi, a II est 
nécessaire, indique M. de 
Clermont-Tonnerre, de prévoir 
des règles concernant le nombre 
d'écrans, la politique tarifaire er 
les interruptions de pro- 
grammes. » Ces prises de posi- 
tion de l’ensemble des profes- 
sionnels de la communication 
pourraient déboucher sur des 
amendements déposés par les 
sénateurs lors du dernier examen 
de te toi sur les télévisions pri- 
vées. 


• Nouveau bureau pour le grou- 

pement des rédacteurs en chef de ia 
presse quotidienne de province. - 
Le conseil d'administration du grou- 
pement des rédacteurs en chef de la 
presse quotidienne de province a élu 
1e 14 novembre son nouveau bureau. 
Outre son président, M. Michel Poi- 
not. directeur de la rédaction du 
Courrier de l’Ouest (Angers», déjà 
élu 1e 5 octobre Jors de l'assemblée 
générale du groupement à Bor- 
deaux, et qui succède à M. Max 
Dejour (Sud-Ouest), ce bureau se 
compose de MM. Jules Clauwaen 
( Nord-Eclair ), président- 

fondateur; Jean-Charles Bourdier 
(le Républicain lorrain ) ; Alain 
Genestar (l’Écho républicain) ; 
Michel Griilet (/'Indépendant de 
Perpignan ); Jean-Marie Hacffelé 
(l'Alsace), vice-présidents délé- 
gués; Lofe Hervouet (la Charente 
libre), secrétaire général, et Jean- 
Claude Aubry (le Bien publia. 
secrétaire général adjoint; Marc 
Carré (la République du Centre). 
trésorier, et Michel-Yves Laurent 
( l ’ £st républicain ) , trésorier 
adjoint. MM. Max Dejour (Sud- 
Ouest) et Louis Guéry (.Centre de 
formation et de perfectionnement 
des journalistes (CFPJ) sont mem- 
bres de droit de ce bureau, et 
M*" Sonia De beau vais (CFPJ), 
chargée du secrétariat. 

• Jean-Louis Burgat quitte la 
direction de l'information de Canal 
Pltis. - Jean-Louis Burgat, direc- 
teur de l'information de Canal Plus,. 
a décidé d'abandonner ses fonctions, 
du moins pour ce qui concerne la 
responsabilité des informations quo- 
tidiennes. En revanche, il continuera 
de travailler - sous un statut qui 
reste encore à définir — pour le 
magazine hebdomadaire * Samedi 
1 heure » (diffusé en clair) qu’il a 
lancé, il y a un mois, avec Erik Gil- 
bert et Frédéric Boulay (oui 
venaient avec lui de TF 1 ) . 

Cette décision fait suite à un dif- 
férend qui oppose Jean-Louis Burgat 
à Pierre Lescure, directeur de la 
chaîne. Jean-Louis Burgat nous z 
indiqué que son départ n’était 
motivé par aucune offre venant de 

l’extérieur. C'est Erik Gilbert, 
jusqu'alors rédacteur en chef des 
informations, qui le remplace tandis 
que Frédéric Boulay (rédacteur en 
chef technique) devient rédacteur 
en chef. 
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RADIO-TELEVISION 


Mercredi 27 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 


21 


22 


23 

23 


h 35 T étéffim : Colette. 

Scénario Ch. Rémy, rfiaL G. POftao-Weber. 

Dans ce troisième épisode, où Colette quitte son mari 
Witty pour une liaison avec « Mlssy », l’héroïne est 
incarnée par Macha Méril, qui met tout son talent à 
rendre sympathique l’enfant terrible de ta Belle Époque. 
h 35 Le Louvre, le plus grand musée du monde. 
Réal. D. Lânder. 

One fresque ambitieuse, coproduite mec la chaîne . 
noise NHK- Le premier de la série de treize épis 
intitulé ■ Les larmes d'Isis », est consacré à l’Egypte 
ancienne, avec Raymond Gérôtnc et Dcborah Kerr. 
h 35 Performances. 

Magazine d'actualités culturelles de M. Carda». 

Sous le signe du business (F astrologie devient un 
marché sérieux ) ; Fabrique de marque (comment cibler 
un produit) ; Entretien avec Georges Dumézil. 
h 5 Journal, 
h 20 C'est à lire. 


21 


22 

22 


23 


23 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


Cette fois, c’est FR 3 Lyon qui a réalisé cette émission de 
variétés proposée et présentée par Michel Grosjean. 
Deux stars à l'honneur : F AS Saint-Etienne, l’équipe de 
foot restée chère au cour des Finançais, qui s'apprête & 
réintégrer l’échiquier sportif International; et Jean- 
Jacques Goldman. .. parce qu’il est un amateur averti de 
foot. Mats aussi Yves Simon. Francis Cabrri. Bernard 
Pivot— 

h 35 Tftafassa. 

Magazine de la mer de G. Petnond. 

NioulargueSS : l’année des maxis. 
h 20 JoumaL 

h 50 Néo-polar : l'Amour en gâchette. 

D'après l’œuvre de J.-J. Tarbes. Réal. P. Desagneau. 
Avec A. Gautier, M.-B. Vergue, M. Beau». 

Un hold-up avec prise d’otages a lieu de mtU dans une 
agence bancaire. Un « coup » qui, par ricochet, coûtera 
la vie à deux amants. 

h 60 La terre à ta Pagès. 

Hommage à Gaston Bachelard. 

h 55 Prélude & la nuit. 

Kling Lràe, meiu Lied, de F. Liszt, par M. Mesplé et le 
pianiste C Katsaris. 



TOUS LES 
ÉLÉMENTS 

EN VRAI BOIS 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h, La révolte des Haldonks ; 17 h 15, A deux sur la trois ; 

18 h 55, la Panthère rase ; 19 h 5, Atout pic ; 19 h 15, Infor- 
mations ; 19 fa 35, Un journaliste un pco trop voyanL 




CANAL PLUS 


37. Av de la République 75011 PAJHS **0) 43.57.4635 


20 


22 


23 

0 


h 35 Téléfilm ; Evasion. 

De M. Zagor, d’après Dwighl et B. Worirer. 

A l’aéroport de Mexico, la police découvre, sous le 
plâtre que porte un Jeune Américain à la suite d’un pré- 
tendu accident, une enveloppe pleine de cocttine. Un 
« policier » américain, 
h 10 Magazine : Psy-show. 

De P. Breugnot, B. Bwnier, D. Cbegarny. 

Un psychodrame qui met face à face une mère et sa fille, 
perpétuellement en bagarre. Derrière le conflit psycho- 
logique, une longue histoire. Four Modo, la mère, la vie 
a basculé en 1939, lorsque le train qui doit la mener en 
Roumanie cher sa grand-mère quitte Farts. La guerre 
éclate, La Roumanie ferme ses frontières, iiado. qui est 
Juive, découvre l'exode. le ghetto, les camps— 
h 40 Journal, 
h 5 Bonsoir h» cfips. 


21 fa. Apocalypse 2024, film de D. Johnson ; 22 h 30, Rive 
droite, rire gauche, fihn de P. Labre ; 0 h 10, Johnny s'en 
va-tr«n guerre, film de D. Trumbo; 1 h 55, Alexandre 
Traunex. on enfant dn paradis. 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 Pow ainsi ffiro, autour de José AngeL 

21 h 30 Pulsations ; le hith contemporain. 

22 fa 30 Nuits magnétiques ; (a mut et le moment ; la folie 
dm langues. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIEME CHAINE : FR3 


20 h 35 LaFéta«nlVmc«(s|:Rltapso<fîd«(»VMrti 
Réal. B. Maigret. 


20 h 30 Muskme sacrée (en l'église Saint-Louis des Inva- 
lides, à Paris) : Cantates BWV 53 et BWV 170, de 
JS. Bach ; les Israélites dans le disert, de C.-P.-E Bach, 
par le Nouvel Orchestre ptnDurmooiqne a les chœurs de 
Radio-Frenee. dir. A. Meltzcr, chef des chœurs. 
P. Vizard, soL J. Hall, J. Lüleystone, R Finnila, W. Ken- 
dall, M. EgeL 

23 b Les soirées de Frace-Mesqne : jazz club en 
direct de l'Hôtel Méridien. 


Jeudi 28 novembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


10 

h 

45 

ANTTOPE 1. 


11 

h 

15 

Lo Une chez vous. 


11 

h 

30 

Las jours heureux. 


12 

h 

2 

Tournez... manègs. 


13 

h 


Journal. 


13 

b 

50 

Séria : La comttiAte du ctoL 

22 

22 

14 

h 

45 

Oocumentaire : les animaux du monda. 

15 

h 

15 

Qusrté en direct de Vfawennes. 

15 

h 

30 

A cceur ou à raison. 


17 

h 

10 

La maison de TF 1. 


17 

h 

30 

La chance aux chansons. 


18 

h 

30 

Mini-journal pour les jeunes. 


18 

h 

45 

Série : Senta-Barbara. 

23 

19 

h 

15 

Jeu : Anagram. 


19 

h 

40 

Cocoricocoboy. 


20 

h 


JoumaL 

23 

20 

h 

35 

Questions à domicile : Paul Quilès. 


iu u ruu». * • « .fu yi m w *•— —* 

Ccst lui gui a remplacé Charles Hemu au ministère de 
la défense après l'affaire Greenpeace. Ce polytechnicien, 
qui a pris sa carte du PS en 1972, ancien ministre de 
i urbanisme et du logement, a aujourd'hui quaranu- 
irais ans. 

22 h 55 Série : Columbo. 

- SOS Scoüand Yard », de R. Qui». Avec P. Falk, 
H. Biackman, J. Williams (redif.) . 

Colombo, à Londres, se trouve face à une mystérieuse 
affaire. 

23 h 30 JoumaL 
23 h 45 C’est à Rr b. 


G. Guissé, B. Moussa Kcita, L Soit, O. Diana, I. Cissé 
(v.a sous-titrée). 

Le gouverneur militaire d'une ville du Mali réprime 
avec brutalité un soulèvement d’étudiants dont font 
partie sa fille et le Jeune homme qu'elle aime. Film très 
attachant d'une réalité africaine contemporaine Dans la 
société d’après la décolonisation, la Jeune génération 
refuse le mauvais ordre des • pères». 
h 20 JoumaL 
h 40 Témoignages. 

On parlera des problèmes - financiers et techniques — 
du cinéma africain, du film de Souleynume Cissé. en 
présence du réalisateur ; de l'ethnologue malien Yous- 
soufTata Cissé et du journaliste de Jeune Afrique, Eli- 
maneFalL 

h 10 Bloc-notes : François Mauriac; 

Troisième de dix-huit émissions : l'horreur de l 'Indo- 
chine. Mauriac, notre mémoire, perte un regard sans 
comp la is a n c e sur l’histoire qui se fait. 

h 25 Préluda è la mat. 

L'ouverture de Fraiscbatz, de Cari Maria von Weber, 
par l'orchestre philharmonique de Berlin, sous la direc- 
tion d’Herbert von Karajan. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


6 

10 

11 

11 

12 

12 

12 

13 

14 


15 

15 

17 


45 Télématin- 
30 ANTTOPE. 

30 Los rendez- voua d" Antemwa2. 

35 La télévision dos téléspectateurs. 

Journal et météo. 

10 Jeu .-raeadémio des neuf. 

45 Journal. 

35 Feuilleton : Rancune tenace. 

„ Aujourd'hui la vis. 

Politique : misogynie ou bon sens ? Les partis politiques 
ne donnent pas de bonnes places aux femmes pour les 
prochaines élections. Débat 
h Série : Hôtel. 

h 50 C'est encore mieux l'aprés-mkfi. 

h 30 Récré A2. , _ , .... 

Ploom ; Mes mains ont la parole : Laïuiu et Urch ; 
Terre des bétes : Les mondes engloutis- 
h 30 C’est la via. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 15 Emissions régionales, 
h 35 Expression directe. 

CNPF; PS. 

^ JoumaL 

20 h 30 D'accortS, pas d'accord {JNC). 
h 35 Cinéma : Liberty Bette. 

Film français de P. Kané (1982), anc i.Zncca, 
D. Laffin, A. Dussolicr. P. Caron. J.-P. Kalfon, 

un étudiant est pris dans les affrontements 
politiques que provoque, à Paris, la guerre d’Algérie. 
Pascal Kané. qui a gardé ses distances avec les frais 
idéologiques, s’est surtout intéressé aux mythes qu Us 
ont frit naître et à l’aventure d’un adolescent manipulé 
par des personnages ambigus. 

22 h 35 Magazine : Planète foot. 
h 35 Journal, 
h Bonsoir les cflps* 


CANAL PLUS 

7 h, Gym 1 gyxn ; 7 fa 10. Cabou C ar l i n (et fl 17 h 15) ; 

7 h 40, Top 50 (et fl 12 h 5 « 20 h) ; 8 fa 3®, Rue Carnot ; 

8 fa 55, le Poing de la vengeance, film de Lo Wei ; 10 fa 25, 
La mariée est trop beBe. film de P. Gaspard-Huit ; 12 fa. 
Dessin sonné ; 12 b 38; Magazine ; Direct ; 14 fa; FBc on 
voyou, film de G. Lautner ; 15 b 40, M aga z ine de la mode : 
Oh, la la ! ; 15 h 50, la Tête dam le sac, film de G. Lauzier ; 
17 h 45, 4 C + ; 18 h 25, Les affaire» sont les afTaires ; 19 b, 
Maxitéte (et fl 19 h 55 et 20 h 30) ; 19 fa 5, Zénith; 19 fa 40, 
Tout s’achète ; 20 b 15, Cohrehe ; 20 fa 35» VlgBuce, film de 
W. Lusiig; 22 h 5, Denx affreux « le «Me, filin de 
N. Gessner ; 23 fa 35, Tendres souvenir*, film de 
M. Anthony ; 0 h 55, Vive la comédie (le major Cravactaon ; 
la Navette). 


FRANCE-CULTURE 


18 

13 

19 

19 


20 


20 


0 b. Les nuits de Fhrace-Oœtere; 7 fa, O dtare matin; 
8 fa 15, Les enjenx mtentatiomua ; 8 fa 30, Les chemins de 
la w Hi N yM nn * : autour d’Ernest Ansermet ; (et fl 10 h 50 : 
le Pélican) ; 9 h 5, Matinée, Llae vie, nae œuvre : 3 y a c«t 
»nt naissait Jutes Romains ; 10 b 30, M utique : tes miroirs 
d'Ernest; 11 b 10, Répétez, dte le maître : opération - jeunes 
en difficulté » dans h» LEP ; 11 b 30, Fcuffleten : Cbampa- 
verL antes immoraux ; 12 b. Panorama ; 13 h 40, Peintres 
et ateliers : Ivakovic ; 14 h. Un fivre, des voix ; « Un autre 
amour », de Patrick Renaudot ; 14 h 30, Voyage an pays des 
archives, par la Radio suisse romande ; 15 h 30, Mesteo- 
ma g : la mttsiqae américaine ; 17 b. Noos fans danm ; 
17 h 30, Le roman dn dotas; 18 fa. Subjectif : agora, avec 
J.-P. Bertrand, sculpteur ; 19b 30, Les progrès de te fafetogfc 
et de la mèdedoe : le diagnostic prénatal ; 20 b, Mnsiqne, 
mode d'emploi : la réalité du rêve. 

20 h 30 - An point dn joor » s de Chartes Cbarras. Avec 
J.-N. Sissia. L Bùcaüte, C Hubean— 

21 h 30 « Opéra 85 - : Rosâm à Paris (& Toocation du 
« Siège de Corinthe » présenté & l’Opéra de Paris et la 
saison Rossini au TMP) . 

22 h 30 Noite magnétiques ; la nuit et te moment. 

0 h 18 Dujoar anlendenwln. 


FRANCE-MUSIQUE 


23 

0 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 h 


n Télévision régionale. r .- . 

Programmes autonomes des douze *&%%?*** 
où l’on verra sur tout le réseau: - la RévritedesHdi- 
douks - ; A 17 h 30. - Edgar, le détective. camànojeur « -, 
à ISh 55. - la Panthère rose » ;d!9h 33. - Un Journa- 
liste un peu trop voyant -. . 

h 55 Dessin animé : la* Entrechats, 
h 5 Les jeux. 

LÜ.v^ IL^m: « Jean-Claude Gnfflebaud. 

20 .«= F. SiHûko, 


19 

20 
20 


2 fa, Les Mrfte de FfaBce-MmüQnc : musiques répétitives ; 
7 b 10, LTn^rtvn ; 9 fa 5, L'oreBle en soUmàçna ; 9 h 20, Le 
—K n iV« mstetens - Bach après Bach, les fils de Jean- 
Sébastien ; 12 fa 10, Le temps dn jazz : k jazz ailleurs ; 
12 fa 30, Concert : des grands interprètes aux jeunes talents, 
œuvres de Franck et Schumann, par P. AmoyaL violon, 
F. Millet, piano ; 13 fa 40, Les sonates de ScutettL par Scott 
Ross ; 14 fa 2.' Repères contemporains : Krupfl. Calante, 
Landim. Laneinot ; 15 h. Les après - midi de France- 
Mnriqne : NÜâta MagalofT; fl 16 h, Hansel et Gretel; 
18 fa 2, CSté jatdSn : magazine de l'opérette ; 18 h 30. Jazz 
f^joanfbd : 1e bloc-ootes ; 19 fa 10; Rosace, ma ga zine de 
la guitare ; 20 h 4. Avant-concert. 

20 h 30 Concert (donné le 13 aoQt an Festival d’Edim- 
bourg) : la Péri, de Dukas ; Concerto pour piano et 
orchestre en ré majeur pour la main gauche. Concerto 
pour piano et orchestre en sol majeur, de Ravel ; Bacchus 
et Ariane. 2 • suite, de Rous&eL par l'Orchestre national de 
France, dir. T. Fnhon,soL M. Argent*, piano, M. Beroff. 
piano En complément de programme : « Quintette pour 
piano et cordes en fa mineur », de Franck. 

23 h Les soirées de Fmce-Mitsiqne ; André Boucou- 
rechlicv, le composteur et tes forme» ouvertes. 


r 




Annonces ciniscci 


REPRODUCTION INTERDITE- 


l'immobilier 


appartements ventes 


1" arrdt 


3 


LOUVRE 


GRAND 2 P.. 66 m*. tt cft 
calme. Tèl. 42-72-40-19. 


Ç 2 • arrdt 


2-. PETIT STUDIO, confort. 
eWr. cdma. 126.000 F. Pose, 
créent total. 47-22-78- 9S. 


3* arrdt 


Camavalat. imm. XVH* 
rénové. 2-3 P. 1.100.000 F 
M 2. Tél. 42-71-93-30. 


C 


5* arrdt 


PORT-ROYAL. 100 m< 
Vue. jardin. Vai-de-GrAca» 
TéWphana : 42-07-60-87. 


ahbm + dcho « 
w.-c.. calma. 
120.000 F. 43-26-97-1 0. 


PL MONGE, imm. ntoonr. ad 
dbla fib.. 3 cti.. 135 m- 


O m 1 Terraaaa. parka. 
- f-88-14. 


2 990 000 F. 43-37- 


6 m arrdt 


VIEUX-COLOMBIER 

160 m 3 . Cjt. 47-07-03-32-31. 


PRÈS INSTITUT. 120 m* 

2* ét.. B P„ posaib. parUna 
Téléphona : 46-42-19-54, 


9* arrdt 


J 


Bal Imm. piano da tailla, asc., 
tapis, 6 P.. 186 m* + ûhbra 
aervtca, cavo. 48-78-97-62- 


Bal imm. pi s ma do t.. as. 
Tapis. 6 P., 185 m 1 + d*ra 
aorvica, cm - 48-78-97-52. 


Ç TO* arrdt ) 


HOPITAL SAINT-LOUIS, ptte 
Imm. pierre da t.. tapis. Ne.. 
3 p . n cft. rof. nf. 46-34-13-18. 


( 7S« arrdt ) 

FRONT DE SEINE 


TOUR DE MARS, 20- ét.. 
beau studio, tt cft, 40 m 1 , s. da 
bns, cuis, équipés at pa rk i ng an 
SOUB-GOl. 


NOTAIRE 45-01-54-30. 


Ç IG • arrdt ) 


AV. KLEBER, PRÈS 


Studio, tt cft, 3*. asc., bai imm. 
52aOOO. Tél. 42-87-37-37. 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


La FÉDÉRATION FRANÇAISE 
DES NUUSONS DES JEUNES 
ST DE LA CULTURE recruta 
par vais do concours da» 

DIRECTEURS(TRICES) 

da MJC pour uns armés da for- 
mation profasaéormoHa ou prisa 
da fonction cfiracta- 
Lm candidats donam être Agés 
da 23 A 36 ans at juatMar 
d*una for mati on h ranimation 
(da typa DEFA) aitiée è una ox- 
périsnc* confirmée 16 anal. 
Ecrira è la FFMJC 
16. rua da la Conda ml na. 
76017 PARIS 

avant la 20 janviar 1986. 


RECHERCHE PROFESSEUR 
D'ESPAGNOL da langue mater- 
nelle- Exp. formation continua. 
Envoyer c-v. A n* 3 287 
LE MONDE PUBLICITE, 

5, rua da Monnassuy, Paria-7*. 


secrétaires 


Chercha aacrétaire, minimum 
40 ans, bonne pnteontation. 
diserèta. parfaha sténodactylo, 
bonne eorraapondaneièra. 


nage. Uau do travail Chantilly. 
Salaire salon capacités. 
Ecrire aouc la n® 8 069. 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rua de Montteosuy. Paria-7». 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


HOMME 39 ANS 
PUBLICITE -MARKETING 


16 ans d'expérience. 
Connaissance parfaire das mé- 
dias. sérieux, efficace, dynami- 
que at sens das Initiatives. 
Tél. : 43-28-73-86. 


DACTYLO EFFECTUE THAVX 
s /machina traitement de 
textes. 43-41-09-22. matin. 

HOMME 41 ANS. DÉCIDÉ è 
réussir dans théâtre, édition, 
pnnn. amSo-wiouai, met à dis- 
position sa créativité et sa faci- 
lité d'écriture. Expérience théâ- 
tre, affaires, journalisme. 
Di sp o ni ble Immédia t e ntent. Ac- 
cepte offre toutes régions, plu- 
sieurs manuscirtB en cours ou 
terminés, pièce» de théâtre, ro- 
man, nouvelles, contes. Ur- 
gent. contactez René Schnei- 
der. 26. rue de Pontoise. 
78100 Saint-Qerm al n an-Laye. 

TéL : 39-73-98-93. 


JAPONAISE, 38 ans. axpér. 
journaliste. I n t e rprète, recher- 
che pas» reL pub.. France- 
Japon dans l'audio-visuel. 
Ecrira oous Ion» 314 384 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. ras da Mentreasuv, Paris-7». 


J.H. 32 ans. Doctorats an pay- 
chopethoiogia. anthrapologia. 
se. poétiques, axpér- rédao- 
MnrL (2 Uvraa publiés). Marke- 
ting. radio. Ubra de suite. Paria 
arabe. aU. Chercha emploi et. 
Tempe plein /ml-umps. Etud. 
tu praposn. ML ChebsL 1, me 
du Rre-Oaré. 76003 PARIS. 


propositions 

diverses 


Les possibilités d'smplole A 
l'étrangsr sont nombrsums ai 
variées. Demandez une docu- 
montotion (gratuite) sur la re- 
vue spécialisée MIGRATIONS 
(LM) BJ>. 291 - 09 PARIS. 


C 


18 • arrdt 


BON XVBP. gd standing 

3 cri embres 


récent, Ihring + 3 


cuis, équipée, parking, 
1.000 F. 


1.350.0001 
Tél. 46-74-73-77. 


96 m* 


Ç 19* arrdt 


BUTTES CHAUMONT - OKTF 
stucSo tt cft. raf . nf. mezzanine 
r.-de-ch. s/jard. 48-34-13-18. 


[ 78- Yvalines J 


PARLY2 


Stand., varchre, A 15 min. da 
rEtotie, tous commerces sur 
place : — Studio, avec cuis., 
bains, loggia vitrée, 40 m*. 
386.000 F. - 3-4 P., baie., 
85 m>. anv. 7 38.000 F. Grand 
choix, tous prix. 

CHESNEAU. 39-60-14-07. 


91 - Essonne 3 


A VENDRE 

Dans petite résidence agréable 
Montgeran, 15 minutes Paris* 
Gare de Lyon, app. 2 pièces, n 
confo rt . Parfait pour un Inves- 
tissement. TéL : 89-03-68-73. 


Ç95^a^Ôjsë_J 


CERGY. ORÉE DU BOtS. «ris 
F 4 dans résidence calme, près 
toutes commodités, clair, enso- 
leillé. vue très étendue, com- 
prenant : entrée, cefliar. cuis., 
sé j ou r av. balcon, 3 chbres» 
w.-c.. s. da bns. nombreux pla- 
cards, cave, parking soue-soL 
400-000 F. (Prêt cessible 
50.000 F.) 

TéL 18(1)30-32-00-83. 
après 19 heures. 


appartements 

achats 


ORPI 


force da vanta A PARIS, 


radwche tous opportsmants. 
REALESAI 


LTION RAPIDE 

ORPI - 43-27-83-83. 


Rechercha 1 A 2 P. PARIS, préf. 
5», B*. 7*. 12*. 14*. 16\ 16* 
avec ou sans travaux. 

PAJE CPT chez notaire. 
48-73-20-67 même le soir. 


locations ; 
non meublées 
demandés 


c 


Paris 


3 


Pour employés et dirigeants dé- 
jà de province, impartante 


placés 

banque française rech. A louer 
appts ttes catégories. STU-I 
DiOS OU VILLAS. PARIS. 
BANLIEUE- 4S-04-04-46. 


( Région parisienne) 


Etude chercha pour CADRES 
vfUas tras boni. 
(1)48-8889-66 


vfUas tras banL. loyer garanti. 

- 4283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


SERVICE AMBASSADE 
pour Cadres mutés Paria 
rech. du STUDIO au 5 PIECES 
LOYERS GARANTIS par S tés 
ou Arnhaaeariaa 45-26-18-95. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


, TÉLEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
Uane frais honoraires) 

AGECO 42-94-95-28 

STATIONNEMENT AISÉ 


Votre adressa commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télgx 

CONSTITUTION STES 

Prix c o mpé titi fs. Délais rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


SIEGE SOCIAL 


Secrétariat + Bureaux neufs. 
Démarche R.C. et R.M. 
SODEC SERVICE 
Champe-Elysées 47-23-66-47 
Nation 43-41-8181 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


SARL - RC- RM 
Constitution de Sociétés. 
Démarches et tous services. 
Pecmenencea téléphoniques. 


43-55-17-50 


BUSINESS BURO 


LE CENTRE D'AFFAIRES 
pour entreprendre A Parts 
DOMICILIATIONS 
avec secrétariat partagé.' 


(1) 4346-00-55 


4* QUAI-AUX-FLEURS. petit 
bureau tt meublé + studio tt 
équipé, casai orr -I- loyer. 
2.800 F net. T. 46-34-13-18. 


boutiques 


Ventes 


7-, nie Sr-Dorréniqua, part, vd 
murs de bout., bon rapport. 
Ecr. M. Guillaume, 21. r. Jean- 
Moulln. 93260 LES U LAS. 


1 hôtels 1 

|| viagers 1 

1 particuliers p 

Suramas (Limita Ruett). beau 
pav. 6 P., iard. occupé fme 
74 ans. 60.000 + 2.400 F /moi» 
Viager F. Crux. 4286-1980. 

HAMEAU BOILEAU 

16* ardt. chaim. mais. 260 m 1 . 
jardin lOO m 1 , fanpecc.. soleil. 
6.600.000. EXCLUSIVITE. 
FONC1AL LEGASSE 4286-32-36. 

F. CRUZ, 42-66-19-00 

8, RUE LA BOÉTŒ-8*. 
Conaoil 48 ans d'expérience. 

[T maisons 1 

Px rentes Indexées garanties. 
Etude ^atufte diserèta. 

1 de campagne 1 

FQNCfAUEGASSE 
VIAGER 42-66-32-35 

19. BD MALESHERBES-8*. 
Etude GRATUITE. Expert 
46 ont cToxp. RENTE INDEXÉE. 

A VENDRE 

DAMOAN bourg (Morbihan) 
Libre 

Maison comprenant r.-tfe-tiv : 
entrée, salle de séjour, selon 
(cheminée), salle de bains + 2 
autres pièces : A r étage : w.-c.. 
5 ch brou (3 petites, 2 grandesl. 
Chauffage électrique par accu- 
mulation sv ac horloge + ap- 
pentis A usage da cave +■ bâti- 
ment annexe, le tout sur 
624 m', 200 m da la plage. 
460 OOO F. 

S'edr. M* Le Diêgou 8 Praoet. 
Téléphone : (16) 87-41-67-18. 

ÉTUDE LODEL 

Viagers. 35, bd Voltaire. 
75011 PARIS. 438681-68. 

;| ‘ immobilier 1 
I information 1 


propriétés 


Part, vd belle prapr. normande 
390 m*. dépendances, tennis, 
piétina chauffée, parc 1 ha. 
Px 1.200.000 F. 

TéL : 46-53-48-71 
ou le soir 45-04-37-60. 


Informations sur différents 
logis A louer du studio au B p. 


de 2.000 F A 10.000 F. «gate- 


mant échanges possibles, 
ne sommes ni agence ni mar- 
chand de listes, mais une asso- 
ciation aans but lucratif. 

Tél. A.P.P.E.L. 75 : 

42-60-22-30.' 



Particuliers 


(offres) 


A vendra, cause départ 
JUKE BOX 

Modèle « Consul Stéréo ». 
1969, 120 sélections, parfait 
état, style rustique : corps bon 
massif, portes et abattant dé- 
corée. eue formé. 10.000 F. 
Rens., atadr. : 69-4082-55. 


BOIS POUR CHEMINEE, 


chAne. charma, hêtre, etc. 
7 Meta pour la prix da 6. Li- 
vraison gratuite (Paria). TéL : 
48-21-33-48 ai 42-788181. 


Artisans 


Entreprise peinture, vitrerie, 
doubla vitrage, sur vitrage. 
' ■ 3-21-79. 


eér., bon prix. 4888-21- 


Bibliophilie 


Librairie Philippe Auguste. 
19. me du Caninai-Lenioine 
J 5*). Tél. s 46-34-73-26. 


Enseignement 


Particuliers 


(demandes) 


Particulier achète meublas 
anciens même an mauvais état. 
Tél. le soir ou répondeur 
46-7781-00. 


Accessoires auto 


AUTORADIO 


posa rapide par spécialiste 
A prix très compétitif, 
on peut apporter son posta 

AUTOTEC 

93. av. d'ire Ko, 75013 Paris. 
TéL : 43-31-73-58. 


Cours 


L'anglais sans r Angleterre 

Pourquoi pas 7 Pariez anglais 
24 h sur 24 avec nos s t a ges in- 
tensifs an F ranoe. Classes pré- 
paratoires. terminales, unhr. 
Prochains s t a ge s Noël, cours 
de soutien toute p année - 
ENGUSH ROUND THE CLOCK 
(l'anglais A toute heure). 
Renaetgn. : (1) 45-88-01-87. 


Mathématique Phys iq ue 
tous niveaux par professeur 
expérimenté. 4B-6B-11-71. 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Notre hfitcl de 100 chambres sur la mer. célèbre dans 
1e monde entier (à 100 km de Londres) et notre école 
d’anglais tout aussi célèbre dans les mêmes b&iiments. 
25 % DE RÉDUCTION pr les séj. de 90 jours et plus 
(y compris coure spéc. pour tes examens de Cambridge). 
Coure spéciaux à NoéL 

REGENCY SCHOOLOF ENGUSH 

Ramsgalc-oa-Sea, Kent (Angleterre J. Tél. 84^59-12-12 
Télex 964S4 ou M”* Bouillon, 4, rue de la Persévérance, 
Eauboooe-95. Tél ;(!) 39-59-26-33 (soirée). 

LE FRANÇAIS OU L’ANGLAIS EN FRANCE 
REGENCY LANGUES 

116, av. des Champs-Elysées. 75008 PARIS. 

Tel.: il) 45-63-1 7-27 -Télex ISO BUR 641605. 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH & FRENCH 

1 1S-1 29, palais de la Scala. Monaco. 

Tfl. : (93) 50-4980 -Télex 4 69 S70 118. 


Bijoux 


LILIANE DU PONT 
Achète at vend les bijoux 


A la Cour aux antiquaires 
54. Foubov 

TALAnhnn a 

i oflopnone 


64. Faubourg Saint-Honoré 
titone : 42-66-22-1 S. 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 


MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PE R R ON O Joailliers-Orfèvres A 
l'Opéra, 4. Chausséo-d'Amin ; 
Etoile. 37. av. Victor-Hugo. 
Vantes, Occasions, Echanges. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19. r. d'Aroole. 4*. 43-5 4-00- B3. 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cité. Vitrail N.-D., or, 
émaux transi., A partir da 600 F. 


Jeune fille au pair 


Metteur en scène allemand 
(voyageant beau co up). 34. non 
marié, avec un fils de 5 ans. ch. 
una fille au pair pr s'occuper de 
son fils de même que du mé- 
nage Itrav. fat). Rép. avec 
photo dem. Ecrira n° 8 065 
LE MONDE PUBLICITÉ. 6. rua 
de Monttasauv. 75007 Paris. 


Manuscrit 

Historique 


Pr étude, rechercha doc. fnst. 
sur AFRIQUE NORD. ALGÉRIE 
en particulier avant 1962. 
Tél. : 47-91-33-70. 


Maroquinerie 


Vente au prix de gros 


SACS, SERVIETTES. BAGAGES 
VISCONT1. 5. r. M. -Lecomte. 

3*. 42-72-28-88. Fermé sam. 


Moquettes 


MOQUETTE 100% 
PURE LAINE 
WOOLMARK 


Prix posée : 99 F/m*. 
Tél. : 48-58-81-12. 


Spécialités 

régionales 

(vins) 


A vendra une c aisse bois d'ori- 
gine de 12 bouteilles da vin da 
Bordeaux de cldroau Haut- 
Brion 1988, 1" grand cru 
ctasaé. au prix de 20 OOO F. 

Tél. : 99-30-78-20. 


Stages 


STAGE SKI 
TENNIS DE TABLE 
du 26 décembre au 2 Janviar 
A LA CflOIX-FRY 
2 lOO F (14-18 anal. 
Téléphone : (161 86-38-74-80. 


Tableaux 


RESTAURATION OE TABLEAUX 
par spécialiste, agréés musées, 
travail da qualité. Devis. 
KESTEVEN - 47-39-42-95. 


Troisième âge 


LES CAMÉLIAS Retraite, gd 
cft. luxa, vie famifle, valides, 
sami-valides, invalides. Près 
Paris. 77320 JOUY-S/MORIN. 
Tél. : 64-04-06-75. 


HOTELLERIE c Las Cèdres ». 
accusé, confort, oannea spétia- 
Este de la famine et du 3* Age. 
M° Loué*- Aragon. 46-38-34-14 
at 47-268983. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


DRISCOLLHOUSE HOTEL 
200 chambres A un lit. Demi- 
pension. £ 60 per semaine 
adultes antre 2 1-60 ans 
S'adresser A 172. New Kent 
Road London SE 1 
Téléphone : 01-703-4176. 


Vende A Chamonbc studio en 
mufti-propriété. 1 semaine A vie 
en janvier, garage, casier A tke. 
Situation oacaptiannalla. TéL 
heurea repas : 84-06-47-47. 


J 
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Dollar : la baisse continue à 7,77 F 

Les cours du dollar ont continué de fléchir mercredi 27 novembre, 
mois uniquement vis-à-vis des monnaies européennes: à Paris, le 
« bfllat vert » est revenu de 7,83 P à 7,77 F, au plus bas depuis la 
12 Juillet 1883, et, & Francfort, 3 est passé de 2,57 DM à 2,55 DM 
environ. A Tokyo, en revanche, il semble se stafaffiser à 201 yens', 
au voisinage de ia barre des 200 yens, considérée, apparemment, 
comme un palier « satisfaisant », du moins pour l'instant. En 
revanche, les autorités américaines se tfsant « mécontentes > de 
r Allemagne, le cours du deutschemsrk. selon elles, s'étant moins 
revalorisé que celui du yen depuis le 22 septembre 1 985.. Les. 
opérateurs pensent que le cours de 2,50 DM pour un dollar, au 
minimum, sera atteint rapidement. 

Commerce extérieur : excédent 
record de la RFA 

L'excédant du commerce extérieur de la RFA a atteint 8,7 müferds 
de deutschemarfcs en octobre. Ce résultat est le meilleur enregistré 
depuis la guerre après le record d'octobre 1984 {8,8 milliards de 
deutschemarks). Ainsi, en cfix ans, (a RFA a accumulé un excédent 
de 58,3 maSanto de deutschemarks, déjà logement supérieur aux 
54 mafetrds enr egis trés pendant toute Tannée dernière. En 1985. 
T excédent du commerce extérieur pourrait dépasser 75 milliards de 
deutschemarks. soit t'équivalent de 225 mfflferda de francs. En 
octobre, les ex p ort a tions ont atteint un nouveau record avec 
49,2 méfiants de deutschemarks, en progression de 2,9 % par 
rapport & octobre 1984. La progression des Importations a été 
encore plus forte avec 40,6 miffiards de deutschemarks, sait 
+ ■4 96. La balance des paiements courants (co m merce extérieur et 
services) a été, quant à elle, excédentaire de 6,2 milliards de 
deutschemarks en octobre, ce qui porte à 27,4 milliards de 
deutschemarks l'excédent sur dix mois. 


ETRANGER 


INQUIÉTUDE AU JAPON 

La hausse du yen 


une aubaine 
pour les nouveaux pays industrialisés 


Pour la première fois depuis cinq ans : 
reprise des crédits américains à l'URSS 


Les prem ières re t om b ée s écono- 
miques et financières du sommet 
Reagan-Gorbatchev ne se sont pas 
fait attendre, même si elles peuvent 
paraître encore modestes. Selon le 
New-York Times, ôté par le Herald 
Tribune du m er c r e di 27 novembre, 
quatre des plus grandes banques 
américaines — First National of 
Chicago, Morgan Guaranty, Ban- 
kers Trust et Irving Trust - vien- 
nent avec une diale londonienne de 
la Royal bank of Canada d’affrir un 
prêt de 400 rmUions de dollars aux 
Soviétiques pour l'achat de céréales 
américaines et canadiennes. Plus 
que 1e montant limité de ce médit, 
plus que les conditions favorables 
dont fl est assorti - son taux est de 
1/4 de point au-dessus du taux inter-, 
bancaire de Londres (liber), - 
c'est sa. portée symbolique qui 
retient l’attention. Depuis Hnvasion 
soviétique de l’Afghanistan, en 
1979, les banques américaines 
avaient pratiquement cessé 
d’octroyer des prêts à l’URSS. 

H est également significatif de 
voir s'ouvrir & nouveau les robinets 
américains pour financer Tâchât de 
céréales. Les difficultés de Tagriciil- 
ture soviétique sont chroniques. 
Celles des agriculteurs américains. 


dont l'endet te ment tourne désormais 
' autour de 21S milliards de doltera,- 
sont nettement plus récentes. 11 suf- 
fit de rappeler que la vente de pro- 
duits agricoles a représenté, 2,8 mil- 
liards sur les 3,9 milliards de dollars 
d’exportations des Etats-Unis vers 
l’URSS Tan dernier pour mesurer 
Timportance d’un tel marché pour 
Washington et les fermiers d'outre- 
Atlantique. • 

Le renouveau d'intérêt des ban- 
ques américaines poarXUnian servié- 
-tique, débiteur traditionnellement 
très fiable, pourrait avant longtemps 
rendre plus Apre la concurrence 
entre les banquiers occidentaux dans 
ce pays. H devrait en revanche ras- 
surer les milieux d’affaires améri- 
cains qui reprennent aussi plus 
ouvertement le chemin de Moscou. 
La présence de quelque trois cerna 
dirigeants venus des Etats-Unis 2 
l'occasion du conseil économiqnc et 
commercial soviéto-américain, du 9 
au 11 décembre, en est une nouvelle 
confirmation, elle pourrait assurer 
de nouveaux débouchés pour les 
exportations vers l’URSS de biens 
d’équipement américains qui n’ont 
représenté que 200 millions de dol- 
lars en 1984. 


De notre correspondant „ 

Tcâcya - Certaines grandes en- 
treprises ont déjà annoncé qu’en 
mars prochain elles n'embauche-' 
' raient pas. Qàant aux quatre plus 
grandes maisons de commerce, nîp- 
panes; elles préwofcat ira ralentisse- 
ment de leurs activités et une dunî- 
nutioa de leurs profite aa cours de 
J 'année- budgétaire 1985 (qui 
•s’achève Je 1“ avril 1986). L’agence 
de planification, pour sa part, vient 
de soumettre au g ouv er nem ent un 
rapport dans lequel elle souligne les 
difficultés ép ro uvées par les petites 
et moyennes entreprises pour s % adap- 
ttf aux nouvelles conditions du mar- 
ché international : Une enquête du 
ministère du «n ra«i»_« c c in te rna tio- 
nal et de l'industrie (MITT) révèle 
que la moitié des PME orientées 
vas Fexpartatïan enregistreront de 
substantielles diminutions de leurs 
-ventes à l'étranger. D’une manière 
générale, les milieux d’affaires japo- 
nais commencent A devenir nerveux 
et s’efforcent d’évaluer le dommage 
que la revalorisation du yen par rap- 
port au dollar va causa. & leurs 
exportations. 

Au lendemain de ia décision des 
cinq ministres des finances des pays 
industrialisés qui décidèrent le 
22 septembre dernier de remédier 2 
la surévahiation du dollar, tes Japo- 
nais ont d'abord pensé que ce chan- 
gement de parité s'affecterait ~qne 

modérément leurs profits et qu'il 
s’avisait (Tune mesure temporaire 
ayant Tavantage de calma le cour- 
roux de leurs partenaires. Mais, 
depuis quelques semaines; iis 
s'inquiètent : non seulement le yen a 
tendance & monta au-delà de ce 
qu’ils attendaient mais, de surcroît, 
il semble devoir se maintenir autour 
de la parité (200 yens pour un dol- 
lar) qui, à leurs yeux, est un seu3 
limite. 

Compenserles effets négatifs 

Compte tenu d’une inévitable 
hausse des prix de leurs produits sur 
tes marchés étrangers, tes Japonais 
se p r é pare nt ; à des 'changements 
dans. . leur stratégie commerciale. 
Canon a déjà dû augmenta ses pas. 
de 5 % à 10 % sur 1c marché améri- • 
cain, Toshiba en fait autant et Sony 
également Les constructeurs muxk 
mobttes, qui conmtaieut sur une 


parité yen-dollar dé 210 A 220, se 
voient contraints à des hausses de 
prix substantielles : Nissan envisage 
de devoir augmenta les siens de 
10 %^-inais Toyota préfère attendre 
-encore un peu avant de se pronom- 
ca- 
les industriels japonais disposent 
d’un arsenal de mesures qui ont fait 
leurs preuves dans 1e passé pour 
co m pe ns e r tes effets négatifs d’une 
parité yen-dollar qui les dessert Au 
demeurant, beaucoup d'entre eux 
mit différé l’effet de Ja-valorisation 
du yen jusqu’à l’armée prochaine par 
des contrats à tenue sur lea ribaxtgcs. 


EMPRUNT 

VILLE DE MAIS 

26 novembre 1985 - 500 Briffions de F. 

• Jouissance, réglement : 10 décembre 1985. Durée 10 ans. 

• Taux variable : 95 % du T.M.O. avec minimum garanti de 6,5 . 

• Amortissement in fine. 

PRIX D’ÉMISSION : 4 S69 F par obligation 

une note tfi nf o enatio n (visa C.O.B.N 8 85-359 du 20 n o vembre 1985) • 
peut être obtenue sans frais auprès de h Banque PARIBAS 3Jbe tfAntia 75002 Fteta 
et des établissements chargés du placement 



. La remontée du y en : ; 

; met les industriels japonais • - 
en concurrence croissante ; 

. avec les nouveaux pays industrialisés et Asie 
et lès poûsse vers les produits haut de gâtante. 


Ds ne s’en préparent pas moins à ' Surtout,' ils s'apprêtent àfairc porter 
entreprendre dû ratwaklsatkais dê . tons leurs effon» sur tes produite de 


la production en Khwtaitt au inaxf- 
mum tes frais généraux, A moyen 
terme, 1a nouvelle parité yen-dollar 
devrait, en outre, accé l érer leur pofr- 
tîqiie d’implautation daM les pays 
qui constituent leu» principaux' 
marchés ' (Etats-Un» et Europe). 


haut de gamme pour lesquels Ils sont 
les jdus compétitif. ; 

. fia tôt, Jcs industriels 
sont 'aujourd'hui moins 
par la concurrence des produits 
locaux sur les marchés des nations 


Les exportations de capitaux *: 
compliquent la potitique monétaire 

Compte tenu dé l’important déliera, et ont atteint 6,5, mil- 
excédent delà balance des paie- fiaids-em octobre, comme en 
méats japonaise qui dresse, .aafii, -après anfléchissezaent 


actuellement, 35 mOtiaras de 
dallais par ah, le ÿqr. devrait, - 
mécaniquement, se revaloriser, 
surtout par rapport au dollar^ 
puisque oet excédent se traduit, 
eu théorie, par un affiux de capi- 
taux au Japon, donc des achats 
de yens. Mais si. on prend en 
. compte la balance de base, c'est^ 

, à-dire celle .des capitaux; on 
- s’aperçoit que tes, placements 
japonais à Tétranger sent large-' 

' mentropéricurs à l'excédent de 
la balance des paiements. Us 
.sont passés de 10 milliards de 
dollars en 1980 àpiès de 57 mil- 
liards de dollars en 1984. 
Déductuur frite des en trées de 
capitaux étrangère au Japon - 
(7 milliards de dollars), les 
-esipottatiom* nettes de canitaùx- 
nippons ont atteint 50 milliards 
de doliara en 1984, sait mie sor- 
tie brute du même ordre, contre- 
balancée par une - entrée de . 
35 znilliante.de dollars, en tête 
de la balance des paiements.. Par 
solde, 15 ïmliiartb de.dollan oint 
- L donc quitté de Japon en. 1984, et 
.le processussem Die s’accélérer^ 
Ainsi, pour' tes cinq première 
’ mois de 1985, les investisse- 
ments japonais à l'étranger s’éle- 
vaient déjà à 26,5 mflhardg'de' 


temporaire en septembre. Les - 
investissements à rétranger sont 
te cssentiêBement, d« orga- 
mstnes de placement: collectif 
qui recueillent l’épargne des 
Japonais (très considérable.:-. 
18- %' des revenus disponibles. 1 
soit un record mondial). Lcf 
très puissantes . compariiîéa 

d'assurancc-vjc (les deuxièmes 

du monde après les Etats-Unis) 
et fcscaisses de retraite, notam- 
meàt celle de la poste; ont. le. 
droit d'investir à l'étranger 10 % 
de ’tetirs réserves toebriquea-. 
fqiri dépassent 2 0OO milliards 
de francs) et prqfïrat terofr* ^ 
ment de cette possibilité- voit 
donc un flux continu ûd câp- 
tatixqiü quitte te lapon eCticimë 
fieu à des ventes ou yeiis ntm 
moins continues, en échange de 
doilars'ou d’autres devises. Ces 
ventes ailaibfissent te monnaie 
nipponne <fé - Monde du 
16 novembre 1985).. Rse pour- 
rait^ donc- que la -Banque do. 
Japon freine Jes investissements 
à I etranger, si tes -mesures prises : 
pour faire retaonter le .yqn . 
étaient inopérantes dans Paven' 
nîr.-.- ", 

•* ; f. a 


xndustrialisôcs que paredte de* pays 
maritenent industrialisés, tels que 

JaCoréc- Taïwan w Benskoog- Ce» 
pma sont Kea décides à être tes pre- 
mkns 11 tirer profit iTune mesure (la 
revalorisation du yen) dont les pays 
. industrialisés espéraient qu'elle 
t .^vorisezait loua 4»npre» produits 
' fi^àteixmaürence japonaise. 

' Assurément tes Coréens .ou tes 
Talv^^is ^dépendent des Japcmarâ 
poor mijxBLUCXpihre de pièces déta- 
cbées Vfont ïe:prix, en yens, va aug- 
mestes^MateBs bénéficien t aussi de 
ç&jimitiSre de cofil qui ren- 
dent JSasfj*bdpit* exmq)6titifs. Les 
Corécm, 'yajr pasticriter, entendent 
bien , pas perche Poccasion qui 
leur est eifarte.- Arec* par exemple, 
de Parier prodtit par des ouvriers 
payés 2^50 dotiars de Phcare à 
Pohati l g“(ooi«re l 8 dollars au 
Japon) , flsa’es tim e u tbien placés. 

La lumsse des prix dcs pmdmts 
‘ jetioda»- me' fera ; particulièrement 
sentir dans le secteur d&Tétectroni- 
. que gnand public, Potanxmxm sur te 
. marché des- tSErônas en codeur* 
: etdetjMpfialCBpa, Pour ce der- 
- nier prodiut, ks JafXjœSs avaiesrt été 
protégés de lar concurrence des 
Or€oos jusqulm mm» dentier pat- 
nu accord i nterdi s an t à ceux-ci 
<Teiporter des magnétoscopes fabri- 
quéx sous ficenca nqqune. Depuis 
que tes^OdréoBS se .sont libérés de 
cette contrainte», ils ont vendu 
250000 tm^spStpaaoges sur Us mar- 
ché américain^ ponnant saturé par 
tes Japanate Quanî mtx. téléviseurs 
en ooûlaus, an modèle produit par 
1e Coréen Lücky Goldstar vaut aux 
EtateUma 200 doliara, alors qu’un 
: app*re3 oonmnraWe -de- marque 
japonaise cofite3SO à 400donars. 

- Les Japouais som coosaents qu’à 

- terme te marché de Pâectrrauqœ de 
grande consommation ne sera plus 
pour eux m» source de profit. Les 
grands groupés âectrouîqiies japo- 
nais qmdft réduire leur programme 
rfrnvçrissêiûents et de productioa 
pour 1986. Les exportations ont gkb 
balement dimmoéde 28%. Flasque 
jamais, aujounFlmi; leur «créneau» 
est des prodtilÿ de haut de 
gamine pour lesquels fls sont sèrv» 
par leur raage de qoafité- 

PHILIPPE PONS. 


AGRICULTURE 


à négocier les mutations inévitables 


Faroe : qu'il vaut mieux prévenir ; Co mment te -situation, vue par te 
que g&Srir, te Fédération g&érale ■ .CFDT, se {wéwnto-t-eite dans tes 
de ragroafimentriie CFDT orge- -différentes branches- de. l’àgçor 
nise, du 25 au 30 novembre^ des -afimentaire Y Dans la 


actions sur P-eipploi dans Tezwdnblê 
des. branches : agriculture tertiaire - 
et iudjBStrieg aRmentairès.- L’optiqufr 
est là même que lors; delà sîç»tiire,: 
3 y r a un an, de raccord tripartîte- 
avec, te patyonat et tes. pouvoirs , 
publics tendant à organiser te rèplî . 
de renqdôi -lié à la reamctnratipu 
dans l'industrie laitière. . . • 

Bien que cet accord n'ait pas 
encore porté scs fruits,- du rate 
notamment de te lenteur mise par. 
radminwtratiop à renmlir ks clauses ■ 
qui la emeonent (éSslocage; de 
fonds pour, te forma tion, profeaskuF 
neUe), te FGA-CFDT consàdère que. 
sa démarche teste 1a bonne : pbûôt - 
que d’attendre tes 'Bcêncâëmeiits et 
négocia dans te crise, 3 fuit prépa- 
rer, ir assurer lès évolutions : 
comme l’écrivfa centrate syndicale, 
en fient tes négociation* sur Fempkri 


d’abord ; on protocole; crempiei en 
agpcidtu îe, concernant surtout tes 
trâvaflteura sriaoumers, u été signé 
par mur- Jcs - dUBattCT- de„main- 


penae qtfun redéploiement est possi- 
ble vos des services nouveaux d a n s 
te domaine de là co mmunteati on. du 
coustil, de te formation, -do U pré- 
vantion, dans la perspective d’une 
mcateureanïmatiou locale. 

_ Avectecrise, tes salariés.des_nni4- 
tip tes organismes au service des 


d’œuvre. Seut, au nom de lu ' agriculteurs : cêntres" de gestion. 
BMW* .. .1 - ; -JI .. . -5*. 


de travafi et la facmaticm. 

■ •Jamais It u'y a eu auumt de 
négociations dans Us entreprises, et 
toujours l’aspect salaires était tit i 
autre chose. T emploi et Je temps de 
travail », dit M. Marc Gagîteirç 
secrétaîreAéaéral de la Féd&adkm.- 
« L’Industrie , alimentaire, est, par 
exemple, le secteur 'industriel où. U 

y a le plus de fonds salariaux 
(Prospérité fermière. Boucherie 
Bernard,: Laiterie Saint-Hubert. 

Bridai) ; . en revanche, il y a peu de 
négociation* par branche. » . ' 

***** A régulation speude mate- cramant 


FN^A, le président Frafiçois Gufl- 
Jamne refuse d^y apposa sa griffu 
-La kude juillet -1985 sur tes groupe- 
ments tTemidats en agricultnrc va 
permettre de damer un cadre tegal 
à certaines activités* tels le* services 
de remptecement des agriculteurs. 
avec toutefois le risque, ri tes pou- 
' voirs publics ne précisent pas -teuà; 
textes, dé fane de .ces groupemeâts 
: des entxeprises de travaütdkiqxxaire- 

comme tel autres. - ■. . r - - 
‘ Certaines- orguuSatious '• profes- 

centàrkiionncr en termes cfact3s et- 
non phii seulement (Tagricultenrs. 
Cest .te cas .des chambre d’agriad- 
ture et du CNJAj. Dquit 1983, 
toutes tes: organisations paysannes : 
ont accepté de rencontrer te CFDT 
sur te terrain de FéâôteL sanf une, 

teFNSEAO)- 

ÀttentKma 

Dans ié tertiaire; dé^W 1984, 
plu* encore en 1985, oh constate 
dans„ certaines organisations 
(SAFER, chambres d'agriculture) 
des.fioenciements 'pâûr motîf écaoo- . 
; mique .1 L’altitude patronale du Cré- 
^dit agrioede rat 'significative pour la - 


chambrés - d’agriculture, SAFER, 
sont sans doute trop nranbreux. Là 
encore, .te CFDT appelle les patrons 
de 1’agricultœ à phîs de responsabt- 
■ Jitékpoar préparer Pavenir. 

Une réflexion sur l’emploi, ramé- 
nagement du travail et la formatkm 
n’est cependant possible que si les 
responsables piriTessionnels savent 
ccqa’U^veolcat pour eux-m&nes. 

L’Assoàatwn nationale des indus- 
tries agricoles et alimentaires 
(ANIALqur dépend du CNPF, et 
te Confédération des coopératives 
-«gricoftes- <CFCA) ont accepté 
A . ouvrir .des négociations sur 
l’emploi, la farihhtxm et les techno- 
logies,' rpbjectif étant pour te CFDT 
d'i aboutir à dés accords cadres qui 
renvoiattata sous-branches^. — - 
' « Mais. Ici • cttœré. l’ttiientisme 
est grand. L'industrie agro-alimen- 
taire. premier secteur industriel 
français . est aussi celui qui investit 
le' moins air formation et recher- 
che ». remarque ML Gagnaire,- qui . 
souhaite que tes pouvoirs publics 
mettent pour coxxfition à l’octroi des 
aide»- Jcs efforts de formation 


aussi économique. La branche reste 
pair nous U tiêu majeur, oà- la 
contestation des Stratégies patro- 
nales -est possible et où .nous poi+ 
tons faire avancer, nos proposi- 
tions ». S’il ne le passe pas' 
grand-chose à ce niveau, cela tientà 


des partenaires patronaux à l’éche- 
lon te . plu Qcté, CNPF pour tes 
entreprises, Confédération de te ûo-, • 
opération pour les coopératives. 
A contrario, • Ce' vidé explique aussi 
la multiplication des accords 
d'entreprise *, ' ' 'explique 
M-Gagnairç. 


Ce .‘coup de ponce, officiel.' est 
Caotaiit plus nécessaire que les- 
patrons eux-mêmes ont besoin de 
fqnngtiôa çf de savoir dégager des 
perspectives d’avenôv 

Enfin, les grands ■ groupes 
condüits à se restmeturer, à ferma 
gae unité ici et regrouper des 
ânplois aflleâts, d éviai ent avoir 1e 
souci, souligne te CFDT, de com- 
penser. en tavorisaat dci créations 
■Temptow par esyiîmagp, lechniquc 
qui existe chez F.f.F - ou -aux Char- 

-«couœGBAu. 

riéff sur un.projet pour te Crédit agri- 

cote, • ^ •;? • ,-j.w En tantqne telle, car te canada- 

' " deteFNSEA.eufre- 


....... cames régw- 

-nates aient des difficultés (le Monde 
àu27 novembre). « Nous attendons 


ïr agricole ouvre dès négociations 
sur le tcmps de travml et h forma* 

■ tiàtr avec.Ja ut tse â plat da pro- ‘ 
bûmes tant au. pàut dégUfnçti aue 
nâtümaL »■-= . i ... ^.,'.1'..: 


ttentdcatapports avec)» organîsamxis 
syndteàlra.':' 


les 
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AFFAIRES 


TRANSPORTS 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Les pôles de conversion, priorité numéro un 


M. Gaston DefTerre, ministre 
d’Etat chargé du Plan et de Pamézia- 
gemcm du territoire, devait faire, ce 
mercredi 27 novembre, an conseil 
des ministres une analyse de la situa- 
tion dans les zones dassées pâtes de 
conversion (1), créées an débat de 
1984, et dans tes régions particuliè- 
rement frappées par la crise des 
industries de base (sidérurgie, chan- 
tiers navals, charbonnages, texçiks), 
notamment le Nmd et l'Est. 

Bien que des « dynamsmes mu- 
veaux apparaissent et que les initia- 
tives locales se multiplient *, la 
situation générale demeure difficile. 
La diversification de l’économie 
régionale demande du temps. H faut 


donc « prolonger h compléter - les 
dispositif* de solidarité nationale à 
l'égard de ces zones. 

Dans les bassins touillera, selon le 
rapport établi par M. Le borne, 
dépoté (PS) de Saône-et-Loire, 
Paide directe anx entreprises, assu- 
rée par deux sociétés filiales des 
Charbonnages (SOFIREM et 
FINORPA) a concerné, pour tes dix 
premiers mois de 1985, 113 projets 
et la création esconiptée de 
4 837 emplois! D'autre part, les 
«fonds d’industrialisation» contri- 
bueront en 1985 pour 150 miïEoas 
de francs à l'amélioration de Feavi- 
ronneroent des entreprises (conseil, 
exportation, équipement--). 


p ENTREPRISES — — 

Lesieur : nouvele chute des bénéfices 

Pots 1 la deuxième année consécutive, les bénéfices de Lesieur, 
premier hiafier français, seront en baisse. € Alors que le premier 
semestre avait été bon en 1984 et le second mauvais, c'est 
plutôt le contraim-qui se produit ; cette année, ce q té rend difficile 
Tappridation du résultat fine / », a précisé la société. Selon un de 
ses responsables, aie plan de restructuration se déroule 
normalement ; (tans le cadre Fronder fixé et sans confiït grave, et 
Lesieur a regagné des pans de marché sur l'Inde de tournesol 
130 96) et pris une position significatjvB (15 96) sur celui de la 
margarine ». Il est efiffiefle de dire, sur le marché très concurrentiel 
des huiles et des corps gras, si le redre s sement e sc o m pté se 


produira en 1986. 

Sea-Land 

(transport maritime) 
rejette l'offre d'achat 
d'un financier de Dallas 

Le conseil d" administration 
de la compagnie de transport 
maritime américaine Saa-Land 
a rejeté une tentative de prise 
de contrôle, pour 585 méfions 
de dollars, lancée par un 
homme d'affaires texan, a 
annoncé, le 28 novembre, le 
porte-parole de Sea-Land. 
Cette offre, à 25 dollars 
faction, lancée per M. Harold 
Stmmons, de Dallas, a été 
jugée par le conseil comme 
s insuffisante ». M. Stmmons 
avait accru, la semaine der- 
nière, sa participation de 
22,1 % è 24.9 % dans le 
capital de Sea-Land. Cette 
société, qui exploite notam- 
ment des installations por- 
tuaires dans le port de 
Newark-Port Elizabeth, emploie 
quelque neuf mille personnes 
et a réalisé, an 1984, un chif- 
fre d'affaires de 1,7 mflfiarri de 
doflers. — lAFP.) 

Monsanto revend à B HP 

ses actifs pétroliers 

Le groupe Monsanto, 
numéro cinq de ta chimie amé- 
ricaine (57 milliards de francs 
de chiffres d'affaires), confirme 
son intention de revendre ses 
actifs pétroliers et gaziers. Le 
société australienne Broken HÜI 
Proprietary (BHP) est candidate 
au rachat st sa déclare dispo- 
sée à payer 745 millions de 
dollars (5,83 milliards de 
francs) ces intérêts regroupés 
dans Monsanto OO. Cette opé- 
ration, qui a. toutes les 
chances d'être réalisée, per- 
mettra au groupe chimique 
américain de bouder r opéra- 
tion de financement montée 
pour racheter les laboratoires 
pharmaceutiques Searta, d'un 
coût de 2,7 milliards de dol- 
lars {21. S milliards de francs) 


et de procéder à la plus -vaste 
restructuration de son histoire 
{Je Monde du 29 octobre). De 
son côté, BHP pourra étendre 
ses activités dans le pétrole. 
En 1984, l'entreprise austra- 
lienne avait déboursé 504 mil- 
lions de dollars (5 milliards de 
francs environ) pour prendre le 
contrôle d’Energy Reserves 
Group. 

Projet de fusion 
dans l'agro-aJimentaire 
britannique 

' Impérial Group, producteur 
de tabac et brasseur, envisage 
de se rfversifïer et a proposé 
de racheter United Biscuit» 
spécialisé dans I* agro- 
alimentaire. Fusionnées, les 
deux sociétés représenteraient 
une des dix premières compa- 
gnies britanniques avec un 
chiffre d'affaires d'environ 
6.3 mtttiards de terres. 

informatique : 

Sperry se rapproche 
de Hitachi 

Après r échec du rapproche- 
ment avec ITT, pus avec Bur- 
rough, c'est maintenant vers le 
japonais Hitachi que Sperry, le 
constructeur américain de 
grands ordinateurs, se tourne. 
Les. deux compagnies ont 
annoncé, lundi 25 novembre, 
qu'elles allaient étudier des 
«échanges de technologie». 
et, notamment, d'étude com- 
mune de la faisabilité de l'inté- 
gration de la technologie t&a- 
chi avec le système 
Sperry 1000» (grands orcBne- 
teure). Cet accord confirmerait 
la nécessité pour Sperry, un 
des «cinq nains» américains, 
de se trouver un partenaire qui 
lui apporte un appui technolo- 
gique. Ce rapprochement sera 
toutefois rendu difficile par te 
fait que Hitachi construit des 
ordinateurs compatibles avec 
IBM. mais non Sperry. 


Dans tes pôles de conversion, 1e 
gouvernement a demandé aux 
grandes entreprises nationalisées de 
créer elles-mêmes des sociétés de 
conversion et de coordonner leurs 
efforts avec les collectivités locales, 
les banques, les sociétés d'assu- 
rances Depuis le débat de 1984, la 
prime d'aménagement du territoire 
(PAT) versée au taux maximum a 
financé la création de quelque 
17000 emplois étalés sur trois ans 
pour un volume de crédits publics de 
800 millions de francs. 

Les programmes d'équipement 
(routes, habitat, bâtiments indus- 
triels) ont été soutenus notamment 
par le Fonds spécial des grands tra- 
vaux (1,615 milliard) ; 650 millions 
ont bénéficié à la formation, à la 
recherche et aux transferts de tech- 
nologie (productique à Roanne, 
mécanique à Valenciennes). Enfin 
la CEE a soutenu l'action des pou- 
voirs publics pour quelque 500 mil- 
lions de francs. ' 

M. Deferre devait ajouter que le 
Nord et la Lorraine avaient fait 
l'objet de plans de développement 
particuliers et que des mesures spé- 
cifiques avaient été aussi décidées 
pour La Rochelle, la zooe portuaire 
Nantes-Saint-Nazaire, le Val 
d’ Allier et le Trégor. 

En dépit des sommes engagées 
depuis deux ans, les résultats ne sont 
pas encore i la hauteur des objectifs 
puisque 1e nombre des emplois à 
créer reste très inférieur à celui des 


emplois & supprimer. Le gouverne- 
ment a donc décidé de maintenir à 
l'égard des industriels en 

crise - le dispositif actuel de finan- 
cement prioritaire ». 

Les deux groupes sidérurgiques 
publics ont prévu de consacrer 
600 millions sur la période 1985- 
1987 pour aider les PME à créer des 
emplois de diversification. Dans les 
pôles. 1e taux des aides â l'innovation 
pourra être porté à 75 %- Sur la cin- 
quième tranche du Fonds spécial des 
grands travaux, une enveloppe de 
200 millions sera réservée aux opé- 
rations de désenclavement routier et 
100 millions serviront pour la remise 
en état des friches industrielles. 

F-nfj n, les communes situées dans 
le périmètre des pôles de conversion 
enregistrent des pertes impartantes 
de taxe professionnelle. Des mesures 
vont être prises pour alléger ce man- 
que h gagner. 


(1) Les quinze pôles de conversion 
sont : Dunkerquo-Calais ; le bassin 
minier du Nord-Pas-de-Calais et le 
Valeaciennns ; la vallée de la Sombre ; 
la vallée de la Meuse ; les 1 ■— sidé- 

rurgiques dn nord et de sud de la Lor- 
raine ; la région de Caen ; la zone Le 
Cretsoi-Mooiceio- 
les-Mines-Chalan-sur-Saôoe ; 1e bassin 
de Moathiçan et celui de Roanne; te 
sud ds département de 1a Loire ; le bas- 
sia de Decazeville et celui d’Aibi- 
fj»rmanT ; les zones de la Seyne et de la 
Clotat ; Fos-sur-Mer. 


CONSÉQUENCE DES OPA SAUVAGES 

Texaco pourrait être mis 
en règlement judiciaire 


Texaco, troisième compagnie 
américaine, pourrait être obligée de 
se mettre sous la protection de l'arti- 
cle 11 de la loi américaine sur tes 
faillites (équivalent de la procédure 
de règlement judiciaire en France). 
Cette solution de • dernière extré- 
mité », selon la compagnie, se révé- 
lerait inévitable si le tribunal de 
Husun (Texas) confirmait sa déci- 
sioo d’obliger Texaco & verser une 
provision pour amende de 10,53 mil- 
liards de dollars (91,6 milliards de 
francs) i ta compagnie fîenzoiL 
Texaco, s’il ne parvient pas à faire 
revenir le juge texan sur sa décision, 
sera 1a victime la pins spectaculaire 
de la vague d’offres publiques 
d'achat (OPA) qui a saisi l’indus- 
trie pétrolière américaine Tan der- 
nier. 

Le procès en cours avec Penzoil, 
petite société texane, est lié aux 
conditions dans lesquelles Texaco 
avait, en janvier 1984, pris le 
contrôle de la société Getty-Oil 
quatorzième compagnie améric ain e, 
pour une somme de 10,1 milliards 
de dollars. 

Deux jours avant f annonce par 
Texaco d’une OPA sur Getty, Pen- 
2 oil avait en effet conclu un accord 
avec le principal actionnaire de cette 
compagnie & un prix nettement infé- 
rieur à celui offert par Texaco. 

Après l’annonce de l’OPA de 
Texaco, Penzoil. fort des assurances 
obtenues précédemment, avait 
intenté un procès, arguant du carac- 
tère illégal des manœuvres 
employées par Texaco pour avoir le 
deams. 

Le tribunal de Houston lui ayant 
donné raison la semaine passée. 
Texaco doit selon les lois texanes 
verser une caution de 10.5 milliards 
de dollars, soit ta totalité des 


sommes réclamées par Penzoil, pour 
avoir le droit de faire appel de la 
décision du jury. « Si un tel caution- 
nement est exigé — et Texaco n’a 
pas cette somme et ne devrait pro- 
bablement pas la trouver — alors 
nous devrons chercher une solution 
héroïque, que ce soit le chapitre 1 1 
ou autre chose », a déclaré le prési- 
dent de Texaco dans une interview 
au journal Dallas Moming News. 
Un juge de Houston a convoqué une 
audience te S décembre prochain 
pour décider du maintien ou non du 
jugement prononcé la semaine der- 
nière. ■ • 

Es attendant, les actions de 
Texaco à la Bourse de New-York 
ont vivement cbûté, te plupart des 
analystes estimant, selon le - Wall 
Street Journal, que même s’il par- 
vient & échapper à la faillite, 1e 
groupe pétrolier sortira très affaibli 
de cette affaire. L'endettement du 
groupe, qui a réalisé en 1984 un 
chiffre d'affaires de 48,1 milliards 
de dollars et un bénéfice de 306 mil- 
lions, atteint déjà 11 milliards de 
dollars et doublerait si Penzoil 
obtient gain de cause. La vague 
d’OPA sauvages qui déferle sur 
l'industrie américaine fera-t-eile 
tomber la septième compagnie mon- 
diale mutes catégories ? 


• Des « magasins francs » à 
Dunkerque. — La direction générale 
des douanes et le port autonome de 
Dunkerque ont signé le lundi 
25 novembre un protocole d’accord 
pour la création de « magasins 
francs » permettant de stocker, hors 
douanes, pendant cinq ans, mutes les 
marchandises. Des dispositions ana- 
logues ont déjà été prises en faveur 
de Marseille, du Havre, et de la zooe 
internationale de Mulhouse. 


Les vingt-quatre Airbus A-320 d’Air Inter 
coûteront 6 milliards de francs 


M. Pierre Eeelsen, president de la 
Compagnie Air Inter, et M. Jean 
Pierson, administrateur gérant 
d’Airbus Industrie, ont signé, le 
26 novembre, le contrat d’achat de 
dix Airbus A-320 avec une option 
sur quatorze autres appareils de ce 
type. 

Le contrat, qui, selon M. Eeisen, 
représente « environ 6 milliards de 
francs avec les pièces détachées et 
les investissements requis peu ce 
nouvel avion », prévoir que les livrai- 
sons seront étalées de 1988 à 1993. 

L’ A-320 est un moyen-courrier de 
171 places, « le meilleur de sa caté- 
gorie -, d’après M. Jean Auroux, 
ministre de l’iirbanisme. du loge- 
ment et des transports. Il fait appel 
aux technologies de pointe, notam- 
ment en matière de commandes de 
vol électriques et d’électronique des 
systèmes de navigation. Airbus 
Industrie annonce que sa consom- 
mation de carburant rapporté au 
siège est inférieure à celle des avions 
comparables : + 1 7 % de consomma- 
tion pour 1e Boeing 737-300. + 42 % 
pour le MD-80 de Douglas et 
+ 63 % pour la Caravelle Super 12. 
L'industrie aéronautique française 
fabrique 35 % de I' A-320, 1e reste 
étant fourni par la RFA, la Grande- 
Bretagne, l’Espagne, la Belgique et 
les Etats-Unis. 

L'arrivée du «petit» Airbus 
donne l'occasion à Air Inter de 
réduire 1e nombre des membres 
d'équipage. L' A-320 sera piloté à 
deux, » parce que son constructeur 
t’a conçu ainsi » et non à trois 
comme les autres appareils de la 
flotte d’Air Inter. La suppression de 
l'officier mécanicien-navigant - ne 
se traduira par aucune conséquence 
préjudiciable pour l’emploi et le 
déroulement de carrière ». 

M. Eeisen a déclaré qu’nne cen- 
taine de navigants seront concernés 
à partir de 1990 et qu’ils auront le 
choix entre la poursuite de leurs 
fonctions en équipage à trois sur 
Airbus A-300 et une reconversion, 
aux frais de la compagnie, dans la 
spécialité de pilote de ligne. 

Le président d’Air Inter se félicite 
du système de paiement qui a été 
mis au point pour un contrat libellé 
en dollars. Ces dollars seront 
obtenus au cours garanti -de '8 Fpar 
le moyen du « face-à-face » qui per- 
met à un exportateur français de 
céder ses devises à une société qui 
en a besoin. « Nous sommes sûrs 
que nous ne subirons aucune perte 
de change, explique M. Eeisen. 
L’autre avantage du paiement en 
dollars est qu’il nous a permis 
d’utiliser la formule américaine des 
révision des prix qui est beaucoup 
plus intéressante que la formule 
française. » 

Mauvaise humeur 

Un certain mécontentement s’est 
exprimé chez des élus du personnel 
an conseil d'administration de la 
compagnie qui estiment que l’achat 
des A-320 n’a pas donné lieu à une 
information et à une discussion 
convenables. En filigrane, il s’agit, 
bien sur. de l’expression de la mau- 
vaise humeur suscitée par la déci- 
sion de M. Eeisco d'opter pour un 
pilotage à deux que refusent les syn- 
dicats de navigants. Le débat 
concerne aussi, comme chez 
Renault, le rôle du conseil d'admi- 
nistration et l'application de la loi de 
démocratisation du secteur public. 

« Dans l’affaire de l'achat des 
A-320. les administrateurs élus par 
le personnel ont été jusqu'à ce jour 
écartés du dossier, affirme M. Louis 
Gaucher, élu par le personnel navi- 
gant technique. En janvier 1985. 
nous avions demandé que soit ins- 


crit à l’ordre du jour du conseil 
d’administration une mission 
d'information sur T A-320. Cela 
nous a été refusé. Pour ce qui est de 
la composition des équipages, nous 
savons que le problème de la répar- 
tition des tâches entre les deux 
pilotes a été abordé, mais pas celui 
de leur fiabilité en situation diffi- 
cile qui. somme toute, est celui qui 
intéresse le plus les passagers. En 
l’absence de données vérifiables, je 
me suis refusé à avaliser des déci- 
sions prises ailleurs qu’en conseil 
d'administration et à faire l'apolo- 
gie de techniques encore balbu- 
tiantes. • 

Querelles 

Ceue querelle agace M. Eeisen 
qui rappelle ses efforts de coocerta- 
tion. - Celui qui se plaint 
aujourd'hui de ne pas savoir est 
celui qui n’a posé aucune question 
lorsqu'un spécialiste bancaire et 
moi-même nous nous sommes mis. 
pendant deux heures, à la disposi- 
tion des administrateurs pour leur 
expliquer les détails du contrat 
signés avec Airbus Industrie, dit-il 
Le conseil d’administration n'a pas 
à se réunir en commission pour 
gérer à la place du président. Il 
approuve les grandes orientations. 
J'avais déjà dit. d'autre part, au 
comité d'entreprise les raisons pour 
lesquelles le pilotage à trois ne pou- 
vait pas être retenu. En fait, ceux 
qui dénoncent un manque de concer- 
tation voudraient que je tranche 
dans le sens qui les intéresse. Ce 
n'est évidemment pas possible : une 
direction est faite pour diriger. - 

ALAIN FAUJAS. 



Franchise BERDY : 

agglomérations de + 
de 300.000 habitants 
Tél. : (1) 45.74.66.68 


L'échappée belle 
enHoride. 

Ço ffp échappée belle au pays de Disneyworld à 5050F 
par personne s’entend pour une famille de 2 adultes et 2 
entente de moins de 12 ans partageant la même chambre: 
Demandez la brochure à votre agent de voyages ou à 
Vacances Fabuleuses: 1 rue Scribe, 75009 Paré. 
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. AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL ■ 


iPsmiï pimm k m e fïï m ie srnmii» 


Le ministre du Développement rural et de l’Action coopérative de te 
République du Bénin lance un appel d’offres international pour l’ac- 
quisition de matériels roulants et de génie civil du projet « Plantations 
bois de feu dans le Sud-Bénin » sur financement conjoint : 

- Foods africain de développement (FAD) ; 

- Organisation des pays exportateurs de pétrole (OPEP) : 

- Programme alimentaire mondial (P AM) et 1a République popu- 
laire du Bénin (RPB) . 

Le dossier d*: 

des ... 

et de l'Action coopérative à Cotonou (RPB) . à la direction des Eaux, 

1, a 1a dû 


je dossier d’appel d'offres peut être consulté au Bénin, à la direction 
Etudes et de la Planification du ministère du Développement rural, 
le l'Action coopérative & Cotonou (RPB) . à ia direction des Eaux, 
Forêts et Chasses à Cotonou (RPB), a 1a direction du Génie rural à 
Porto-Novo (RPB). 

A l’étranger : 

— Dans les ambassades et représentations diplomatiques de la Ré- 
publique populaire du Bénin â : 

— Abidjan (Côte-d’Ivoire) , 09 BP 283, boulevard André-Lai ril le, 
lot 244, Cocody. 

— Paris (France), 87, avenue Victor-Hugo, 75016 Paris 160, 

— Bonn (République fédérale d’Allemagne) Rudigestraaso, 

10. Postfech 228 5300 Bonn-Mehleh. 

— Washington (États-Unis tf Amérique), 2737 CaLbednde Avenue, 
N.W. Washington D.C. 20008. 

Le dossier peut être obtenu à la direction du Génie rural à Porto- 
Novo contre un chèque certifié de cent mille ( 100 000) francs CFA, à 
l’ordre du Directeur dit projet « Plantations bois et feu dans le Sud- 
Bénin ». 

Pour tous renseignements complémentaires, s’adresser à te direction 
du Génie rural i Porto-Novo. 


(Publicité) 


LA PRÉFECTURE DES ARDENNES COMMUNIQUE 

RÉSEAU D'ALIMENTATION GÉNÉRALE EH ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 

Contra d’Équipmnont du Résaau de Transport — Lignes à 2 X 400 KV 
CHOOZ - LONNYT et CHOOZ - LONNY II. modifications des lignes 
A 400 KV A CHENE - MAZURES, AVE UN - MAZURES. MAZURES- VESLE. 

A 2X225 KV CHOOZ — MAZURES I et II et A 63 KV CHOOZ - BOGNY 

DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE 
ET PUBLICITÉ DE VÉTUDE D'IMPACT 


. . Le projet d'ouvrage dit - Lignes & 2x400 KVCHOOZ - LONNY I et 
CHOOZ - LONNY II, et modifications des lignes à 400 KV ACHENE - 
MAZURES. AVELIN - MAZURES et MAZURES - VESLE à 
2X 225 KV CHOOZ - MAZURES 1 « IL et à 63 KV CHOOZ - BOGNY, 
pour lequel 1a demande de déclaration d’utilité publique sera ms irai le pro- 
chainement, est soumis, conformément au décret VP 77-1! 4L du 12 octobre 
IS77. i une étude d’impact. 

En conséquence, à dater du 2 décembre 1985. et pour une durée de deux 
mois, le public pourra prendre connaissance du dossier d’étude d’impact aux 
jours et heures habituels des bureaux : 

— à la préfecture des Ardennes ; 

— à la mairie du chef-lieu de canton de Givet : 

— aux mairies des chefs-lieux de canton de Fomay. Revin. Monthcrme 
et Renwez, traversés parce projet ; 

— aux mairies des communes de Chooz. Ham-sur-Meuse, Aubrivcs. 
Vireox-Wallerand, Hargnes. Haybes, Laifonr, Les Mazurrs, Deville, 
SeebevaL Montcomei-cn-Ardenne, Harcy et Lonny. traversées par le projet : 

— A la direction régionale de l'Industrie et de la Recherche de 
Champagne-Ardenne. 2, nie Grenet-Tellier. 51038 Châlons-sur-Marne. 

Les intéressés pourront faire part de leurs observations éventuelles sur 
on registre ouvert A cci effet 
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LE QUARANTE-DEUXIÈME CONGRÈS DE LA CGT 

La critique du gouvernement 
est de plus en plus vive 


Au fur et à mesure que le 
quarante-deuxième congrès de la 
CGT, réuni à Montreuil depuis le 
dimanche 24 novembre, avance dans 

ses travaux, la dénonciation des res- 
ponsabilités du « gouvernement 
socialiste» se fait plus précise, plus 
aïguS. Nombre de délégués sont 
manifestement un ton au-dessus de 
leur secrétaire général. Ainsi, mardi, 
plusieurs intervenants ont répliqué à 
M. André Del «chat, membre socia- 
liste du bureau confédéral, qui, la 
veille, avait contesté une accentua- 
tion de l'austérité depuis le départ 
des ministres communistes. 


investi l’ensemble des médias ? Qui 
a dénaturé les nationalisations de 
1936. de 1945 et de 1981 ? Qui pro- 
pose le retour en arrière de plus de 
soixante ans ? Qui déclare que les- 
revendications sont des sornettes? 
(._) Et le gouvernement socialiste, 
ses ministres et sa majorité, c’est 
Fabius, c’est Mitterrand, c'est Béré- 
govoy !» 


M. Dernoncourt, pour les mineurs 
de Leus, M. Le Duigou. de la fédé- 
ration des finances, M. Le Guern, de 
la. fédération des PTT, ont réfuté 
r argumentation de M. Dcluchat. 
voire ont mis en cause sa connais- 
sance des réactions de la base. 
Secrétaire général des cadres de 
l'UGICT et secrétaire de la CGT, 
M. Alain Obadia a martelé la thèse 
selon laquelle la centrale * combat 
les mauvais coups quelle que soit la 
couleur du gouvernement, qu’il 
s'affirme de droite ou se réclame de 
la gauche ». 


Secrétaire de la CGT et membre 
du comité directeur du PS, 
M. Gérard Gaumé a préféré, malgré 
la montée des attaques contre le 
gouvernement, s'exprimer prudem- 
ment Refusant l'idée d'nne CGT 
affrontant les mutations avec « un 
affaiblissement continu de ses 
farces ». et souhaitant qu’elle puisse 
rassembler les salariés. « pour une 
mobilisation maximale dans les 
luttes ». il a plaidé pour un renforce- 
ment de son caractère de masse. 


En prenant mieux en compte la 
• diversité des opinions et des aspi- 
rations > de ses membres, a-t-il indi- 
qué en substance, » la CGT renfor- 
cera son indépendance, sera plus 
attractive, ce qui favorisera la syn- 
dicalisation ». 


Secrétaire général du syndicat 
Renault de Douai, M. Jean-François 
Carré, qui fait l'objet d'une procé- 
dure de licenciement n'a pas tourné 
autour du pot Utilisant à répétition 
Tunage d’une • avant-garde ». pro- 


cédant à un » éclairage idéologi- 
Bonflé l'enthousiasme des 


que », il a gonflé 
congressistes en soulignant que « les 
responsabilités du gouvernement ne 
sont pas suffisamment explicites 
dans le document d'orientation». 
• Qui est majoritaire au Parlement, 
sinon le Parti socialiste ? Qui a tous 
les pouvoirs législatifs? Qui a 


• Porter l'accent sur les responsa- 
bilités gouvernementales qui sont 
réelles, ajoute-t-il, risque de nourrir 
objectivement ta démarche repor- 
tant la solution du problème au 
niveau politique. C'est une démar- 
che dont nous avons souligné les 
effets néfastes. » 

Hostile à « l’obligation paraly- 
sante de l’unanimité». M. Claude 
Gaumé, comme M. Dcluchat ne 
votera pas le rapport d'orientation 
s’il est modifié pour aggraver le mise 
en cause du gouvernement 


MICHEL IVOBLECOURT. 


• Manifestations do la CGT 
contre le projet de loi sur raména- 
gMBent du temps de travail. — Deux 
mille personnes ont manifesté, 
mardi 26 novembre dans l’après- 
midi, devant l'Assemblée nationale, 
à Tappel de la CGT, pour protester 
contre le projet de loi gouvernemen- 
tal sur l'aménagement du temps de 
travail discuté en commission. Des 
délégations comprenant notamment 
des représentants du quarante- 
deuxième congrès de la CGT se sont 
rendues à l'Assemblée pour rencon- 
trer les groupes parlementaires. Le 
projet doit être examiné en séance 


plénière, le mercredi 4 décembre. 
Plusieurs manifestations ont eu lieu 
aussi en à Tappel de la CGT en 
Loire-Atlantique, notamment à 
Nantes et à Saint-Nazaire. 


• Retard probable dans le vire- 
meat des salaires des fonction- 
naires. — Le virement des salaires 
des fonctionnaires, transitant par les 
services parisien de la Banque de 
France, pourrait être retardé de 
quelques jours & la suite d’un conflit 
de deux semaines dans cette institu- 
tion. La situation est néan m oi n s en 
voie de normalisation dans la mesure 
où le travail a repris le 26 novembre. 


Près de la moitié des anciens 
de Creusot-Loire ont été reclassés 


Sur les 1 284 licenciés de tous les 
sites de Creusot-Loire, 584 ont été 
reclassés. C'est le dernier bilan 
dressé par TARFAS (Association 
pour le reclassement et la formation 
des anciens salariés de Creusot- 
Loire). On compte, en outre, 
98 retours d'immigrés au pays. Un 


an après la signature, en octo- 
1984 entre les partenaires 


bre 


sociaux (la CGT exceptée) et 
l'Etat, d'une convention mettant en 
place ce dispositif d'aide au reclasse- 
ment, M. Jean-Pierre Deck, son 
directeur, ne cache pas sa satisfac- 
tion : • Je n’ai plus à reclasser que 
38 £ % des anciens salariés. » 

L’ARFAS avait également pour 
objectif de former les salariés dont 
22 % étaient des OS et 44 % des 
ouvriers qualifiés, et souvent relati- 
vement « 3g£s » (la moitié ont plus 
de trente-cinq ans). Un programme 
de formation a été mis en place : lon- 
gue pour 9 personnes, de trois à sept 
mots pour 201, de quatorze semaines 
en deux temps pour 360 autres. 

Juridiquement les anciens de 
rentre prise sont devenus salariés de 
l’ARFAS durant on an, jusqu’à ce 


qu’ils retrouvent un emploi. La for- 
mule est donc onéreuse - 70 000 F 
par salarié, selon TARFAS - maïs 
elle a porté ses fruits. « D’autre pan 
le tissu industriel creusotin n'était 
pas aussi détruit qu’on a bien voulu 
le dire, affirme M. Deck. Nous 
avons trouvé dans la région des 
PME. et elles ont joué le Jeu en pre- 
nant un ou plusieurs nouveaux sala- 
riés. » 

Pour préparer T avenir, TARFAS 
a défini quinze types d’entreprises 
qui, compte tenu de la formation des 
anciens de Creusot-Loire, pourraient 
s’installer dans le secteur, et a lancé 
une campagne de publicité nationale 
pour convaincre les chefs d’entre- 
prise de s'installer au CreusoL 

Mais elle n’ignore pas les diffi- 
cultés qui l'attendent. En avril 1986 
elle devra avoir reclassé tous les 
anciens salariés. Or sur les 1 284, 
535 sont * fragilisés », sait en raison 
de leur âge, soit en raison de leur 
formation, soit parce qu'ils sont 
inaptes au travail. 


M.-C- R. 


L'Association 

pour la retraite des cadres est optimiste 


Malgré l'augmentation du nom- 
bre des retraités, T AGIRC (Asso- 
ciation générale des institutions de 
retraites des cadres), qui a réuni, le 
lundi 25 novembre, son assemblée 
générale annuelle, fait preuve d'opti- 
misme. En 1984, le régime des 
cadres a dégagé on excédent de 
414 militons de francs (contre 
716 millions Tannée précédente), 
soit 1,86 %. Cette année devrait 
aussi se passer dans de bonnes condi- 
tions. La «structure financière» 
chargée de financer les retraites 
complémentaires entre soixante et 
soixante-cinq ans fonctionne enfin et 
a pu émettre les emprunts néces- 
saires i sa trésorerie. 


avait paru se ralentir en 1983, a 
repris, au rythme de près de 2 % par 
an. Cette progression contribue & 
rassurer les responsables de 
T AG IRC sur l'avenir ; le nombre de 
cotisants doit s'accroître encore 
longtemps. 


A court terme, le relèvement du 
salaire plafond de la Sécurité sociale 
— il sert de « plancher » aux cotisa- 
tons de l'AGIRC - préoccupe lès 
responsables du régime ; calculé 
selon l'évolution des salaires l’année 
précédente, fl réduit l'assiette des 
cotisations en période de désinfla- 
tion : en 1985 fl a été de 8,6 % et en 
198S de 7,2 %. Mais ce relèvement 
est compensé par une progression du 
nombre des cadres: celle-ci, qui 


Dans les dix années qui viennent, 
les charges de retraite devraient 
augmenter de 70 %. Pour y faire 
face, l’AGIRC a décidé, en juin der- 
nier, de réduire son rendement de 
12 % à 10,7 % en faisant payer le 
prix h la fois aux actifs et aux 
retraités. Pour les premiers, le 
« taux d'appel » de la cotisation 
(qui n’apporte donc pas de points 
supplémentaires) sera porté de 
103% à 106 % au 1» janvier 1986. 
et à 110 %1e 1“ janvier 1987, opéra- 
tion qui devrait rapporter 800 mil- 
lions de francs actuels en 1986 et 
1,75 milliard l'année suivante. Pour 
les retraités, le relèvement des pen- 
sions restera très légèrement infé- 
rieur à la hausse des prix, comme en 

1984 (7 % au lieu de 7,4 %) et en 

1985 (5 % pour sans doute une 
hausse des prix de 5,4 %). 


ALGERIE 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DEL 'HYDRAULIQUE. 

DE L'ENVIRONNEMENT ET DES FORETS 
AGENCE NATIONALE DES BARRAGES 


AVIS NATIONAL ET INTERNATIONAL DE PRÉQUAURCATION D'ENTREPRISES 

Le ministère de l'Hydraulique, de l’Environnement et des Forêts lance un avis de 
préqualification d'entreprises intéressées par la construction du barrage de Bent-Haroun 
sur l’oued Kebïr, à 70 km au nord de Constantine, dans la wilaya de Mila. 

Les ouvrages à réaliser sont constitués principalement par : 

1® Un barrage en enrochement et noyau d'argile de 120 m de hauteur, de 600 m 
de longueur en crête et d'une capacité totale de 795 millions de m 3 à la cote RN 1 95 ; 

2° Un batardeau en béton compacté au rouleau de 32 m de hauteur ; 

3° Un évacuateur à seuil libre de 50 m de longueur de crête avec un coursier de 
320 m de long ; 

4° Deux galeries de dérivation de 8 m de diamètre pour 600 m de longueur 
chacune. 

5° Une prise d'eau en puits incliné long de 40 m, pour un diamètre de 9 m. 

6° Une chambre des vannes en puits vertical de8mde diamètre et de 1 07 m de 
long. 

VOLUME DES TRAVAUX 

Excavation : 

Air libre - 4 500 000 m J 

Souterrain 80 000 m 3 

Remblais 10 000 000 m 3 , 

Bétons : 

Masse 00 000 m 3 

Armé 100 000 m* 

Compacté au rouleau ......... . « 466 000 m* 

Les entreprises intéressées par le présent avis sont invitées à se présenter à 
l'Agence nationale des barrages, ministère de l'Hydraulique, de l'Environnement et des 
Forêts (KOUBAi. pour retirer le dossier de préqualification contre la somme de 500 DA. ® 
Les dossiers dûment remplis devront être déposés au plus tard le 1 5 janvier 1 986 à 3 
midi, délai de rigueur, au ministère de l'Hydraulique, de l'Environnement et des Forêts"^ 
(KOUBA), Agence nationale des barrages. ^ £ 

L'enveloppe anonyme doit porter la mention «Barrage Beni-Haroun préquali- 0 
fication*. 


CONJONCTURE 


Avec 9 mffliards de francs 
en 1986 


LEFMRESTESTABUE 


M" 1 Edith Cresson devait annon- 
cer, ce mercredi- 27 novembre, en 
conseil du ministres le budget du 
(FIM) Fonds industriel de moderni- 
sation pour 1986. Avec les 9 mil- 
liards de francs prévus, le FIM 
maintient grosso modo son Biveau 
de 1985, soit 9,5 milliards. Ces chif- 
fres comportent le report de l'enve- 
loppe supplémentaire de 2 milliards 
décidée en mais 1984 pour les pôles 
de conversion. Ce report a repré- 
senté 1.5 milliard environ en 1985 et 
devrait compter pour 700 è 800 mil- 
lions en 1986. Difficile donc de dire 
que le FIM soit touché per la 
rigueur, sachant au demeurant qu'il 
n'est pas considéré comme une res- 
source budgétaire. Les seules hypo- 
thèses qui pèsent sur le FIM 1986 
sont pour l'heure 300 millions de 
francs au titre d’ Eurêka et un mon- 
tant du même ordre pour la miméti- 
que. 

Le vrai problème du FIM pour- 
rait résider dans le ralentissement de 
h collecte des Codévi (Compte pour 
le développement industriel). Mais 
l’engouement pour ces Codévi, lors 
de leur lancement, a permis de 
constituer à la Caisse des dépôts un 
confortable matelas sur lequel on 
peut aisément tirer. Qui plus est, on 
risque d'assister dans les mois à 
venir à des mouvements d'épargne 
difficilement prévisibles (liés 
notamment au remboursement de 
l'emprunt obligatoire et à la diminu- 
tion des prélèvements obligatoires) 
qui pourraient relancer la collecte. 



gn nu «LIBÉRATION» 

Force ouvrière arait reçu 
près de 8 mEoik de francs tforpiismos américains 


Le versement de fonds américains 
i Force ouvrière, que révèle Libéra- 
tion du mercredi 27 novembre, est à 
la fois uns affairé vieille et nouvelle. 
Déjà, dans les années 50, FO était 
accusée de recevoir de Targent des 
syndicats américains ré même de la 
CIA. Après la deuxième' guerre, 
FAFL-CIO et certains de ses syndi- 
cats avaient Versé des fonds aux syn- 
dicats français pour leur permettre 
de se reconstituer et de se réorgani- 
ser. Comme te rappelle, -à libéra- 
tion, Irwing Brown, représentant 
officiel de l’AFL-CIO; c’est d’abord 
la CGT, qui a reçu cet argent, FO 
en béritaensuite - mais on accuse 
Irwing Brown d'avoir contribué à la 
scisùonsyiuUcalede 1947-1948. 


les destinataires de Targent avec 
diverses organisations de bien moin- 
dre importance, et d'une orientation 
Dofi tique beaucoup plus marquée 
Comme le deuxième en importance 
des destinataires des contributions 
du FTU1 : T Union nationale mteru- 
nîversi taire (UNI). 


Le canal reste le môme 
aujourd'hui : FO aurait ainsi reçg dn 
Free T rade Union Institnte (FTUI) 
(Institut pour le syndicalisme libre) 
la somme de 830 000 dollars (plus 
de 8 millions de francs) entre avril 
1984 et août 1985; une somme ver- 
sée pour « soutenir le plus impor- 
tant syndicat démocratique en 
France». André Bergcron interrogé 
par Libération «ne confirme id ne 
dément ». « Nous sommes déten- 
teurs de fonds, qui servent à aider 
ceux qui sont obligés de quitter leur 
pays, comme des réfugiés d’Asie du 
Sud-Est. de Pologne ou du 
Chili-. ». précisant que «çtf argent 
sert à trouver aux gens de quoi 
îévre. un logement, à les sortir de 
prison, etc... » 


Celle-ci, fondée après mai 1 968, a 
obtenu 3,03 % des voix aux der- 
nières élections universitaires. Elle 
entend regrouper, notamment dans 
l'université • les personnes qui 
attendent défendre une société de 
liberté et de responsabilité contre 
l’oppression socîaJo-communlste -. 
Très discrète sur la composition de 
ses instances, cette organisation agit 
comme un lobby qui inonde de 
tracts ou d’affiches les partis de 
l'opposition. Ses liens avec le SAC 
(Service d'action civique) sont 
connus depuis te rapport parlemen- 
taire sur ce dernier. Son président, 
M. Jacques Rougeot, est présent 
dans de nombreux rassemblements 
. de Fûppositian. 

A tout cela, en tout cas, FO réagit 
en dénonçant une « campagne » 
contre elle et Taction du - commu- 
nisme international ». restant ainsi 
dans la traditieffiu. 


• Le reste, ajoute-t-il, nous 
regarde.» De même, la centrale 
précise-t-elle ce mercredi qu'elle 
- s’énorgueillit » d’avoir, grâce il 
l’aide des syndicats américains, aidé 
des centaines de militants. Plus que 
le fait de recevoir cet argent, qui ne 
représente, au demeurant guère plus 
dn dixième du budget de là-centrale, 
deux points peuvent un peu gêner 
Force ouvrière. Le premier, c’est 
l'origine des fonds. II s’agit selon 
Libération d’argent versé par le 
National, endownmem for . Demo- 
eracy (Fonds national pour la démo- 
cratie), alimenté par une contribu- 
tion de 18 mühon& de dollars du 
Congrès américain. 


De même a-t-on dzt à maintes 
reprises qu'une partie de T argent 
versé par les syndicats américains 
venait en feiU. de la CIA. M. Irving 
Brown, représentant officiel de 
TAFL-CIO passant, comme le rap- 
pelle James Agee dans son livre 
{Inslde the company CIA dlery) 
pour le distributeur semi-officiel des 
fonds de la CIA. En effet, recevoir 
de l’argent des syndicats américains 
n’a rien de déshonorant... 


Plus désagréable peut-être pour 
les militants comme pour les diri- 
geants FO, c’est de voisiner parmi 


H BLANCHARD |BTT) AU 
CONSEIL ÉCONOMIQUE ET 
SOCIAL:* PAS DE RELANCE 
ÉCONOMIQUE SANS 
CONSENSUS SOCIAL s. 


M. Francis Blanchard, directeur 
du Bureau international du travail 
(BIT), a estimé, le mardi 26 novem- 
bre, dans on discours prononcé 
devant le Conseil économique et 
social (CES), que l’économie devait 
passer « par le maintien ou la 
recherche d’un consensus social ». 

Le directeur du BIT. en visite en 
France depuis le 26 novembre, s'est 
entretenu avec M. Michel Delc- 
barre, ministre du travail, de 
remploi et de la formation profes- 
sionnelle. puis a été reçu par 
M. Laurent Fabius avant de prendre 
la parole devant 1e CES. Selon 
M. Blanchard, « il importe que des 
organisations professionnelles 


fortes et responsables, au premier 
! les les s 


rang desquelles les syndicats, soient 
constamment associées à la recher- 
che des solutions à court et à moyen 
terme». Qualifiant le chômage de 
« problème le plus préoccupant de 
l’heure »'. fl a souligné une tendance 
à l'aggravation, notamment chez les 
jeunes (4,4 millions de chômeurs en 
1984 dans les pays de la CEE) et 
par la croissance des chômeurs 
«chroniques». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SR-U ..... 

cou» ou jour 

UN MOtS 

ceux mois 

sot won 

naan 


Hep. +o> dtp. - 

Hep. + oe ddp. - 


+ 35 * . 58 

-28-9 
+ 23 + 36 

+ 75+185 
- 49 - 6 
+ H + 73 

+ 236+330 
- 115 - 22 
+ 291 + 351 

YraflM... 

DM 

Ftofc 

FA (188).., 
FS. 

3*455 3*479 

2,7857 2,7877 

lSfiW 15*533 
3,7129 3,7161 

4£03S 45*81 

1L»M 1MU6 

+ W7 +1» 

+ 67 + 75 
+ » + « 

+ 168 + 18S 
- 2*1 - 167 

r- 298 - 25J 

+ 210+228 
+ 131 4 147 
+ 58+145 
+ 385 + 328 

- 391 - 335 

- 542 -475 

+ 594 + 646 
+ 369 + 414 
+ 183 + 493 
+ 848 + M9 

- 1878 - 986 

- 1382 - 1199 

u\m ... 
£ 



TAUX DES EUROMONNAIES 


SEAL... 

DH 

Hri.... 

a?: 

L(l«9. 

£ ...... 

F.hmç. 


3/8 

1/2 

1/4 

1/8 


11 5/8 
8 5/8 


8 1/4 

4 5/8 

5 3/4 

9 1/4 
1 1/8 
15 

U 7/8 
8 7/8 


8 1 / 16 ' 

41/2. 


513/16 
8 1/2 
3 3/16 
13 1/4 
11 9/K 
8 3/4 


8 3/16 
4 4/8J 

515/16] 


S 3/4 
3 5/1 


5/16 
14 1/4 
1111/161 
9 1/8 


81/16 

4 5/8 

5 7/8 
8 1/2 

13 3/8 


8 3/16 
4 3/4 
6 

8 3/4 
4 1/8 
14 


11 9/16 1111/1M 
9 9 3/8 


8 1/16 

4 U/16 

5 T/8 
8 1/2 
4 1/16 
13 1/2 
11 3/8 

9 7/8 


8 3/16 
4 D/16 
6 

8 3/4 
4 3/16 
14 

11 1/2 
19 1/4 


. Ces csun pratiqués sur lé niarebé interbancaire des devises nous seul indiqués en 
fia de matinée par une grande banque de te place. 
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Le conseil d'administration 16m sous la préûdenee de M. Maurice Gontiçr le 
21 novembre 198S « pris coonaasance de l'activité de la société au cours des dis 
premiers mois de Tannée? 

Les nuuvdks opérations «gagées totalisent 261 millions de francs, dont 


167 motions de franc» en crédit-bail, et 94 millions de francs en pleine propriété. 

1 de crédit-bail, les 


^ — ■ - ” _ — ^ VU 

Compte td& notamment de rarrivic & tenue de quelques co u tes tfl i 

engagements bru» s'aèrent A 3 207 millions de francs. 

-,-if faréPré”" 1 ‘k “réï®* 1 * 3 opérations est assuré par les deux emprunts 
ÿügatauw ém&en nnu 1985 pour 100 millions de (Encs chacun et par 

** 105 ** francs résultant de la 

datnbtrtjon de prés de 75% du dividende de l'exercice 1984 sous forme d'actions 
nouvelles et de la mise en réserve de 16 millions de francs. 

. 168 ré scrvi ré d’immeubles acquis en pleine propriété, sont à 

agnato te pure de luira aquatiques Aqualud. au fouqueu U résidence de tourisme 
Unon a baintjeamle-Lni; et la deuxième tranche du centre d'activité CAP 1S. à 

ré 3 **»» Par te groupe Immobilière Surine 
Montavuet (ISM), dont Bail Investissement est Tua des principaux participants. 

lWS dovraiMl lraduire une augmentation 
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PARIS 

26 novembre 

Basse technique: - 0,6 56 

Enfin, la pause... Encore en hausse 
de O J % ta veille, la Bourse a consenti 
à faire une petite halte mardi. A 
l'ouverture, les valeurs françaises pen- 
daient 1,4 % selon l ‘indicateur instan- 
tané. mais elles se sont bien vite ravi- 
sées. et en clôture elles ne cédaient plus 
que 0,6 % dans la perspective d’une, 
séance dont la clôture s’annonçait 
encore retardée par rapport à l'heure 
normale. 

En quatre semaines, la cote a grimpé 
de 20%. et la hausse quasi ininterrom- 
pue de ces dernières semaines conduit- 
les investisseurs à agir en conséquence 
Les bonds de cabri de certains titres 
(Michelin, par exemple, qui a gagné 
près de 8% lundi ) incitait, les « zin- 
zin » (investisseurs institutionnels). 


depuis hier, à ne pas effectuer de tran- 
sactions sur les blocs ( gros paquets de 
titres ) dans la matinée en attendant la 
cotation des actions en séance offi- 
cielle 

En effet, dans les circonstances pré- 
sentes, les cours inscrits en séance sont 
souvent bien supérieurs à ceux des 
blocs conclus auparavant, et ces mêmes 

• zinzin * ne sont plus enclins à • faire 
les frais « de l’opération. 

Les ventes bénéficiaires ont surtout 
concerné TRT. Signaux. Darty . Phé- 
nix, VFB, Schneider, Syntkêlabo 
(- 3 % à 5 %) mais, à t Inverse. de 
nombreux titres étaient encore en 
hausse, parmi lesquels les valeurs 
pétrolières (Raffinage. Elf-AquiUdne. 
Elf-Gabon), en progrès de 3 % à 4 %. 
Moulinex gagne 10 %. Aussedat Rey 
grimpant de 6%. 

Alors que le marché obligataire 
cédait un peu de terrain, comme là 
veille, le lingot était en hausse, à 
83 9S0 F (+550 FJ. le napoléon 
gagnant 7 F à 518 F. A Londres, le 
métal fin se traitait à 331 JO dollars 
l’once (contre 330.50 au premier 

• fbâng » de lundi). 

Dollar : 7,8285 F; dollar-titre : 
7JB4F. 


NEW-YORK 


Légère reprise 

- Stoppé une journée pour faire face à un 
peu de baisse. le mouvement de hausse a 
repris, mar di, fl Wall Street. De nouvelles 
ventes bénéficiaires se sent produites, 
cQttroni été mieux absorbées que b veille, 
et, à b clôture, l'indice des industrielles 
avait regagné 0,22 point. & 1 456,76. C’est 
Son peu de chose au demeurant. Mais le 
bQan de la journée a témoigné de cette 
modeste amélioration. 

Sur 2 021 valeurs traitées, 793 ont pro- 
gressé, 759 ont baissé et 469 n’ont pas varié. 
D’un autre côté, l'activité s’est sensiblement 
accrue, et 123,05 «nilliena de titres ont 
changé de nwnw co ntre 91,7 pwllinnt hmiti 

Cest la preuve, selon les professionnels, 

. que la demande reste vive. Autour du « Big 
Board » , beaucoup estimaient que h Bourse 
n'allait pas tarder â reprendre sa marche en 
avant et que, de toute façon, de nouveaux 
sommets seraient atteints avant la fin de 
l’annfie. 

« Nous sommes dans un marché de qua- 
Uté -, assurait on « btocfcer >. * Les entre- 
prises affichant de bons bilans et des résul- 
tats en progression sont parties en 
éclaireur. Les autres suivront. » Un ana- 
lyste se disait, d’autre part, persuadé que 
tant que le marché obligataire serait ferme, ' 
il n’y aurait pas de ventes significatives. 
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CHARLES O F THE RITZ- 
PARFUMS YVES SAINT-LAURENT : 
VINGT-CINQ FOIS PLUS DE BENE- 
FICES EN 1985 QU’EN 1976. - 
ML Robert Young, PDG de Charles of the 
Ritz SA et des Parfums Yves Saim- 
Lanrent, eat 1 la fois un hnmmt heureux et 
maiheurem. Heureux, car eu dix ans ces 
deux filiales de la société new-yorkaise 
Charles of the Ritz Group (100 % labora- 
toires américains SQUIBB) ont enregistré 
une expansion foudroyante avec un chiffre 
d'affaires consolidé (1 250 millions de 
francs attendus pour 1985), multiplié par 
■<«— . un bénéfice net (145 mïlfioM de 
francs) par vingt-cinq et une rentabilité 
(11.6%) par deux. Rien qu’au cours des 
deux dernières an né es, Charles of the 
Ritz SA a Parfums Yves Saint-Laurent ont 


ieatt «r 




INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 106 : 2S déc. 1964) 

25 no*. 26 no*. 

Valeurs françaises 1324 1324 

Valeurs étrangères 984 97,7 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Boa 100 : 31 fiée. 1981) 

25 no». 26 no». 

bdfcg général 2484 «7,9 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE - 
Effet» privés h 26 novembre 83/4 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 26 nov. I 27 no». 
201,66 1 20040 


gagné soixante-huit places au classement 
des entreprises en France pour s’installer au 
deux cent quatre- vingt -troisième rang. Mal- 
heureux, M. Yotug l'est aussi. Le succès et 
la célfixiié ont des revers et se paient cher. 
Comme tous les grands parfumeurs, ensem- 
ble ces deux firmes sont mises au pillage, 
par Les trafiquants d’abord (écoulement 
dans des réseaux pirates de marchandises 
détournées) , par les contrefacteurs ensuite. 

A elle seule, la diversion (ventes miches) 
leur a fait p er dr e 25 millions de francs 
„ - daibérément - (réduction volontaire des. 
“ livraisons aux cticn» suspects) en 1985. 

La copie d'- Opium - (34% des ventes 
de Yves Saint-Laurent) a obligé la firme a 
changé ses conditionneme n t s . Globalement, 
la lutte engagée contre ces fléaux, très 
actifs aux Etats-Unis, en RFA et aux Pays- 
Bas, aura coûté 50 millions de francs. Elle 
se poursuivra sans relâche comme celle 
entreprise contre l'offensive menée par les 
grandes surfaces. M. Yonne dît - non » 4 la 
banalisation des ventes. « Nous ne voulons 
pas devenir le dentifrice de tout le monde. - 

BAYER ATTEND DES RÉSULTATS 
RECORD POUR 1985. - Le bénéfice 
avant impôts du groupe pour les neuf pre- 
miers mois atteint 241 milliards de deu ta- 
che marks (-«- 14,4 %) pour un chiffre 
d'affaires accru de 94 %, à 354 milliards 
de dollars. M. Hermann Strenger, président 
du directoire, s’attend, pour 1985, à des 
résultats records. 



Dons la quatrième cotoona. 

rions «a po pre a raa gaa. des 
rin Jour par rapport k c 


i. figurant las varia- 
i c o u r s da la séance 
eaux da la vodka. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; • : droit détaché; 
a : offert; d : demandé; a : pré précédant. 
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AVEC PRÈS DE 150 MILLIARDS DE FRANCS 

Le déficit du budget en 1985 
atteindra 3,3 % du PNB 


Le déficit du budget de 1985 sera 
finalement plus élevé qu’il n'avait 
été prévu il y a im an km de son vote 
par le Parlement : 149,6 milli a r ds de 
francs, soit 3,3% du produit natio- 
nal, au lieu des 140^ mi l l ia r ds 
retenus, qui représentaient tout juste 
3% du PIB, ire»»* O respecterait 
exactement la Kmiic fêtée par le pr6- 
sklent de la République hu-méme. 

Cet alourdissement du déficit 
n'est pas considérable puisqu’il se 
rapporte & un total de dépenses qui 
avoisine 1 000 milliar ds de francs. D 
s'explique comme les aimées précé- 
dentes par de moindres recettes fis- 
cales et par des dépenses supplé- 

COté recettes, les rentrées ont été 
moindres que prévu ,(- 2,66 mü- 
Eaids de francs), du fait notamment 
de l’i mpôt sur les sociétés, de la 
TIPP (taxe intérieure sur les pro- 
duits pétroliers) et de l'imposition 
des revenus des capitaux mobiliers, 
mai» «nari de la nrmfr ihulion fran- 
çaise au budget de la CEE (1,7 mil- 
liard de TVA). En fait, les pertes 
ont été limitées par des rentrées plus 
importantes que prévu sur la TVA 
(+ 2,6 milliard» de francs) et SUT 
l’impôt sur le revenu (+ 3,3 mü- 
fiaras de francs). 

C&té dépasses, les inté rêt s de la 
dette publique intérieure et les 
garanties & l'exportation s'alourdis- 
sent de 4,9 milliards par rapport aux 
évaluations initiales. Enfin, l'Etat 
français verse 3 milliards de francs 
au titre du budget supplémentaire 
1985 àb CEE. Au total, l'alourdis- 
sement est de ,10,5 milliards de 
francs (2,66 + 4^9 + 3). 

Mais ce chiffre est ramené à 
9*4 milliards de francs par des éoo- 


• Huitième explosion nucléaire 
française depuis le début de l’année. 
— La France a procédé, mercredi 
27 novembre, à une nouvelle explo- 
sion nucléaire souterraine dans le 
ilta d'essais de Munuoa, la huitième 
depuis le début de l'année, a 
annoncé le gouvernement néo- 
zélandais. L'explosion aurait une 
paissance de 50 kflotonnes (trois 
fois la puissance de la bombe 
cTHiroshnna). Il n^y a pas eu de 
con fir mation française. - {AFP.) 


nonnes de 1,1 nuOiaid de francs sur 
les dépenses, solde d’opérations 
nombreuses et impartantes portant 
sur des o u v ertur e s et des annuler 
lions. 

Le conseil des ministres du 
27 novembre qui devait examiner 
cette « kn de finances rectificative » 
(collectif) avait également à arrêter 
le chiffre des crédits supplémen- 
taires demandés par le ministère de 
la- défense, soit 2,5 milliards de 
francs. La Rue de Rivoli n'avait 
retenu que 500 mfllkms de crédits 
.supplémentaires au titre notamment 
des charges non prévues pour la 
Nouvelle-Cal é donie et l’entretien de 
la FINUL an Liban. Chaque année, 
les 'suppléments de dépenses de 
fonctionnement sont co m pen s és par 
des économies sur les crédits d’équi- 
pement, rendant très aléatoire 
l'application intégrale de la loi de 
programmation militaire 1984-1988. 


LA FIN DE LA VISITE DU PRÉSIDENT DIOUF j- Sur le vif 

Le Sénégal bénéficiera 
d'une aide « exceptionnelle » 


La vante d’Etat du prérident séné- 
galais, ML Abdou Dioof, s’est ache- 
vée mardi mtr 26 novembre, par un 
dhwr offert par M. Diouf ea l'hon- 
neur de M. Mitterrand. A cette 
occasion, le président français a sou- 
ligné la « relation privilégiée, dont 
on ne voit pas beauc oup d’équiva- 
lent dans le monde », entre la 
Rance et kSénégpL- 


ma besoin de 8 milliards de, 

CFA ( 160 millions de francs) pour 
boucler Tannée 1985, sinon le Fonds 
monétaire international annulera 
son prit de confirmation de 76 mil- 
lions deDTS ». 


Enfin, an cours «Tune interview 
accordée à TF 1, M. Diouf s'ést pro- 
noncé pour l'octroi de • compensa- 
w .J , r rhct ... PTW i/jifnaUî, lions » financières aux pays de la 

«H*** «k fr™** *1“ subissent le 
avait été reçu par Je maire de Paris, cQQ^rccoup des sanctions économi- 

ques appliquées à V Afrique du Sud. 

Pariant notamment du Mozambî- 
le président en 'exercice de 
tien de runité africaine 
(OUA) à estimé que Maputo devait 
Il se confirme, d'autre part, que la recevoir « une aide économique, 
France accordera nn * aide « excep- financière et mime militaire plus 
tkxmdle» à Dakar pour aider le large », ajoutant : • Tous les pays 


- Ç" 

M. Jacques Chirac, pois par le prési- 
dent du Sénat, M. Alain Poher. H a 
également rencontré délégation 
du patronat français cond uite par le 
président du CNPF, M. Yvon Gat- 
taz. . 


Sénégal à réaliser son plan de déve- 
loppement et son programme d'ajus- 
tement structurel. Scion un "y * " 111 * 
de la délégation •fSnégaiaUm l Dakar 


africains doivent 


re toute sorte 
relations avec l'Afrique du Sud, 
mais on ne peut pas le demander 
aux pays de La ligne de front. » 


Idolâtres 


0a n’anétent pas de 
des palmarès aux Etats-Unis. Les 
<Sx mieux-. Las <£x plus-. Mieux 
habillés, plus riches, mieux 
coiffée, plus vendus. Ce qui est 
curieux, cTeet que quai que soit 
l'objet du sondage, ce sont tou- 
jours les mêmes qui ae retrou- 
vent en téta. SI- vous, demandez 
aux lectrices du Ladne Homo 
Journal qui allas, admrênt le 
plus, ailes vous réciteron t è r en- 
vers la fiste.daa best-eaHera. bh 
tièrament co mmu ée d’ailleurs 
par des ivres écrit s par ou sur 
dm gsm célèbres : Jane Fonda, 
EMs Preatey, ShWey Madone, 
Marflyn Monroeou Lseiacoccs. 

Lui, c'est un cas. Un cm typi- 
que de ce qui m passa lè-bes. 
Vous savez è oomfate n d'exem- 
plaires 9 a défi vendu son bou- 
quin - son, façon de parier, 
c’est pm M qui l'a . écrit - plus 
de deux mîfiona. Autant que la 
BMe. Pourquoi ce m de ma- 
rée ? Parce qu'l passa continuel- 
lement è le télé. K fait — et 9 le 
fait très bien — de la pub pour 


Chrysler, la bote dont 9 est le 
patron. Du coup on parle déjà, on 
ne parie même que de ça, de sa 
cancfidstureà la candidature dé- 
mocrate pour tes prochaines pré- 
s idant i eHm. 

. Quelle que soit votre activité, 
journaliste, gymnaste, footbal- 
leur, poêtic wn , actrice, c'est en 
cognant è la vitre de l'écran que 
vous attirez f attention du public. 
Votre image, 9 la voit, 9 la revoit 
et H a renvoie dès qu'on lui de- 
mande de citer le nom de 
quelqu'un. 

- Un exemple: on a choisi un 
échantillon de quatre nèfle en- 
fanta dm écoles, répartis dans 
cent quarante-cinq vflfes améri- 
caines. Et on les a priés d'inscrire 
sur un bout de papier le nom dm 
personnes qu'ils aimaient la 
mieux au monde. Leur mère ? 

Pensez-vous I Ble n’arrive qu'en 
septième posit i on. Non, pas du 
tout. Eddy Murphy, l'acteur noir, 
et le président Reagan. 

CLAUDE SARRAUTE. 


En Grèce 


Voiture piégée à Athènes 

Un policier tué, douze blessés 


Athènes (AFP). - Un policier 
grièvement blessé dans an attentat à 
la voiture piégée est mort mardi 
26 novembre dans nn hôpital 
d’Athènes. Doue antres policiers 
blessés dans cet attentat ont été hos- 
pitalisés, l’un d’eux est dans un état 
désespéré. L'explosion s’est produite 
en fin de journée au moment où 
cars transportant des hommes 
de la brigade anti émeute se diri- 
geaient vers le centre- ville où se dé- 
raillait une manifestation anar- 
chiste. Selon les témoins, deux 
jeunes gens avaient invité les pas- 
sants à s'éloigner des abords de FHÔ- 
tel Caravel ea criant : -Il va y avoir 
une explosion ». Quelques instants 
plus tard, une voiture de tourisme 
explosait, perforant la carasaerie 
d’un des cars de police qui passait è 
proximité et faisant d’importants dé- 
gta matériels dans tes immeubles 
alentour. 


En Chine 

Liberté de voyager sous condition 

liberté», à l'exception de ceux qui 
vont à Taiwan ou à Hongkong. Mais 
cette dernière ne reviendra-t-elle pas 
à la Chine dans moins de douze 
ans? M. Deng Xiaoping se sent 
donc assez sûr de set administrés 
pour leur offrir une timide ouverture 
sur le monde extérieur. 

La Chine tfa pas les moyens de 
former chez elle suffisamment de 
techniciens. Elle compte dose sur 
tes pays étrangers, où étudient plu- 
sieurs dizaines de milliers de jeunes 
Ch mois. Elle laisse partir la plupart 
de ceux qni arrivent à se faire payer 
leurs études: nécessité fait IoL Elle 
compte enfin, pour sa modermsa- 
tktn, sur l'apport de ca p i t a u x et 
d'experts étrangers. C'est pourquoi 
la nouvelle lot va également libérali- 
ser l'obtention de visas de séjour 
pour tes étranger*. Ceux-ci pourront 
être « permanents • ou de longue 
durée. De plus en (dus, 0 sera possi- 
ble d’obtenir on visa de courte durée 
à rentrée du paya. Les visas de sor- 
tie et de r ent r ée seront également 
supprimés. Enfin, tes Chinois ont 
officialisé 1e « droit d'asile» chez 
eux et' donneront des visas de séjour 
aux étrangers qui lui demanderont 
refuge. 


De notre correspondant 

Pékin. - Les Chinois vont-ils 
bientôt être autorisés à quitter libre- 
ment leur pays ? C’est en tout cas ce 
que vient de décider te comité per- 
manent de l’Assemblée nationale 
populaire (ANP). A condition, bien 
entendu, (pie la célèbre Gonganjn 
(sécurité) ou tes autorités locales ne 
mettent pas de bâtons dans tes roues 
des candidats au voyage— 

A partir du l" lévrier 1986, tes 
Chinois qui veulent voyager « pour 
raisons privées » — essentiellement 
pour des études à l’étranger payées 
par des parents rivant outremer, - 
non seulement n’auront [dus besoin 
de riaa de sortie, mais auront te droit 
de demander un passeport. La Geo- 
ganja sera tenue de le leur accorder 
dans tes trente jours dans les villes et 
soixante dans tes campagnes, sauf 
a*üs sont sous te coup d’une inculpa- 
tion <m d'une condamnation- Tout 
refus devra être motivé et sera sus- 
ceptible <TappeL 

Ces mesures donnent du régime 
une image plus «■ libérale » à un coût 
d’autant plus faible qu’aucun pays 
ne serait prêt à accueillir des 
Chinois par militera. De phu, rares 
sont les Chinois qui « choisissent la 


PATRICE DE BEER. 
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Selon la police, la voiture piégée. 
portant des plaques d'immatricula- 
tion vidées, était reliée par un fil 
d'une de mètres à une bat- 

terie, et l'explosion a été télécom- 
mandée. 

Mercredi matin, un correspon- 
dant a revendiqué cette action an 
nam du Groupe du 17 novembre, 
dans un appel téléphonique au quoti- 
dien Elefterotypio . Le groupe — 
dont le nom fait référence au aoulè- 
vement des étudiants de l’école poly- 
technique contre le régime des colo- 
nels te 17 novembre 1973 — s'est 
manifesté pour la première fois en 
1973 avec l'assassinat d'un membre 
de la CIA è Athènes. H s'est ensuite 
attaqué â d’anciens palickn tortion- 
naires du régime des colonels, pnis i 
un militaire américain. Enfin, k 
21 février dentier, 0 a revendiqué 
f assassinat de Nicolas Mcnfenatoa, 
prop riétaire d’nn quotidien de 
droite. 

M. Andréas Papandréou a vire- 
ment réagi mardi soir è cet acte 
« sans précédent». * La loi, vtHÜ 
dit, s’emploiera à punir les coupa- 
bles. qu’il s’agisse d’anarchistes ou 
d'autres éléments séditieux dont 
Tobjecttf est la déstabilisation. » 

La manifestation à laquelle 
avaient appelé mardi tes gr o u pe s 
anarchistes et autonomes a rassem- 
blé environ un. millier de personnes 
qui se sont rendues des abords du 
Parlement jusqn'à l’université 
d'Athènes, en acandimt : « Mlchalis 
est vivant », « Flics, cochons, assas- 
sins ». Les jeunes gens protestaient 
contre te mort d’un de leurs cama- 
rades, Michalis Kaltezas. tué le 
17 novembre au cours de heurts 
avec la police. Es réclamaient la li- 
bération de seize de leurs ca m arades 
arrêtés lora des échauffourées de la 
semaine dernière. 


LA PREPARATION DU SOMMET DE LUXEMBOURG 


La réforme des institutions de la CEE 
se heurte à de nombreux blocages 


Bruxelles (AFP). - La confé- 
rence i n t erg o u v em e m e ntal e de la 
CFF- a e nr e gistrf , mardi 26 novem- 
bre 1 Bruxelles, un nouvel échec, les 
ministre» des affaires étrangères 
n'étant parvenus à ae mettre 
d'accord sur aucun des chapitres 
essentiels de la réforme des institu- 
tions de la Communauté, qui doit 
faire l’objet principal du conseil 
euro péen convoqué i Luxembourg 
tes 2 et 3 décembre. 

Après quarente-hnit heures de 
■ditcô «rions, Os ont renvoyé à leur 
prochaine réunion, tes 30 novembre 
et 1* décembr e, l'examen des princi- 
pales modifications que la. CEE vent 


Sur 

- CFM 

da 19 hauraa à 19 h 30 
i Paria (89 MHz) 
è Lyon (1003 MHz) 
è Bordeaux 1101.2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baula (943) 
i Limoges (102,1 MHz! 
i TotdouaoJ88Æ Nftz) 

MERCREDI 27 NOVEMBRE 

Allô «le Mondé» 

47-20-62-97 • 
préparée par 
FRANÇOIS KOCH 

La nouvel Ane 
. du «Monde» 

avec MANUEL LUC8ERT 
président de la Société 
‘ des rédacteurs 

JEUDI 28 NOVEMBRE 
c le Monde » reçoit 
JEAN-PIERRE JOECKER 
directeur 

ds la ravua « Masques * 
avec PHJUPPE BOUCHER 


JUSQU'AU 7 DÉCEMBRE 1985 


128 K 


1 MACINTOSH 

+ MACWRTTE 

+ MACflMNT mm** UÆ 

+ 1 Extension, à 512 K. 

+ 1 journée de formation 
ou 1 logiciel RAM DISK 

=20.990 FT.T.C 

SEULEMENT!!! 

(crédit ou ksosingpossiblesl 
avec extension 024 K: 

27.990 F T.T.C 

INTERNATIONAL COMPUTER 




le witi ülie* Je la 

26, rue du Renard 75004 (face BeaubourgJ-téL 11). 4272.2636 
et 64, avenue du Prado T 3006 MARSEILLE - tél. 91.37.25.03 


apporter au traité de Rome pour 
assurer une plus grande unité et une 
efficacité renforcée de la machine 

«wimniMiiiliii K. 

• Le constat de dé sac c o rd porte 
no tamme nt sur la création d’on 
grand marché unique (libre circula- 
tion des peraumes, des biens, des 
services et des capitaux), l'instaura- 
tion d'une coopération monétaire, 
l’accroissement des pouvoirs du Par- 
lement e u ropéen, te remplacement 
de la «règle» de i*unanhmté par 1e 
système de la majorité pour la prise 
de dé cid es», et te renforcement de 
la etwnmmmit» Ir e era 

faveur des pays tes moins favorisés. 

La Grande-Bretagne et la RFA 
sont, par exemple, plus que r é tice nt s 
devant l'idée d'instaurer une vérita- 
ble co opéra tion monétaire, sans 
laquelle le marché unique risque 
d’etre dénué de toute substance 
réelle. Quant au Parlement euro- 
péen, Rome et BnqfêUes se font pro- 
noncé catégoriquement pour un ren- 
forcement de ses pou r vo ira , alors que 
la Grande-Bretagne et te Danemark 
se refissent à admettre tonte modifi- 
cation dn traité de Rome, qui serait 
‘ contraire à la souveraineté de leurs 
Parlements nationaux. ' 

. Commentant' cette situation, la 
représentante de la France, 
M"* Latpmièrc, secrétaire d’Etat 
aux affaires européennes, a déclaré : 
« Nous risquons d’avoir au conseil 
européen de Luxembourg une 
alliance objective et contre nature 
entre ceux qui veulent bea uco up et 
ceux qui ne veulent rien.» 


• M* Elena Borner de retour à 
Moscou. ■- Après dix-neuf mois 
d’assignation è résidence à Gorki, 
M** Eleoa Bonner, la femme du dis- 
rident soviétique Andrei Sakharov. 
est rentrée à Moscou mardi 
26 novembre, où la police garde 
sévèrement son appartement et 
interdit toute visite die journalistes. 

Des amis de M" Bonner ont 
cependant pu lui rendre virile. A 
leur sortie, ik ont refusé de révéler 
le contenu de leur conversation avec 
réponse d' Andrei Sakharov. 

M“ Etena Bonner a quitté Gorki 
pour préparer son départ pour l’Ita- 
lie, où elle devrait arriver le 
2 décembre, pour y subir des exa- 
mens cardiaques et oculaires. Elle a 
dû s'engager à s'abstenir de toute 
déclaration pendant sou absence de 
Gorki. - (AP.) 

• Le sort des otages du Liban. — 
M. Roland Dumas, ministre des 
relations extérieures, a reçu, mardi 
26 novembre, tes famütesdes quatre 
otages détenus an Liban, depuis huit 
mois pour les deux diplomates 
MM. Carton et Fontaine et rix mois 
pour le chercheur Michel Seural et 
notre co n fr è re Jean-Paul Kaufmann. 
Le ministre leur a fait paît des 
démarches en coure, notamment des 
activités du Dr Raad et M- Blouin, 
diplomate du quai d'Orsay, envoyés 
en mission à Beyrouth par 1e minis- 
tère des relations extérieures le 
19 novembre dernier. 


1* méro da « Monde » . 
.daté 27 novembre 1985 
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